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AVANT-PROPOS 
LES ENFANTS D'ICARE 



Le « voyage astral » est a la mode. Ouvrages specialises, 
romans, bandes dessinees, films, chansons, on croise de- 
sormais a chaque coin de media des heros quittant leur 
corps comme on sort de son appartement, et s'envolant 
pour des aventures extraordinaires dans d'ineffables di- 
mensions. La chose, en fait, n'est pas neuve. L'homme a 
toujours reve de voler. Cest meme son plus vieux reve. 
Avant les personnages modernes d'Alexandre Jodorowski, 
de Coppola et de Charlelie Couture, Peter Pan, Mary 
Poppins et Superman ont enrichi Timaginaire de genera- 
tions successives. Et avant meme ces heros, d'autres etaient 
deja la, qui peuplaient les romans populaires, les contes et 
les recits des veillees. 

Si Ton devait chercher un ancetre fondateur a cette lignee 
d'hommes et de femmes volants c'est, en Occident, aux 
heros de la mythologie grecque qu'il faudrait remonter. A 
Icare ou plus precisement a Dedale, son pere, inventeur et 
architecte de genie auquel le roi de Crete, Minos, avait fait 
appel pour construire un labyrinthe ou retenir prisonnier le 
sanguinaire Minotaure, qui faisait chaque annee ses delices 
de la chair fraiche de quatorze jeunes Atheniens et Athe- 
niennes. 

Mais lorsqu'elle apergut au nombre des futurs sacrifies le 
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beau Thesee, Ariane, la fille du roi Minos en tomba 
aussitot amoureuse. Elle courut trouver Dedale et le sup- 
plia de lui confier quelque moyen de tirer le jeune homme 
de ce mauvais pas. On sait ce qu'il advint alors : deroulant 
derriere lui la pelote de fil que lui avait confiee Ariane sur 
les conseils de Dedale, Thesee s'enfonga jusqu'au cceur du 
labyrinthe, surprit le Minotaure dans son sommeil et le 
passa par le fil de son epee avant de ressortir du piege 
mortel pour se jeter dans les bras de sa belle et regagner 
Athenes en vainqueur. 

Apprenant cette trahison, Minos fit enfermer l'architecte 
et son fils dans le labyrinthe et c'est pour s'en echapper que 
Dedale fabriqua deux paires d'ailes dont les plumes etaient 
assemblies avec de la cire. II conseilla ensuite a son fils de 
ne voler ni trop pres de la mer ni trop pres du soleil, et 
s'elanga dans les airs, bientot suivi d'Icare. Mais, apres 
quelques minutes de vol, son rejeton, grise par la sensation 
de se sentir porte aussi agreablement, ne put resister au 
plaisir de s'elever vers le soleil. La cire retenant les plumes 
fondit en un instant et Icare fut precipite dans la mer ou il 
perit noye. Comme quoi on devrait toujours ecouter les 
anciens. 

Les vieux mythes sont comme les anciens, ils racontent 
toujours les memes histoires, ils radotent un peu. Mais si 
Ton prend la peine de leur accorder un brin d'attention, ils 
ont beaucoup a enseigner. Nous aurons l'occasion de nous 
en rendre compte a quelques reprises dans cet ouvrage. 

De nos jours, les peres essaient toujours de faire voler 
leurs fils. Quand ils ne sont encore que des bebes, ils les 
soulevent dans leurs bras et les envoient en Tair, loin 
au-dessus de leur tete, en riant. Les enfants rient aussi, ils 
adorent ga. Le probleme, c'est qu'ensuite, ga ne les lache 
plus ; ils veulent tous voler. 

A neuf ans, Tolstoi en avait tellement envie qu'il sauta 
par la fenetre et subit une grave commotion. Malgre cela, 
il ne renonga jamais tout a fait a sa conviction qu'on 
pouvait « quand meme » y arriver. Churchill, lui, sauta du 
parapet d'un pont. Plus chanceux, il atterrit dans un arbre. 
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De grosses betises, surement. Les gosses sont impaya- 
bles. 

Motives par quoi, d'ailleurs ? « Un desir de grandeur 
surdimensionne, une fascination pour le vol et Textase », 
repondent les psychiatres qui se sont empresses de mettre 
a jour leur epais catalogue des bizarreries humaines. L'un 
d'entre eux, le docteur Tolpin, n'a pas hesite longtemps 
pour trouver un nom a ce facheux penchant : « le fantasme 
de Dedale ». Personne n'y echappe, parait-il, mais, heureu- 
sement, le « mal » se soigne tout seul. Avec les annees, 
Tenfant devient un adolescent puis un adulte et il finit par 
comprendre que tout cela n'est guere raisonnable. II se 
tourne alors vers un genre d'activite plus constructif : la 
politique, par exemple, ou bien le bricolage, c'est selon. 

Enfin, la plupart, car il existe un petit noyau d'irreducti- 
bles qui continuent non seulement de croire que Ton peut 
voler, mais affirment qu'eux-memes volent. Sans avion, 
sans ULM, sans parapente ; ils volent, tout simplement. Le 
probleme technique majeur de toute Taffaire venant de la 
gravite, ces individus affirment abandonner leur corps dans 
leur chambre et s'envoler sans lui. Ils volent de la sorte 
jusqu'a Montelimar ou Tombouctou ; jusque sur la lune ou 
les anneaux de Saturne, et meme - pourquoi se limiter ? - 
jusqu'au paradis. 

De grosses inventions, surement. Les adultes sont im- 
payables. 

Sans doute ne s'agit-il que d'une poignee de « doux 
dingues », quelques attardes ayant mal integre leur « fan- 
tasme de Dedale » ? D'apres les etudes realisees sur le sujet, 
ces gens - sains de corps et d'esprit - representeraient tout 
de meme un pourcentage consistant de la population. Les 
uns parlent de 15 %, ailleurs on dit 25. Arretons-nous par 
prudence a 10 ou meme a 5 %. Cela represente deja 
quelques millions de personnes ! 

D'autres etudes montrent que Ton recense de tels oli- 
brius dans tous les pays du monde. II s'agirait d'un 
phenomene universel. De plus, des cas auraient ete reperto- 
ries par dizaines au cours des siecles passes. Aussi loin que 
Ton remonte dans le temps a travers les civilisations, des 



13 



gens seraient sortis de leur corps pour voler. Le pheno- 
mene, en fait, serait aussi vieux que le plus vieux reve de 
Thomme. Diable ! L'affaire semble serieuse. La realite 
rejoindrait-elle le mythe ? Et si elle ne Tavait jamais quitte ? 
Mieux, si c'etait la realite elle-meme qui avait engendre le 
mythe ? 



PREMIERE PARTIE 
LES ENFANTS D'ICARE 



CHAPITRE 1 
AUTREFOIS ET AILLEURS 



Les evenements sont Vecume des cho- 
ses. C'est la mer qui m y inter esse. 

Paul Valery 



Au terme d'une etude transculturelle menee en 1978 au 
sein de 70 cultures non occidentals, le professeur Dean 
Sheils de l'Universite de Wisconsin eut la surprise de 
decouvrir que le voyage hors du corps 1 apparaissait dans 
95 % d'entre elles. Cette decouverte significative n'aurait 
en fait pas du surprendre les chercheurs. Elle ne faisait que 
confirmer d'un point de vue ethnologique ce que Tensem- 
ble des traditions religieuses et spirituelles affirmait depuis 
toujours : a savoir que la conscience de rhomme preexiste 
a sa forme physique, qu'elle est capable de s'en detacher 
dans certaines circonstances et qu'elle continue d'exister 
apres la disparition du corps. 

Ou que le regard se porte, les textes fondateurs des 



1 . Egalement denomme « dedoublement », « voyage ou projection 
astrale ». 
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principales civilisations evoquent ce trait essentiel de la 
nature humaine. 

Les Egyptiens etaient convaincus de Texistence d'un 
double, le Ba, utilise pour se vehiculer dans les mondes 
invisibles et apres la mort. Dans sa representation hiero- 
glyphique, le Ba est dessine sous la forme d'un oiseau 
volant au-dessus de la personne, le plus souvent un faucon 
a tete humaine. Un des aspects de Initiation regue dans les 
ecoles de mysteres de TEgypte Ancienne consistait juste- 
ment a entrer de son vivant en contact avec son Ba dans le 
but de prendre conscience des realites cachees. A cet effet, 
le futur pretre etait enferme dans un sarcophage pour y 
subir une mort symbolique au monde profane. Ces ecoles 
initiatiques survecurent un temps en Grece sous le nom de 
mysteres d'Eleusis avant de ceder la place au pantheon 
moins esoterique qui figure dans tous nos manuels d'His- 
toire. 

Du cote de la tradition juive, le Zohar evoque largement 
la possibility offerte a Tame de quitter le corps et la 
Kabbale y fait allusion a de nombreuses reprises... 

L' Ancien Testament rapporte a ce propos une anecdote 
fort instructive au cours de laquelle Elisee quitte son corps 
pour se rendre dans le palais d'un roi syrien ennemi 
dTsrael. II y assiste a la preparation de son plan de bataille 
et les informations qu'il rapporte permettent aux Hebreux 
de repousser Tattaque syrienne. 

En poussant plus loin vers TOrient, on s'apergoit vite que 
cette capacite que possederait la conscience de se separer 
momentanement de la forme corporelle a toujours ete 
consideree par les Orientaux comme une chose sinon 
naturelle, du moins extremement commune. Elle n'est, 
la-bas, que Tun de ces pouvoirs ou « siddhis » qui jalonnent 
la longue route menant de la condition humaine a Tetat 
divin. 

Les maitres spirituels orientaux ont d'ailleurs toujours 
mis leurs disciples en garde contre la fascination que ne 
manqueront pas d'exercer sur eux ces phenomenes specta- 
culaires. lis ne sont, a leurs yeux, que des manifestations 
accessoires de la veritable transformation spirituelle s'ope- 
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rant dans l'etre interieur, laquelle, seule, merite leur atten- 
tion. Ces « effets secondaires » sont tout juste bons a epater 
les foules et sont d'ailleurs utilises a cet effet par certains 
fakirs qui usent de leur capacite a se separer de leur corps 
pour se faire enterrer plusieurs jours, voire plusieurs se- 
maines durant, a remerveillement general. 

Dans nombre de traites de yoga (dont le Hatha Yoga 
Pradipika, document du xn e siecle) les experiences hors du 
corps sont decrites avec force details et leurs rouages 
soigneusement demontes. 

Aujourd'hui encore, malgre la penetration importante 
des valeurs materialistes, la litterature, les fictions et les 
conversations de rues sont petries des exploits de ces yogis, 
gourous et autres « sadhu » capables de visiter « en esprit » 
des contrees lointaines ou de se montrer en plusieurs 
endroits a la fois. Tel est le cas, de nos jours, de Sai Baba, 
mystique developpant un charisme exceptionnel et dont les 
pouvoirs extraordinaires sont attestes par de nombreux 
temoignages. 

On retrouve la meme forte presence de l'experience hors 
du corps dans la tradition taoiste chinoise et au Tibet, un 
pays traditionnellement porte sur les aspects pratiques de 
la spiritualite et l'exploration rationnelle des pouvoirs 
psychiques. 

Dans ses carnets de voyages, Alexandra David-Neel 
consigna le recit de plusieurs de ses rencontres avec des 
« delog » (en tibetain « voyageurs de Pau-dela ») capables 
de se deplacer hors de leur corps. 

Nous pouvons completer notre tour du monde en evo- 
quant brievement les rituels qui furent - et demeurent 
parfois - pratiques dans la plupart des societes tradition- 
nelles d'Afrique ou d'Amerique. LTnitiation des futurs 
sorciers, guerisseurs ou « hommes de connaissance » s'y 
effectuait generalement au coeur d'une foret, dans un 
endroit obscur et comportait toujours une mort symboli- 
que et un passage dans une autre dimension de la realite, 
grace a Tutilisation d'un « corps second » ou « corps de 
reve ». 

Une derniere escale au Moyen-Orient. Les mystiques de 



19 



Tlslam chiite comme Tensemble des soufis du monde arabe 
evoquent dans leurs ecrits leurs « voyages dans le monde 
des corps subtils ». 

Difficile, en realite de rencontrer un peuple, une civilisa- 
tion, une culture dans laquelle le voyage hors du corps soit 
absent. Cest done volontairement qu'au cours de ce rapide 
« survol » geographique et historique du phenomene, nous 
nous en sommes tenus a des generalites. A vouloir entrer 
dans le detail, un ouvrage n'y suffirait pas. Pour ceux, 
neanmoins, que cet aspect de la question interesse particu- 
lierement, les travaux realises par les historiens des reli- 
gions et les ethnologues - Mircea Eliade en tete - ne 
manquent pas et se revelent aussi passionnants qu'edi- 
fiants. 

Nous preferons nous en tenir desormais prioritairement 
a TOccident. Encore nous faudra-t-il tailler dans le vif pour 
ne pas nous perdre dans la multiplicity et la richesse des 
temoignages recenses sur notre seul continent. 

Dans les Delais de la justice divine, Plutarque 1 raconte 
Thistoire de Thespesios qui, suite a un choc sur la tete, 
tomba dans un gouffre sans fin. Toujours bien vivant, il eut 
le loisir de voyager parmi les astres, de discuter avec les 
defunts et d'experimenter des facultes nouvelles comme la 
vision panoramique (dans toutes les directions a la fois) et 
le voyage a tres grande vitesse avant de se retrouver flottant 
au-dessus de son corps et d'etre de nouveau happe par lui. 

Ce n'etait pas une premiere. Quatre siecles plus tot, 
Platon rapportait dans La Republique une aventure sem- 
blable survenue a Er, un soldat laisse pour mort sur le 
champ de bataille. Plutarque, Aristote, Porphyre et saint 
Augustin disserteront a leur tour sur le sujet. Simon le 
Mage, Apollonios de Thyane et l'ecrivain gnostique Basi- 
lide semblent pour leur part s'etre fait une opinion sur la 
question au moyen de Texperience directe. Les dedouble- 



1. 50-125 apresJ.-C. 
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ments de Basilide furent d'ailleurs confirmes et commentes 
par Plotin ] . 

Des lors que Ton penetre dans la periode du christia- 
nisme, les temoignages de dedoublement se multiplient. 
L'histoire de la religion chretienne depuis ses origines 
propose en fait une liste impressionnante de saints person- 
nages ayant possede a un degre variable ce que TEglise 
appelle des « charismes ». L'experience hors du corps 
denommee par elle « bilocation » n'est que Tun de ces dons 
au nombre desquels la voyance (a distance et dans le futur) 
et surtout le pouvoir de guerison sont les plus frequents. 

De saint Ambroise, au iv e siecle au Padre Pio, decede en 
1968, en passant par Frangois d' Assise et Therese d'Avila, 
la liste est longue. Celle dressee recemment avec une grande 
rigueur par le professeur Giovanni Martinetti 2 ne retient 
que les mystiques pour lesquels le « don d'ubiquite » fut 
atteste par un faisceau de temoignages et de recoupements 
suffisants. Elle approche toutefois la centaine de noms et 
exclut nombre de cas plus recents, en cours de beatifica- 
tion, ainsi que les « bilocateurs profanes ». 

Pour nous en tenir aux exemples les plus fameux reperto- 
ries par le chercheur italien, citons saint Antoine de 
Padoue, qui, alors qu'il prechait dans la cathedrale de 
Limoges, se souvint tout a coup qu'il s'etait engage a lire 
l'Evangile dans un monastere de la region. II s'agenouilla 
alors prestement et rabattit sa capuche sur ses yeux, 
demeurant silencieux plusieurs minutes. Les moines du 
monastere qui Tattendaient a plusieurs kilometres de la, le 
virent soudain apparaitre dans l'eglise comme par enchan- 
tement, faire sa lecture puis disparaitre comme il etait venu. 
Dans la cathedrale, saint Antoine se redressa alors, souleva 
sa capuche et reprit son office. Une autre fois le saint se 
dedoubla pour etre present a la fois en Espagne et dans sa 
ville natale, ou son pere poursuivi en justice avait besoin de 
son temoignage pour etre disculpe. 



1. 205-270 apres J.-C. 

2. Apparizioni con riscontro verificabili, a paraitre prochainement en 
Italic 
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Saint Alphonse de Ligori, quant a lui, demeura prostre 
plusieurs jours dans son diocese d'Arienzo, en Italic A son 
reveil, il rapporta qu'il venait d'assister a l'agonie du pape 
Clement XIV a Rome. Tous les details de son recit, que 
Ton avait pris sur le moment pour pure deraison, furent 
confirmes quelque temps apres par le rapport d'un messa- 
ger officiel de la papaute qui rapporta que saint Alphonse 
avait bien ete vu parmi les dignitaires de TEglise assembles 
au chevet du souverain pontife. L'histoire figure dans les 
archives du Vatican. 

Bien evidemment, la premiere idee qui vient a l'esprit 
moderne est que ces recits sont si anciens que meme 
corrobores par un nombre de temoignages important, on 
voit mal comment ils n'auraient pas ete deformes par le 
temps et la necessite de fabriquer une « legende chre- 
tienne ». 

II serait faux pourtant de croire que les autorites religieu- 
ses se rejouissent de ces manifestations « extraordinaires » 
qu'emprunte periodiquement la foi. Elles s'en trouvent le 
plus souvent embarrassees et, redoutant surtout les mysti- 
fications et les debordements populaires entraines par ces 
« prodiges », elles ne consentent a les reconnaitre qu'au 
terme d'enquetes tres rigoureuses. 

L'Eglise s'est d'ailleurs toujours refusee a admettre la 
realite du dedoublement. En depit de la fameuse parole de 
saint Paul dans sa premiere Epitre aux Corinthiens : « S'il 
y a un corps animal, il y a aussi un corps spirituel 1 », elle 
soutient que les phenomenes de bilocation ne prouvent en 
rien Texistence d'un autre corps mais sont le fait du 
Tout-Puissant qui se livre pour Toccasion a une ingenieuse 
substitution : tandis qu'un ange occupe momentanement la 
place du saint, celui-ci est transports corps et ame en un 
autre endroit. 

Mais plutot que de disserter indefiniment sur Tautorite 
et la competence des specialistes pontificaux, mieux vaut 



1. 15, 44. Traduction des moines de Maredsous et de Hautecombe, 
ed. Brepols. 
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porter nos regards sur une periode de THistoire suffisam- 
ment proche pour echapper a tout risque de deformation. 
Au cours des cinquante dernieres annees, furent repertories 
et analyses plusieurs cas extremement troublants comme 
celui de la mystique italienne Edwige Carboni, morte en 
1952. Cette lalque en cours de beatification ne se contentait 
pas d'apparaitre en divers lieux, mais laissait quelquefois 
un temoignage de son passage, sous forme de nourriture 
notamment, qu'elle venait apporter aux plus demunis. 

En France, le cas le mieux etudie est celui de mere 
Yvonne- Aimee (1901-1951). Outre un don de prediction 
qui put etre verifie a de nombreuses reprises de fagon 
indiscutable, cette religieuse discrete et devouee possedait 
egalement la faculte de se dedoubler. La chose lui fut 
revelee quand elle n'etait encore qu'une jeune postulante 
chez les sceurs augustines de Malestroit, en Normandie, 
dans le couvent ou elle devait passer la presque totalite de 
son existence. La maitresse des postulantes entrant un beau 
soir dans sa cellule la surprit en pleine conversation avec 
Jesus-Christ - ce qui chez elle n'offrait rien que de tres 
banal - lequel semblait lui demander d'accomplir quelque 
chose : « Mais comment veux-tu, Seigneur, que je le fasse, 
puisque tu m'as mise en cage ? » 

Les postulantes, a cette epoque, etaient en effet tenues au 
strict respect de la cloture et ne pouvaient done sortir du 
couvent. Ayant pose cette question, Yvonne-Aimee se tint 
en silence un moment, paraissant observer quelque chose 
que lui montrait son Interlocuteur. Soudain, elle sourit et 
s'exclama : « Ah ! je comprends, la cage n'a pas de toit ! » 

A la suite de cette conversation pour le moins etrange, 
Yvonne-Aimee se mit a s'absenter regulierement de sa 
cellule pour aller accomplir aux quatre coins du globe les 
missions que « le Seigneur » lui confiait. Le plus souvent, 
il s'agissait d'aller recuperer des hosties profanees ou 
devant etre utilisees pour des messes noires. Durant le 
temps de ces missions, tandis qu'Yvonne-Aimee argumen- 
tait avec les profanateurs quelque part « ailleurs » pour 
recuperer les hosties, les soeurs du couvent, alertees par les 
bruits etranges qui provenaient de sa cellule, se pressaient 
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a son chevet. Le plus souvent, Yvonne-Aimee se tenait 
prostree, a genoux ou couchee sur son lit, mais de temps a 
autre, pourtant, elle s'animait, parlait a haute voix et 
mimait avec force la scene qu'elle etait en train de vivre 
dans « Tautre lieu »... 

Balivernes ! Hysterie caracterisee ! s'ecriera plus d'un 
lecteur. Et de s'interroger avec quelque raison sur le credit 
scientifique a accorder au cas d'une religieuse suffisamment 
« illuminee » pour s'offrir des tete-a-tete avec le Christ. Peu 
importe pour Theure Interpretation pouvant etre donnee 
des evenements et le jour particulier dont les eclaire (ou les 
deforme) le contexte religieux. Tenons-nous-en aux faits et 
temoignages et a eux seuls, celui-ci etant particulierement 
digne d'interet : lorsque au terme de ses fameuses « mis- 
sions », Yvonne-Aimee revient a elle, sa main renferme 
Thostie qu'elle est allee recuperer et qui vient d'apparaitre 
« miraculeusement » sous les yeux incredules des soeurs et 
parfois de pretres presents dans la petite cellule. 

Toujours au registre des faits : mere Yvonne-Aimee est 
apergue a de tres nombreuses reprises en des lieux ou rien 
ne predisposait les temoins (en tout, il y en aura une 
cinquantaine) a « halluciner » cette apparition. En quel- 
ques plus rares occasions, elle est vue en deux endroits 
differents par la meme personne, a quelques secondes 
d'intervalle. 

Outre le caractere exceptionnel que represente dans le 
domaine des experiences hors du corps le fait de rendre son 
double visible a des temoins (nous verrons que dans la tres 
grande majorite des cas, les gens vivant une telle experience 
s'averent incapables de manifester leur presence), la singu- 
larity du cas de mere Yvonne-Aimee est qu'elle a ete 
capable d'agir simultanement dans les deux endroits. Voici 
un recit d'une autre soeur du couvent, mere Marie-Anne : 

- Pour cette bilocation, j'ai la preuve tres nette : Yvonne 
etait postulante et elle etait a la cuisine. Elle s'occupait des 
desserts, des petites entrees. Elle faisait, comme toutes les 
postulantes, ce qu'on lui dit de faire. Et un matin, elle etait 
a preparer une creme quelconque pour les pensionnaires. 
Elle etait dans ce qu'on appelait la laiterie, et elle travaillait. 
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Je suis allee a la cuisine. J'ai eu besoin de lui demander je 
ne sais plus quel renseignement. Or la depensiere, soeur 
Saint-Jean Le Bot, me dit : 

- Soeur Yvonne-Aimee est a la laiterie. 

- Bien, j'y vais. 

Elle a ete tres gentille. Elle m'a tres bien accueillie mais 
j'ai eu tout de suite l'impression qu'elle n'etait pas la. Cela 
ne Fempechait pas de continuer son travail. Elle faisait ce 
qu'elle avait a faire. Soeur Saint-Jean est arrivee, et tout 
bas, me dit : 

- Vous ne remarquez rien ? 

- Ah, si ! II me semble que soeur Yvonne-Aimee n'est pas 

la. 

Elle dit : 

- Non, je me demande si elle n'est pas dans sa cellule. 
Elle m'a dit ce matin, il y a peu de temps, qu'elle avait une 
lettre tres pressee a faire. II fallait surement qu'elle soit 
faite, et qu'elle devait partir sans tarder. 

Alors soeur Saint-Jean me dit : 

- Je vais monter voir. 
Je dis : 

- Montez voir, je reste ici avec soeur Yvonne-Aimee. J'ai 
a lui parler. J'attends qu'elle soit en etat de me parler. 

Alors soeur Saint-Jean est montee. En effet, alors que 
soeur Yvonne-Aimee faisait sa creme en bas, et que j'etais 
avec elle, elle Fa trouvee a sa table, ecrivant sa lettre 1 . 

Si les soeurs ne paraissent pas plus surprises que cela de 
la scene, c'est qu'Yvonne-Aimee n'en est pas a son premier 
tour ! 

Quelques heures plus tard, interrogee par la superieure 
sur ce phenomene d'ubiquite quasi parfaite (les deux soeurs 
temoins constaterent neanmoins qu'elle confectionnait les 
desserts de fa<?on automatique, machinale et qu'elle ne leur 
parla pas), la jeune femme repond : 

- Eh bien oui, c'est vrai ! J'ai ecrit ces lettres aujour- 



1 . Bilocations de mere Yvonne-Aimee par le pere Rene Laurentin, ed. 
O.E.I.L. 
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d'hui, elles ne sont pas parties encore. J'etais en bas et en 
haut. Je n'aurais pas eu le temps de faire autrement. 
Cest si simple, apres tout ! 

A Tensemble des cas de dedoublements s'operant dans le 
cadre de la foi chretienne, les autorites religieuses appor- 
tent une explication unique : tous seraient justifies par des 
imperatifs mettant en jeu Texercice de la charite et ne se 
produiraient pratiquement jamais a titre gratuit. En souve- 
nir du Christ prechant en Palestine, en Galilee et en 
d'autres lieux bien trop eloignes les uns des autres pour 
qu'Il lui ait ete possible de s'y rendre a pied en si peu de 
temps, l'Eglise consent a reconnaitre dans ces phenomenes 
une manifestation de l'omnipresence divine accordee a 
quelques tres rares individus. 

Mais Rome est en ce moment meme confronte au cas 
peut-etre le plus extraordinaire, celui de Natuzza Evolo, 
une Italienne de Paravati analphabete qui ne se contente 
pas de se dedoubler mais se « demultiplie », allant jusqu'a 
manifester sa presence en quatre endroits a la fois ! De quoi 
faire tourner chevre les scientifiques et hommes d'Eglise 
qui tentent de saisir l'essence d'un si grand mystere. 

Voici pour la page religieuse de notre affaire. Dans 
Thistorique du voyage hors du corps, elle est incontesta- 
blement la mieux illustree. Ceci, pour quelques raisons tres 
simples. Longtemps, en effet, la capacite de sortir de son 
corps fut attribute beaucoup plus facilement par l'Eglise a 
Toeuvre du diable qu'a celle du bon Dieu. Une nuance qui 
entrainait pour les personnes visees des consequences 
souvent facheuses et qui permet de comprendre pourquoi 
les rares temoignages profanes que Ton possede dans nos 
archives emanent des comptes rendus de proces en sorcelle- 
rie. De toute evidence, ceux qui possedaient le don de se 
dedoubler ne recherchaient pas la publicite. 

On raconte ainsi que Giordano Bruno, retenu lui-meme 
dans les geoles de Tlnquisition pour ses idees peu ortho- 
doxes, aurait utilise sa capacite a sortir de son corps pour 
verifier de visu la justesse des theses de Galilee sur Torgani- 
sation du systeme solaire. 

Comme souvent, a Tepoque, ce qui ne pouvait s'afficher 
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sur la voie publique trouva a s'exprimer a travers contes et 
legendes, et surtout par le biais d'une tradition orale tres 
vivace. II n'est guere de region de France qui ne possede ses 
histoires de sorcieres et de rebouteux capables de tels 
exploits. Les rares etudes serieuses menees alors sur le 
phenomene circulaient sous le manteau, dans des volumes 
tires a fort peu d'exemplaires par des occultistes aussi 
hermetiques dans leur langage que discrets dans leur 
maniere de vivre. 

Avec ou sans balai, le mythe de rhomme volant devra 
veritablement attendre la vague du romantisme pour 
pouvoir s'epanouir de nouveau au grand jour. Les roman- 
tiques, comme apres eux les surrealistes, furent en effet 
passionnement epris de merveilleux. 

Goethe et Musset, pour ne citer que les plus illustres, 
evoquerent dans leurs ecrits le voyage hors du corps et 
affirmerent chacun P avoir vecu au moins une fois, tout 
comme Maupassant. Edgard Poe, Thomas de Quincey, 
Baudelaire qui voulait « emporter le paradis d'un seul 
coup » s'adonnerent pour leur part a un commerce assidu 
avec « les paradis artificiels » dans le but de faciliter ces 
echappees de Tame et de pouvoir explorer la contree 
etrange que Michaux appellera plus tard « Tespace du 
dedans ». 

De Tautre cote du Channel, le poete visionnaire William 
Blake fut coutumier de ce genre d'experience. Tennyson, 
autre poete anglais, raconte etre parvenu a se dedoubler 
plusieurs fois au moyen d'une technique en apparence bete 
comme chou : il pronongait indefiniment son propre nom 
d'une voix monocorde ! Quant au grand poete Shelley, son 
double lui indiqua de la main la mer dans laquelle il devait 
se noyer quelque temps plus tard. 

Ainsi, tandis que les tables tournent a Guernesey sous les 
doigts de Victor Hugo eplore par la disparition de sa fille, 
le tout-Paris ne parle que d'Eusapia Palladino, d'Elysabeth 
d'Esperance et de quelques autres femmes qui defraient la 
chronique par leur capacite plus ou moins authentique a se 
separer de leur corps. 

Le superbe roman de Georges du Maurier Peter Ibbet- 
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son\ ecrit quelques annees plus tard, est entierement 
consacre a ce theme du voyage hors du corps. Le heros de 
cet ouvrage, architecte condamne a la prison a perpetuite, 
s'echappe chaque soir de sa cellule par une technique 
speciale de reve pour rejoindre la femme de son cceur. II la 
retrouve dans un royaume « onirique » ou tout est possible 
et qui fait immanquablement penser a ce fameux « monde 
astral » dont nous entretiendrons longuement les habitues 
du voyage hors du corps et dans lequel, justement, la 
pensee se transforme aussitot en realite. 

Plus pres de nous encore, un groupe d'artistes, tous plus 
ou moins proches du mouvement surrealiste, inventa pour 
les explorations qu'il menait dans Tau-dela (du corps) le 
terme de « metaphysique experimental ». L'un d'entre 
eux, Roger Gilbert-Lecomte tenta sa vie durant « d'ouvrir 
une fenetre de la conscience sur l'univers ou vivent les 
images qui sont, en realite, des formes de Tesprit, les 
symboles derniers de la realite 2 ». Un autre membre du 
groupe, Rene Daumal, a laisse de nombreux recits de ses 
promenades dans « la ville mysterieuse » chere a Gerard de 
Nerval. L'auteur des Filles du feu fut d'ailleurs lui-meme un 
visiteur occasionnel des dimensions extra-corporelles. Le 
premier, il enonga Tune des lois essentielles de ces contrees, 
qui sera plus tard mise en evidence par les explorateurs de 
Texperience hors du corps : « L'imagination humaine n'a 
rien invente qui ne soit vrai dans ce monde ou dans les 
autres 3 .» Quant a Daumal, lecteur attentif des maitres 
spirituels du monde entier, il « s'experimenta lui-meme » 
inlassablement et sortit de son corps des centaines de fois. 
II rapporte meme - fait suffisamment rare pour etre releve 
- avoir accompli plusieurs de ces virees en compagnie de 
Tun de ses amis, Robert Meyrat. 

D.H. Lawrence, Aldous Huxley, Arthur Koestler vien- 
nent encore allonger la liste. Et Jack London, si Ton est 



1. Collection LImaginaire. Gallimard. 

2. Nous verrons en avangant dans cette enquete toute la justesse de 
cette reflexion. 

3. Cest nous qui soulignons. 
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moins certain qu'il experimenta personnellement le voyage 
hors du corps, s'inspira en tout cas fortement des experien- 
ces de son ami E. Morrell pour la redaction de son roman 
Le Vagabond des etoiles. Morrell, qui fut incarcere durant 
plusieurs annees dans des conditions de detention epou- 
vantables, avait fini par developper la capacite de sortir de 
son corps pour echapper aux souffrances terribles que lui 
infligeaient ses gardiens. II tira d'ailleurs lui-meme de cette 
experience dramatique un ouvrage de temoignage : Le 
Vingt-Cinquieme Homme, 

Pas de doute en revanche en ce qui concerne Heming- 
way. En juillet 1918, le romancier americain se trouve sur 
le front italien. Un obus allemand s'abat a quelques metres 
de lui. II a les jambes criblees d'eclats et se retrouve projete 
au sol par la violence de l'explosion. II sent alors son esprit 
quitter son corps et se maintenir au-dessus de lui durant un 
long moment. L'ecrivain est persuade qu'il est en train de 
mourir mais il finit par reprendre connaissance et des 
infirmiers lui portent secours. Hemingway communiquera 
les impressions ressenties au cours de cette experience dans 
son roman L' Adieu aux armes, dans lequel son heros 
Frederic Henri, lui-meme blesse au cours d'une bataille, 
raconte : « Je me sentis sortir tout entier de moi-meme, 
emporte au loin, tres loin dans le vent. Tout mon etre s'en 
allait rapidement et je savais que j'etais mort et que c'etait 
vraiment une erreur de croire qu'on mourait comme ga, 
sans s'en apercevoir. Puis, j'eus l'impression de flotter et, 
au lieu de poursuivre mon vol, je me sentis retomber. Je 
respirais, j'etais revenu a moi. » 

Pour clore cette liste d'illustres voyageurs hors du corps, 
nous avons choisi le temoignage d'un homme qui, plus 
qu'aucun autre, incarne la poursuite du reve mythologique 
icarien : Charles Lindbergh. Le plus celebre heros de 
Taviation attendit cinquante ans avant de se decider a 
rendre public le recit de Tepisode le plus etrange de sa 
traversee de l'Atlantique. 

Alors qu'il survolait l'Ocean depuis plus de vingt et une 
heures, Lindbergh penetra dans une epaisse couche nua- 
geuse. II etait a ce moment tellement epuise qu'il lui fallait 
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puiser dans les ultimes ressources de sa volonte pour ne pas 
ceder au sommeil et aller s'ecraser dans les vagues. Quelque 
chose d'extraordinaire se produisit soudain. « Je sentis que 
je me separais de mon corps, raconte-t-il, tout comme 
j'imagine Tesprit se degage de notre forme corporelle. Je 
flottais dans le cockpit, a travers le fuselage comme si 
aucune cloison, aucune paroi, comme si rien ne les separait, 
puis j'obliquai vers le haut, a Pexterieur de Tappareil, avant 
de prendre une forme qui, j'en avais conscience, ne ressem- 
blait en rien a la forme humaine que j'avais laissee dans un 
avion volant a grande vitesse. Mais je restais lie a mon 
corps par un long cable si tenu qu'un simple souffle aurait 
pu le rompre. » 

De la meme maniere que le vol victorieux de Taviateur 
Lindbergh inaugurait une nouvelle ere de Thistoire du 
progres humain, l'envolee extra-corporelle de Thomme 
Lindbergh devait ouvrir la voie a de nombreux explora- 
teurs qui allaient s'elancer dans son sillage a la decouverte 
d'une contree encore tres mal connue : Thomme. 



CHAPITRE 2 

LES PIONNIERS DE L'ERE EXPERI M ENT ALE 



Les fails penetrent difflcilement dans 
les lieux ou vivent nos croyances. 

Marcel Proust 



Une fois brise le sceau du silence impose par TEglise sur 
les phenomenes « surnaturels » et apres que le romantisme 
eut reequilibre (Tun coup de balancier inspire les penchants 
d'une epoque tentee d'eriger le progres technique en reli- 
gion universelle, les conditions vont se trouver reunies pour 
que puisse se creer enfin, dans ce secteur passionne et 
epineux de la connaissance humaine, une veritable dyna- 
mique de recherches. 

De part et d'autre de la frontiere qui divise depuis des 
siecles l'Occident en deux courants de pensee opposes - 
ceux qui pensent que le monde n'est que matiere et ceux qui 
croient qu'il existe quelque chose d'autre - surgissent des 
hommes de bonne volonte qui vont chacun oser des incur- 
sions dans le camp de F« ennemi ». Tandis que les materia- 
listes commencent a s'interesser a ce qui echappe a leurs 
cinq sens, les spiritualistes cherchent a asseoir leur credo 
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sur les avancees de la science experimentale. II faut dire 
qu'entre-temps, cette derniere a accouche du plus discute 
de ses enfants. 

La psychologie, si elle n'en est encore qu'a ses premiers 
pas, n'en revolutionne pas moins l'idee que Ton se faisait 
jusque-la de l'etre humain. Voici que Ton decouvre a cette 
mecanique biologique, ce supersinge qu'est l'homme pour 
le chercheur de la fin du xix e siecle, une vie « interieure » 
d'une richesse insoupgonnee. De simple caillou evolue, 
d'une complexite ahurissante, certes, mais incapable de 
resister a Investigation du microscope, le voici devenu 
iceberg mouvant, derivant sur l'ocean de l'existence au gre 
d'une psyche dont la plus grande partie echappe totalement 
a l'observation, puisque inconsciente. 

Fort de cette remarquable trouvaille : l'homme tout 
comme la lune possede une face cachee, des chercheurs de 
tous horizons vont s'engouffrer dans la breche, a juste titre 
convaincus que l'exploration de cette vaste zone d'ombre 
leur reserve encore bien des surprises... 

Mais avant de refaire le chemin parcouru par les pre- 
miers explorateurs des etats hors du corps, un mot encore 
du passe. 

N'y eut-il done, hormis la « prestation » d'une lignee de 
saints personnages, sans nul doute eclatante mais relative- 
ment avare en comparaison du temps ecoule (plus de 
dix-neuf siecles), rien de remarquable dans le domaine de 
Texploration extra-corporelle ? Si, bien entendu. Cepen- 
dant, ainsi que nous l'avons vu, l'intransigeance du dogme 
romain s'opposait, par la terreur qu'il suscitait, a la 
divulgation de toutes ces « sorcelleries ». Ainsi, ceux qui 
vecurent des experiences de sortie hors du corps les garde- 
rent-ils pour eux. Et quand tel n'etait pas le cas, leur recit 
ne depassait guere le cercle des intimes ou de quelques 
« inities ». Car en depit du climat oppressant, toute une 
tradition de pensee mystique, esoterique ou gnostique 
continue de pousser ses pieces sur le grand echiquier de la 
metaphysique et de la connaissance des secrets de la nature. 
Ses adeptes travaillaient le plus souvent dans l'ombre, tant 
par prudence que par respect d'une regie de discretion 
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traditionnellement attachee a cette branche du savoir. 
Discretion telle, d'ailleurs, que la plupart de ce qui fut fait 
au cours des siecles est aujourd'hui perdu. Ceux qui de nos 
jours se pretendent descendants authentiques des « mai- 
tres» des siecles passes perpetuent rarement autre chose 
que le seul decorum d'un enseignement dont la « substanti- 
fique moelle » s'est perdue en chemin. Des ecoles initiati- 
ques, societes, ordres secrets et fraternites occultes, il ne 
subsiste, hormis quelques grimoires hermetiques, que le 
souvenir et Tattirance qu'elles exercent sur les esprits epris 
de mystere. 

Sans nul doute, pourtant, quelques dizaines de kabbalis- 
tes, alchimistes et autres occultistes ayant ou non appar- 
tenu a de telles ecoles, comme Paracelse ou Nicolas Flamel 
(pour ne citer que des noms dont l'echo vibre encore dans 
les memoires) etaient-ils tres instruits de ces phenomenes, 
mais ce n'est finalement qu'aux abords de notre siecle, a 
Theure ou le message de la Tradition achevait de se perdre 
tout a fait, que quelques chercheurs de plus ou moins haute 
futaie, commencerent a publier leurs travaux dans une 
langue accessible, prirent des disciples et ne rechignerent 
plus a donner une certaine publicite a leurs recherches. 
Epoque de desoccultation louable en soi mais qui se 
fragmenta rapidement en une multitude de courants et 
d'ecoles rivales, dont le spiritisme fut Tun des fleurons les 
plus prodigues et les plus spectaculaires avec ses seances de 
communication avec Tau-dela ou Ton ne savait plus trop 
qui de Tinconscient des vivants, de Tame immortelle des 
morts ou de Thabilete d'un pretendu medium, faisait voler 
les gueridons, s'emballer les plumes sur les feuilles et rugir 
les sensitifs en etat de transe , . 

Pour repondre a cette deformation du message perenne 
de la Tradition, Terudit Rene Guenon consacre sa vie a 
temoigner dans ses livres de ce que fut la realite de la 
Connaissance durant ces siecles de silence. Lui-meme 



1 . En 1 860, aux Etats-Unis, par exemple, dix mille « mediums » font 
tourner les tables pour une clientele estimee a plus de trois millions de 
personnes. 
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heritier et ultime maillon de la chaine, son oeuvre est 
partagee entre la crainte de voir se perdre un pan entier du 
savoir humain et celle d'enfreindre la sacro-sainte loi du 
silence esoterique \ Ses ecrits sont neanmoins suffisamment 
parlants pour que Ton puisse se faire une juste idee de ce 
que fut le point de vue de la Tradition sur le dedouble- 
ment : « Pendant la vie, ecrit Guenon, le corps est l'expres- 
sion d'un certain etat de l'etre. Mais celui-ci a egalement et 
en meme temps des etats incorporels, parmi lesquels celui 
dont nous parlons (l'etat de dedoublement) et qui est le 
plus proche de l'etat corporel. Cet etat subtil doit se 
presenter a l'observateur comme une force ou un ensemble 
de forces plutot que comme un corps, et l'apparence 
corporelle des materialisations n'est que surajoutee excep- 
tionnellement a ses proprietes ordinaires 2 ». En clair : 
Thomme dispose de la capacite de transferer sa conscience 
dans un etat (plus qu'un corps) different. Cela se produit 
parfois au cours de l'existence mais il est exceptionnel que 
le phenomene soit visible. Fin d'une epoque. 

Debut d'une autre en 1882, quand des personnalites fort 
en vue de la bonne societe anglaise parmi lesquelles Arthur 
Balfour (futur Premier ministre de Grande-Bretagne), le 
physicien sir Oliver Lodge et le philosophe Henry Sidgwick 
fondent la « Society for Psychical Research » (la fameuse 
SPR) dans le but «d'examiner ce grand ensemble de 
phenomenes contestables - qualifies d'hypnotiques, de 
psychiques ou de spiritualistes - sans aucun prejuge d'au- 
cune sorte, dans le meme esprit d'exactitude et d'objectivite 
qui a deja permis a la science de resoudre tant de proble- 
mes ». 

Quatre ans plus tard, l'une des toutes premieres publica- 
tions editee par la SPR, Phantasms of the living, est juste- 
ment consacre a l'etude des fantomes (Angleterre oblige). 
Plus de sept cents apparitions attributes aussi bien a des 
personnes vivantes que decedees y sont passees au crible de 



1. Esoterique, par opposition a exoterique signifie interieur, done 
cache. 

2. L'Erreur spirite, ed. Didier et Richard. 
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Tanalyse. Sur Tensemble des cas etudies par les trois 
auteurs, Gurney, Myers et Podmore, plusieurs resistent a 
toute tentative de reduction a des phenomenes connus : 
hallucinations, telepathie, pathologie, fraude. Pourtant, 
dans un souci de prudence determine en grande partie par 
le fait que la toute jeune SPR a une reputation de serieux 
scientifique a etablir, les auteurs, au terme de longues 
tergiversations, choisissent de conclure qu'en depit de la 
manifestation quasi certaine de facultes « paranormales » 
encore mal connues, les apparitions etudiees ne prouvent 
en rien la realite d'un deplacement de l'esprit hors du corps. 
En un mot comme en cent : l'hypothese de la sortie hors du 
corps est repoussee ! Ce premier pas, entrave par plusieurs 
siecles de prejuges, n'en ouvre pas moins une voie sur 
laquelle d'autres vont s'embarquer avec plus d'intrepidite. 

Un siecle plus tot, la decouverte par Mesmer 1 du 
magnetisme animal avait deja declenche une veritable 
revolution intellectuelle. En etablissant sur des bases expe- 
rimentales solides Texistence chez les etres vivants d'une 
force invisible dotee de pouvoirs multiples 2 , Mesmer ra- 
menait au coeur du debat scientifique l'eternelle question de 
la nature occulte de Thomme. Si l'homme, en effet, se 
montre capable d'action a distance au moyen de quelque 
force invisible, alors pourquoi le fameux « corps astral 3 » 
des occultistes n'existerait-il pas ? Et s'il existe, pourquoi ne 
serait-il pas la source produisant ce fameux fluide invisi- 
ble ?... C'est ce qu'affirme en tout cas le chercheur Adolphe 



1 . Franz Mesmer : Memoire sur la decouverte du magnetisme animal, 
ed. Didot le Jeune, 1 779. 

2. Telepathie, telekinesie, clairvoyance, etc. De Puysegur, Tun des 
eleves de Mesmer obtint de ses sujets « mesmerises » des diagnostics 
realises sur des malades restes chez eux qui se revelerent d'une telle 
precision qu'on imagine mal que ces sujets aient pu faire autrement que 
se rendre « en esprit » aupres des patients. Ce que semble confirmer les 
descriptions detaillees faites des malades comme de leur environne- 
rnent.^ 

3. Egalement appele corps subtil, etherique ou meme fluidique, bien 
que le terme le plus courant au debut du siecle soit tout simplement 
celui de fantome. 
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d'Assier, qui suggere que chaque etre humain contient en 
lui une copie conforme de son organisme faite d'une 
substance plus subtile que la chair et bien plus mobile. 

Plusieurs chercheurs vont, dans sa trace, s'attacher a 
tenter de mettre en evidence cet hypothetique double de 
Tetre humain. 

Le chevalier de Reichenbach, le premier, s'y essaie. II ne 
parvient cependant a aucun resultat concret. Le colonel de 
Rochas reprend le flambeau et arrive, lui, au cours de 
seances de transe magnetique profonde, a obtenir la 
manifestation des « fantomes » de sujets particulierement 
receptifs a Thypnose. Voici, extrait des Annates Psychiques 
de 1895, le recit de Tune de ces seances experimentales. 

« Je me place en face de Laurent et je le magnetise avec 
des passes dans une demi-obscurite. Au bout de quelque 
temps, il voit une colonne lumineuse bleue se former a sa 
gauche, puis s'eloigner... En meme temps se developpait a 
droite une colonne lumineuse rouge qui s'eloigne egale- 
ment. Ces colonnes deviennent de plus en plus lumineuses 
mais sans formes distinctes ; ce sont des nuees de sa 
grosseur et de sa hauteur, representant grossierement le 
profil de son corps : quand il soulevait un de ses bras, un 
renflement apparaissait a la nuee du cote correspondant ; 
j'actionnais alors vivement son epigastre 1 , de maniere a 
soutirer du fluide. Laurent declara qu'il se sentait vide ; au 
bout de quelques instants, il vit les colonnes se reunir entre 
lui et moi et former une colonne mi-partie rouge et bleue, 
representant encore la forme de son corps 2 . Ten appro- 
chais un tison enflamme ; il accusa une forte sensation de 
brulure. Quand je touchais le fantome avec la main, il sentit 
le pincement mais il ne le sentait plus des que ma main 



1. La partie superieure de Tabdomen, comprise entre le nombril et 
le sternum. 

2. Dans la tradition polynesienne, au moment de la mort, une nuee 
sort de la bouche du defunt et se condense au-dessus de lui, acquerant 
peu a peu la forme humaine. Lorsque celle-ci est complete, le fil qui la 
relie encore au corps physique se rompt et Tame, liberee, s'envole dans 
les cieux. 
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cessait d'etre en contact avec le fantome. J'interposais 
pendant trente secondes ma main entre le fantome et sa 
jambe ; apres le reveil, la jambe etait completement inerte 
et je dus la frictionner energiquement pour la ramener a 
son etat normal... » 

Experiences passionnantes, que de Rochas interrompt 
pourtant en raison d'incidents qui lui font craindre pour la 
sante, sinon la vie, des personnes avec lesquelles il travaille. 

Plusieurs annees s'ecouleront avant qu'Hector Durville 
ne reprenne les experimentations la ou de Rochas les a 
laissees. II publie ses premiers resultats en 1908. Grace a 
une simplification des operations magnetiques, il a pu 
poursuivre Toeuvre de son predecesseur sans risques pour 
les volontaires. Lui aussi, il est parvenu a « exterioriser » le 
fluide de ses sujets et Ta vu se reconstituer a quelques 
centimetres d'eux. II est meme alle plus loin : « Sous Tac- 
tion de la magnetisation qui continue, raconte le chercheur, 
le fantome se condense et devient plus lumineux, surtout 
vers la tete ; arrive a un certain point de condensation, il 
prend Tattitude du sujet. Celui-ci etant confortablement 
assis dans un fauteuil, celui-la s'assied dans un autre 
dispose pour lui a la place qu'il doit occuper. Et la, comme 
une ombre, il repete tous les mouvements et gestes du 
sujet Cest l'image de celui-ci, image objective, reelle, car 
reflechie par les glaces, refractee en passant d'un milieu 
dans un autre, et comme la lumiere : on peut le photogra- 
phier 2 . » 

Plusieurs cliches de doubles seront en effet realises a cette 
epoque, qui nous sont parvenus dans un etat de conserva- 
tion plus ou moins satisfaisant. On ne peut que regretter 
que la Premiere Guerre mondiale, qui entraine a ce 
moment TEurope et TOccident tout entier dans le chaos, ait 
interrompu des travaux qui ne seront par la suite repris par 
aucun chercheur. Avec les moyens techniques dont on 
dispose aujourd'hui - la sensibilite des pellicules photogra- 



1 . Peu apres, Durville mettra en evidence le fait que c'est en realite 
le sujet qui repete les mouvements du double. 

2. Le Fantome des vivants, ed. Henri Durville. 
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phiques notamment - Ton devrait etre en mesure d'obtenir 
des resultats bien plus probants. Reste que des dizaines de 
personnes furent a Tepoque en mesure de voir (pour 
certaines), de sentir par une sensation de froid intense 
(pour la majorite), la presence a quelques centimetres 
d'elles des « fantomes de Durville ». Apres ses premiers 
succes, le magnetiseur poursuivit ses experimentations 
dans plusieurs directions. S'interessant tout d'abord aux 
differents sens du fantome, il mit en evidence leur grande 
acuite avant d'obtenir quelques resultats dans les experien- 
ces de deplacements d'objets produits par le double. Pour 
finir, Durville se livra a une veritable etude anatomique de 
ce corps « subtil » dont nous aurons l'occasion de reparler 
plus loin. 

Pour beaucoup de gens, suite aux travaux de Durville, 
un doute cesse d'exister. Car enfin, quoi ! On a ete capable 
d'exterioriser le double d'un etre humain ! Ce « fantome », 
de plus, semble posseder des sens, une conscience, une 
volonte et il est capable d'agir sur la matiere... Reste que 
pour les enfants de saint Thomas, on ne peut le toucher et 
que seuls les personnes dont les sens sont les plus affines, 
comme les mediums, sont capables de le voir nettement... 

« Or, ceci etant admis, puisque absolument, indubita- 
blement acquis par Texperience, est-il possible a un etre 
humain normal et normalement constitue d'exterioriser 
son propre fantome ? » 

Voila bien ce qui hante Charles Lancelin, jeune cher- 
cheur plein de fougue que les seances de magnetisme 
d'Hector Durville ont enthousiasme. Lancelin, ainsi qu'il 
se definit lui-meme, n'est surtout pas « un amateur de 
merveilleux », juste un « modeste experimentateur » qui va 
tenter, avec les elements de connaissances physiologiques et 
psychologiques a sa disposition, de parvenir a se dedoubler 
lui-meme. 

Apres des annees d'effort et en s'astreignant a une 
discipline proprement martiale - comprenant une dynami- 
sation quotidienne de la volonte, une « musculation » de la 
memoire, des exercices de relaxation, respiration, medita- 
tion et un recours constant a Tautosuggestion - Lancelin 
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arrive finalement a exterioriser son propre double. Mais 
son succes n'est que partiel car, pas une fois, il ne parvient 
a rester conscient au cours de ses experiences. 

Ainsi, pendant que son « double somnambule » se 
promene par la ville et remplit la mission qui lui a ete 
assignee avant le coucher, lui, Charles Lancelin demeure 
profondement endormi dans sa chambre et ne garde au 
reveil aucun souvenir de ses escapades nocturnes. C'est 
seulement par le temoignage des sujets receptifs chez les- 
quels il avait premedite d'envoyer son double qu'il apprend 
le lendemain le succes ou l'insucces de ses tentatives. 

Sa Methode de dedoublement personnel, livre dans lequel 
Lancelin expose son travail de titan, n'en demeurera pas 
moins l'ouvrage de reference de toute une generation de 
chercheurs et deviendra une nouvelle bible pour ceux que 
passionne le phenomene de l'experience hors du corps. Au 
bout du compte, la seule chose qui aura veritablement 
manque a ce courageux pionnier pour remplir l'integralite 
de son programme fut de n'avoir possede aucune predispo- 
sition naturelle pour l'experience hors du corps... Heureu- 
sement pour la connaissance dans ce domaine, d'autres que 
lui n'en sont pas demunis et ils ne vont pas tarder a se faire 
connaitre... 

Le premier « projeteur 2 » a avoir publie le recit de ses 
propres experiences est un Anglais du nom de Hugh 
Calloway qui commen^a a diffuser en 1920 dans Y Occult 
Review sous le pseudonyme d'Oliver Fox le recit de ses 
OBE (Out Of Body Experiences : experiences hors du 
corps). Ces recits seront regroupes quelques annees plus 
tard dans un ouvrage devenu a son tour un classique : 
Astral projection - A record of out-of-body experiences 21 . 

C'est aux environs de sa seizieme annee que le jeune 
Calloway remarqua au cours de l'un de ses reves que le 
pavage de la rue dans laquelle il se tenait - et qu'il 



1. Ed. F. Lanore, Frangois Sorlot. 

2. Celui qui pratique la « projection astrale », terme le plus commun, 
a Tepoque, pour designer l'experience hors du corps. 

3. New Hyde Park, New York University books. 
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connaissait parfaitement pour se trouver a deux pas de 
chez lui - ne correspondait pas au souvenir qu'en gardait 
sa memoire : les pierres de toute evidence n'etaient pas 
disposees dans le bon sens. Calloway trouva d'abord la 
chose pour le moins bizarre. Puis, a Tinstar de Louis Jouvet 
dans Drole de drarne, il en vint a trouver etrange d'avoir pu, 
en reve, penser que quelque chose etait bizarre. NTetait-ce 
pas la le propre du reve d'etre peuple de bizarreries ? Cest 
a ce moment precis qu'il prit reellement conscience de ce 
qui se passait : alors qu'il etait en plein reve, il pensait ! II 
analysait, exactement comme il avait Thabitude de le faire 
en plein jour ! Cette prise de conscience inopinee produisit 
sur lui un tel choc qu'il se reveilla aussitot. Impossible de 
fermer Toeil du restant de la nuit. Calloway etait dans un 
etat de surexcitation intense, taraude par la question de 
savoir s'il etait vraiment possible de rester conscient durant 
ses reves. Le gargon n'eut, des lors, de cesse que d'arriver 
a revivre un tel moment. Oniros soit loue, il y parvint tres 
rapidement. Durant les trois annees qui suivirent, le jeune 
Anglais s'appliqua done sans relache a acquerir le plein 
controle sur ses reves et il y obtint de larges succes. 

Les reves lucides et leurs rapports etroits avec Texpe- 
rience hors du corps seront largement analyses dans un 
chapitre ulterieur, quMl nous suffise de dire ici que Callo- 
way fut Tun des grands precurseurs dans ce champ d'inves- 
tigation extremement riche, et abordons la periode de ses 
experimentations qui nous interesse plus particulierement. 

Ayant acquis une certaine maitrise sur les mecanismes 
actionnant Tunivers onirique, Calloway decouvrit quMl 
etait capable d'induire une sortie hors de son propre corps 
a partir de Tetat de catalepsie physique dans lequel il se 
retrouvait parfois au retour de ce qu'il appelait : « ses reves 
de connaissance 1 ». 

Mais, comme il ne parvenait pas toujours a faire la 



1 . Durant le sommeil et particulierement durant la phase de reves, 
Porganisme au repos connait une legere paralysie. Ce phenomene pour 
des raisons evidentes que nous detaillerons plus loin s'accentue encore 
durant le voyage hors du corps. 
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difference entre Tetat de reve lucide et celui de la sortie hors 
du corps 1 , il s'efforga des 1905 de mettre au point une 
technique de projection lui epargnant le passage par la 
phase onirique. II trouva a cela une motivation supplemen- 
taire lorsqu'il vint a rencontrer une jeune fille du nom 
d'Elsie dont il s'eprit... En compagnie de la jeune fille et de 
deux ou trois autres camarades, le jeune Calloway s'etait en 
effet laisse aller a quelques confessions sur ses activites 
nocturnes. II fut desagreablement surpris de s'entendre 
repondre par la bouche aimee que toutes ses pretendues 
experiences hors du corps n'etaient qu'hallucinations ou 
delires. Vexe que Ton mit sa parole en doute, Calloway 
s'echauffa plus que de raison pour un Anglo-Saxon et se 
laissa aller a traiter la jeune fille de « petite buse », d'« es- 
prit etroit ». Prenant a son tour la mouche, Elsie lui 
retorqua qu'on allait bien voir qui des deux etait la buse et 
s'engagea a lui rendre visite le soir meme dans sa chambre. 

Quelle ne fut pas la surprise du jeune gargon, lorsqu'a la 
nuit venue, et alors que las d'attendre une tres hypotheti- 
que visite, il etait pres a ceder a Tendormissement, il vit 
soudain apparaitre le fantome d'Elsie au pied de son lit ! 
Inutile de dire qu'il en fut quitte pour une nouvelle nuit 
blanche et que le lendemain, il filait chez la jeune fille pour 
lui faire le recit de Textraordinaire « apparition » dont il 
avait ete le temoin. Ce ne fut toutefois pas necessaire. Car 
c'est Elsie elle-meme qui lui conta par le menu ce qu'elle 
avait vu dans cette chambre inconnue d'elle. Tout ce qu'elle 
dit s'avera parfaitement exact. Qu'avait-il done bien pu se 
passer ? 

Au moment de se coucher, la jeune fille - qui ne 
manquait pas de caractere - s'etait concentree durant 
plusieurs heures pour essayer de se projeter dans Tappar- 
tement de son camarade. Elle succomba au sommeil sans 



1 . Tout le debat entre les partisans de TOBE et ses detracteurs, se 
situe precisement aujourd'hui sur ce terrain. Les premiers sont convain- 
cus que le sujet se dedouble effectivement, les seconds qu'il se contente 
de rever qu'il le fait. Cette controverse sera largement abordee au 
chapitre 1 1 . 
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y etre parvenue - pensait-elle - et, au moment precis ou elle 
se reveilla, le souvenir d'une scene etrange lui revint en 
memoire : elle se tenait dans la chambre de Hugh, appuyee 
sur sa commode et elle le devisageait avec insistance tandis 
que lui la fixait d'un air hebete... 

Calloway ne raconte pas ce qu'il advint de son idylle avec 
la temeraire Elsie. Toujours est-il qu'au terme de deux ou 
trois annees d'efforts, il maitrisait parfaitement la projec- 
tion consciente et volontaire. Se plagant pour cela dans un 
etat de relaxation tres poussee qu'il denomme « condition 
de transe », il actionnait en lui « la porte de sa pineale 1 », 
un etroit passage visualise comme une trappe a Finterieur 
de son cerveau et par lequel il se catapultait litteralement 
hors de son corps. Durant une trentaine d'annees, Callo- 
way-Fox va explorer le monde nouveau qui s'ouvre a lui. 
II raconte avoir voyage dans divers contrees du globe et 
partage a Foccasion ses aventures avec un ou deux amis 
interesses par la chose. II parvient meme un jour a ce qu'il 
pense etre les frontieres du monde materiel : un eblouisse- 
ment de cercles concentriques et lumineux qui l'effrayerent 
terriblement. II n'en poursuivra pas moins toute sa vie ses 
explorations hors du corps, mu, sur la fin, par le desir de 
rencontrer un guide spirituel capable de lui montrer « sa 
voie ». Nul ne sait s'il put entrer en contact avec ce maitre. 
Ses derniers ecrits, non plus que les temoignages dont on 
dispose, ne devoilent ni ce qu'il a trouve ni meme s'il Fa 
trouve... 

A la meme epoque, mais de Fautre cote du Channel, 
Fau-dela regoit les visites frequentes d'un explorateur 
frangais. On en sait encore moins sur la personne de Marcel 
Forhan que sur celle de Calloway. L'homme, apparem- 



1 . Dissimulee au coeur du cerveau, la glande pineale - « porte du 
lotus d'or » du Tao - est consideree par beaucoup d'occultistes 
d'Occident et d'Orient comme le siege de Tame et du « troisieme oeil », 
organe de la vision spirituelle. De nos jours, les specialistes de physiolo- 
gie animale appellent d'ailleurs troisieme oeil la glande pineale des 
batraciens, dans laquelle ils ont isole des cellules photosensibles et 
phonosensibles. 
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ment fort discret, aurait partage son existence entre 
TOrient et la France et il publia, lui aussi sous un nom de 
plume (on se mefiait decidement beaucoup du jugement de 
ses contemporains a Tepoque) une trilogie : Le Medecin de 
Vdme, L' Evolution dans les mondes superieurs et Aimez-vous 
les uns les autres\ Cette oeuvre, publiee sous le pseudonyme 
aux resonances hebrai'ques d'Yram, fut diffusee en 1926 
par Adyar, maison d'edition proche du courant de pensee 
theosophique tres en vogue a Tepoque et qu'avait importe 
d'Orient quelques annees auparavant Helena Blavatsky. 

Yram, s'il fait une large place aux observations rappor- 
tees des autres dimensions, est particulierement discret sur 
la fagon dont lui-meme parvint a se dedoubler pour la 
premiere fois. II ne semble pas que la chose lui soit arrivee 
naturellement ou par accident, comme c'est souvent le cas, 
mais plutot a la suite d'un important travail d'ascese dans 
lequel il fit intervenir prioritairement : la relaxation, la 
respiration rythmee et la faculte de concentrer sa pensee sur 
un seul objet, puis sur aucun. Yram presente son ceuvre 
comme etant le resultat de quatorze annees d'experimenta- 
tions hors du corps. Elles lui auraient permis de voyager 
d'un extreme a l'autre de Tunivers cree. Au bas de Techelle, 
Yram place notre monde materiel, celui de la realite 
physique et plus on s'eleve ensuite dans les spheres supe- 
rieures, plus la substance qui les compose s'affine pour 
tendre vers une pure « force ». 

Apres s'etre livre comme le font la plupart des projeteurs 
lors de leurs premieres sorties a diverses experiences « d'ac- 
climatation » dans sa chambre et apres avoir rendu visite a 
quelques connaissances, Yram va depasser successivement 
les puissantes « barrieres de la peur » qui avaient, semble- 
t-il, stoppe en route un Calloway. Mieux prepare que ce 
dernier a affronter Tinconnu en raison de sa bonne 
connaissance des phenomenes psychiques, il peut s'elancer 
dans l'espace infini de ces « mondes superieurs ». « La 



1 . Ed. Adyar pour le premier volume. Le second a ete reedite par Le 
Monde Inconnu et le troisieme est epuise. 
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substance de ces vastes mondes, decrit-il, presente Tappa- 
rence d'une atmosphere allant de Tobscurite la plus com- 
plete a une clarte radieuse, en passant par tous les tons 
grisatres intermediates. L'on ne voit ni haut, ni bas, ni 
droite, ni gauche. » Yram visite ainsi une multitude de 
regions aux proprietes deroutantes. II effectue des rencon- 
tres plus ou moins agreables selon les « niveaux » dans 
lesquels il circule et finit par etre en mesure de dresser une 
premiere « carte de Tau-dela ». II hierarchise Tinvisible en 
trois grands « mondes » tres differents, possedant chacun 
son atmosphere et ses lois specifiques. Le monde materiel 
ou monde des faits est notre lot quotidien. Le monde des 
desirs ou monde des lois se situe juste au-dessus et le monde 
des idees ou monde des principes culmine en haut de la 
pyramide. Cette topographie de Tinvisible n'est pas sans 
offrir de nombreux points communs avec la vision esoteri- 
que traditionnelle du cosmos et avec l'idee meme que s'en 
faisait deja Platon, il y a vingt-quatre siecles. 

Dans Tabondance relative des recits autobiographiques 
consacres aux experiences hors du corps, Toeuvre d'Yram 
occupe une place a part. Vieille de pres de soixante-dix ans, 
les vues qu'elle offre sur Torganisation et le fonctionnement 
de Tinvisible n'apparaissent en rien depassees aujourd'hui. 
On les retrouve au contraire souvent confirmees et enri- 
chies dans les hypotheses de travail que les physiciens et les 
penseurs les plus hardis de notre epoque osent faire jaillir 
au bout de leur craie ou de leur plume. Doue d'un esprit 
d'observation hors pair et d'une solidite mentale a toute 
epreuve (« les pieds sur terre, la tete dans les etoiles » 
conseille le vieil adage esoterique), Yram, le premier, a mis 
en evidence Tetroitesse du lien unissant dans les autres 
dimensions les notions de subjectivite et d'objectivite. En 
d'autres termes, il avance qu'au voyage dans l'espace situe 
hors du corps correspond simultanement une plongee au 
plus profond de Tetre humain. Partant de la, les qualifica- 
tifs habituels de « subjectif » et d'« objectif » perdent tout 
leur sens. Cet apparent paradoxe qui constitue sans doute 
le point crucial de toute notre affaire est loin d'etre une 
partie de plaisir pour notre cerveau cartesien, et nous 
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aurons Toccasion d'y revenir encore et encore pour tacher 
d'y voir un peu plus clair. 

Finalement, au terme de plusieurs annees de peregrina- 
tions « astrales 1 », Yram sent qu'il touche aux limites de ce 
que lui autorisent ses propres facultes. II a alors recours, 
pour outrepasser la frontiere des regions les plus elevees, a 
ce qu'il appelle « un subterfuge ». Unissant momentane- 
ment ses capacites a celles de sa femme (il ne donne 
malheureusement pas plus de details), il se catapulte 
au-dela des trois mondes connus et s'extrait de « Tespace 
phenomenal ». II peut alors experimenter a quelques repri- 
ses un etat extatique merveilleux qu'il baptise du nom 
d'« Unite-multiplicite », etat comparable a un « ocean 
d'amour prenant possession de son lit ». Dans cet « etat 
d'etre echappant a toute notion d'espace et de temps », il 
constate que sa conscience, tout en restant une et entiere, 
se demultiplie jusqu'a etre partout a la fois. « II n'y avait 
pas de difference de duree entre Taction et la reaction que 
j'opposais, rapporte-t-il. Action et reaction etaient simul- 
tanees dans une clairvoyance immediate de tous les details 
de cause et d'effet. » Une plenitude faite d'omnipresence et 
d'omnipotence d'un caractere proprement « divin » et qui 
n'est pas sans faire penser a ce paradis supreme auquel font 
reference la plupart des religions. 

La legon finale qu'Yram tire de toutes ses experiences 
paraitra peut-etre banale a certains ; elle sera lumineuse 
pour d'autres. L'amour du prochain, la maitrise de soi et 
la Constance dans un ideal eleve represented, a Ten croire, 
les trois qualites indispensables a qui veut Timiter. Loin de 
se reduire a un simple code moral impose, elles constituent, 
« de fait », les cles d'acces aux mondes superieurs. Tout 
simplement parce qu'elles en sont les veritables « Lois 
naturelles ». C'est pourquoi elles regissent la realite dans 
Tau-dela avec une rigueur tout aussi mathematique que 



1 . Lastral est le terme designant dans la tradition esoterique « Tau- 
dela » et les dimensions invisibles. Le « voyage astral » est une autre 
expression pour le voyage hors du corps. 
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celle que nous trouvons mise en oeuvre ici-bas dans la loi de 
gravite. 

En raison, sans doute, de sa forte impregnation meta- 
physique, Poeuvre d'Yram ne rencontra qu'un mediocre 
succes de librairie. Elle demeura longtemps ignoree du 
public comme des specialistes. Aussi, lorsque quelques 
annees plus tard, Hereward Carrington, un specialiste 
americain des phenomenes psychiques, entreprit de faire le 
point sur ce que Ton savait des experiences hors du corps 
en cette fin des annees vingt, il s'arreta aux travaux de 
Charles Lancelin. Mais peu de temps apres la parution de 
son livre 1 , Carrington regut une lettre d'un denomme 
Sylvan Muldoon qui Papostropha en ces termes : « Mon- 
sieur Carrington, je viens de terminer la lecture de vos 
ouvrages consacres aux sciences occultes et psychiques... 
Votre chapitre sur la projection astrale m'a tout particulie- 
rement interesse, car je pratique moi-meme la projection 
depuis douze ans, bien avant de savoir que d'autres que 
moi vivaient des experiences semblables. Ce qui m'a le plus 
etonne, c'est de lire qu'a votre avis, M. Charles Lancelin a 
dit pratiquement tout ce qui est connu sur le sujet. Je n'ai 
jamais lu les livres de M. Lancelin, mais si votre ouvrage, 
M. Carrington, en reprend Pessentiel, alors moi, je puis 
ecrire un livre sur ce que M. Lancelin ignore !... » 

Aussitot dit, aussitot fait. Fort de Passistance et des 
encouragements de Hereward Carrington, Muldoon se met 
a son tour a rediger un ouvrage 2 dans lequel il analyse dans 
le detail les principaux aspects concrets du dedoublement : 
liens entre les facultes de dedoublement et les emotions, la 
sante ; etat cataleptique du corps physique durant la 
separation, aspect et caracteristiques du « corps astral », 
description du cable (la fameuse « corde d'argent » qui le 
relie au corps physique), correspondances entre reve et 
sortie du corps, etc. De nos jours encore, Pouvrage de 



1 . Higher psychical developement. 

2. La Projection hors du corps, ed. du Rocher. 
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Sylvan Muldoon demeure un point de repere capital pour 
les chercheurs. 

Une des affirmations les plus fortes avancees par 
Muldoon est que le corps astral de chacun d'entre nous se 
deboite chaque nuit de fagon aussi systematique qu'incons- 
ciente. Au cours de notre sommeil, ce double se met a 
Hotter a quelques centimetres au-dessus de notre corps 
physique dans le but de refaire le plein d'energie cosmique. 

Muldoon donna egalement une methode pour parvenir 
a se projeter soi-meme. A son avis, la maniere la plus 
efficace d'echapper a l'emprise du corps physique est de 
frustrer ce dernier de Tun de ses besoins essentiels. En le 
soumettant a Taction de la soif, par exemple. Cela aurait 
pour effet de faire sortir le « corps astral » (que plusieurs 
traditions qualifient egalement de « corps des desirs »), qui 
n'aurait de cesse que d'avoir annule la cause du stress. 
Muldoon raconte qu'il put frequemment declencher une 
sortie de cette fagon avant de reprendre conscience dans 
son corps astral sur le chemin... de la cuisine ! Pour lui, tout 
le probleme reside en fait dans la capacite de chacun a 
s'autosuggestionner avec suffisamment d'efficacite pour 
que s'inscrive dans Tinconscient un message assez fort pour 
entrainer la reprise de conscience au cours de l'experience... 
ce a quoi n'etait jamais parvenu Charles Lancelin. Son 
ouvrage est par ailleurs nourri d'une multitude d'anecdotes 
fort interessantes meme si le lecteur peut les trouver sans 
aucun doute moins « exotiques » que celles rapportees par 
un Yram ou un Calloway. Car, ainsi que le constate 
Muldoon : « Je n'ai jamais connu la moindre experience 
hors du corps ou je me suis retrouve ailleurs que sur la 
planete Terre. Je ne saurais ou chercher des plans supe- 
rieurs. » Lui-meme ne semble guere croire a Texistence de 
ces « paradis » et s'eleve avec force contre ceux qui preten- 
dent « effectuer des voyages dans le monde des esprits mais 
ne racontent jamais rien qu'un simple reve clairvoyant ne 
pourrait suggerer ». 

Chacun voit midi a sa porte, on le sait, aussi n'est-il pas 
si singulier de constater que cet homme, que beaucoup 
d'esprits rationnels de l'epoque tenaient pour un doux 
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dingue, ait a son tour considere comme autant d'affabula- 
teurs ceux qui affirmaient se dedoubler dans des dimen- 
sions autres que notre bonne vieille terre. Muldoon, en tout 
cas, invite son lecteur a verifier par lui-meme la justesse de 
ses propos. Pour lui, il en va du voyage hors du corps 
comme de la cuisine : impossible de connaitre le gout d'un 
mets sans y avoir d'abord croque. Quant aux pretendus 
dangers dont les milieux occultistes entourent le dedou- 
blement, c'est, selon lui, pour ne pas avoir a donner des 
recettes qu'ils seraient bien en peine de devoiler. Ces 
pretendus dangers, il ne les a jamais rencontres sur sa 
route. Si l'explorateur evoque bien quelques rares « com- 
bats astraux » livres a des entites mal intentionnees, c'est 
sans en faire ni des drames ni des affaires d'Etat. Sa 
conclusion sur le chapitre ressemble plutot a une invitation 
au voyage : « II ne me viendrait jamais a l'idee de dire aux 
autres qu'une chose est trop dangereuse pour qu'ils s'y 
livrent mais que pour moi, elle ne presente pas le moindre 
danger. En effet, je ne crois pas etre tellement plus sage 
qu'eux... » Muldoon va etre entendu. 



CHAPITRE 3 

RENCONTRES AVEC DES ETRES 
REMARQUABLES 



Jeanne Guesne, le voyage en solitaire 



Madame Guesne remplit ma tasse de the et me decoche 
un de ces sourires indulgents que Ton reserve aux enfants 
un peu butes qui reviennent cogner pour la dixieme fois 
contre le meme obstacle. De mon cote, je ne peux m'empe- 
cher de trouver surrealiste le spectacle offert par cette 
septuagenaire trepidante qui saute du fauteuil a la theiere 
et du bureau a la bibliotheque, sans cesser pour autant de 
me raconter plus de quarante annees de voyages hors du 
corps. 

Quelques jours plus tot, bien decide a passer a la phase 
suivante de mon enquete : rencontrer des voyageurs hors 
du corps confirmes 1 , j'avais entrepris la lecture de trois 



1. Les epoux Meurois-Givaudan, qui ont publie plusieurs ouvrages 
sur leurs voyages hors du corps et donnent regulierement des conferen- 
ces sur le sujet ne figurent pas dans ce chapitre. Je ne peux que le 
regretter. Malgre des offres de rendez-vous etalees sur un delai de 
plusieurs mois, ils n'ont pu trouver le temps de me rencontrer... 
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ouvrages 1 dans lesquels Jeanne Guesne a consigne les 
« fragments de connaissance » que ses experiences peu 
communes lui ont inspire. Je tombai sur des livres inspires, 
tresors de sagesse, de pqesie et veritable mine d'or pour 
Tenqueteur que j'etais. A peine la derniere page fut-elle 
refermee, que j'appelai madame Guesne pour lui exposer le 
sujet de mes recherches. « Mais passez done me voir, 
s'empressa-t-elle de me repondre. Nous bavarderons un 
moment. » 

Cela fait plusieurs longues et riches heures que ce 
« moment » s'etire... Jeanne Guesne repose la theiere et me 
sermonne doucement : 

- Vous parlez du voyage astral comme s'il s'agissait de 
s'embarquer pour Tombouctou ou l'Egypte. Mais non ! Le 
voyage astral est avant tout un voyage interieur. 

De nouveau, je me prends la tete entre les mains et 
j'essaie de comprendre. Ten suis, a l'epoque, au tout debut 
de mon enquete. Et il ne peut a ce moment exister pour moi 
de collusion possible entre ce que nous denommons la 
realite objective - qui est le spectacle que nous avons 
chaque jour sous les yeux - et ce qui se passe dans notre 
tete, que nous avons pris Thabitude de qualifier de subjec- 
tif. Ce sont - et je m'accroche desesperement pour que ga 
le reste - deux choses bien differentes. Pourquoi alors 
Tadorable petite grand-mere volante que j'ai en face de moi 
s'acharne-t-elle a pretendre que les deplacements qu'elle a 
effectue hors de son corps et qui Font conduite de sa 
maison aux destinations les plus exotiques, sont un voyage 
interieur ? Quelque chose m'echappe. Et je ne le lui cache 
pas. 

Apres avoir reflechit un instant, Jeanne se resout a 
changer de pedagogie : 

- Voici un exemple. Alors que je me projetais deja 
depuis des annees, j'eprouvai un soir le besoin de tenter une 
experience. Sur le coin de la commode qui est a cote de mon 



1. Le Grand Passage, ed. Le Courrier du Livre (epuise). La 
Conscience d'etre, ici et maintenant, ed. L'Espace Bleu. Le Septieme 
Sens, ed. Albin Michel. 
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lit, je deposai deux feuilles de papier a cigarettes dans 
Tintention d'essayer de les mouvoir des que je serais hors 
de mon corps. Quand je parvins a sortir - vous vous 
souvenez que j'ai toujours fait cela volontairement mais 
jamais a volonte - je me dirigeai vers la commode. 
Comprenez bien les circonstances : je me trouvais a ce 
moment dans ma chambre. Je savais egalement que si je 
sortais de cette chambre, en passant a travers le mur, 
j'apercevrais les voitures garees devant la maison. Je savais 
encore par experience que si je decidais de retourner dans 
mon corps pour verifier que ces voitures etaient bien la et 
etaient les memes, cette verification fonctionnerait parfai- 
tement. J'etais done bien dans ma vraie chambre et e'est 
done bien mon vrai corps que je contemplais allonge a cote 
de celui de mon mari. Bref, tout cela appartenait au reel. 
J'ai alors avance la main jusqu'aux feuilles de papier a 
cigarettes et en me concentrant, je les ai heurtees pour les 
faire tomber. Mais malgre la violence de mes tentatives, 
cela est demeure impossible. Une fois de plus, je constatai 
que je ne pouvais agir sur le monde materiel. 

En revanche, le plus extraordinaire de l'affaire fut qu'il 
suffit que je pense deux autres feuilles de papier a cigarettes 
pour qu'aussitot elles apparaissent sur la commode. II 
suffit ensuite que je pense ces feuilles en train de tomber 
pour qu'en effet, elles volettent jusqu'au sol et y demeurent. 
J'ai recommence l'experience plusieurs fois... pour le meme 
resultat. Cest a cette experience, je crois, que je dois 
d'avoir definitivement compris que les reponses aux ques- 
tions essentielles que je me posais ne se trouvaient pas dans 
l'astral mais sur terre, dans l'ici et le maintenant. 

Cest une des raisons pour lesquelles j'ai choisi d'arreter 
de me dedoubler. 

J'avais, cette fois, parfaitement saisi ce que Jeanne 
Guesne cherchait a me faire comprendre : une fois que Ton 
se trouvait hors de son corps, pour quelque raison myste- 
rieuse, la limite entre l'objectif et le subjectif devenait 
incertaine. La chose, je le repete, etait encore neuve pour 
moi et si elle devait bientot devenir le cceur meme des 
perspectives incroyables que j'allais voir s'ouvrir devant 
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moi, il fallut a mon esprit cartesien plus (Tune confronta- 
tion pour parvenir a franchir Tobstacle. 

- Mais les feuilles, quand vous les voyiez tomber? ne 
pus-je m'empecher de rechigner, il s'agissait done d'un 
reve, d'une illusion ? 

- Pas du tout. Lorsque je me dedoublais, je ne perdais 
pas un seul instant le fil de ma conscience. Chez moi, cette 
faculte a toujours ete detachee du sommeil. Je ne me sentais 
au contraire jamais aussi consciente que dans ces mo- 
ments-la. C'etait tout sauf un reve, vraiment 1 ! 

- Quelle explication alors ? 

Nouveau sourire au gamin bute que je suis. 

- Jerome ! La realite n'est pas ce que nous croyons 
qu'elle est. Elle est bien plus que cela. 

- Mais encore ? 

- En astral, la pensee est vraie. Elle cree. On y est 
confronte a deux etats de realite differents de la matiere... 

Stop ! Je ne suivais plus. J'avais encore du rater une 
marche. Mon esprit fut pris dans une spirale sournoise. II 
lui fallait du concret, d'urgence. 

- Jeanne, euh !... racontez-moi comment tout a com- 
mence. 

De nouveau, ce sourire. 

- Ne vous inquietez pas, vous y viendrez. La graine est 
semee. Elle finira par germer. 

Silence. Le regard se tourne vers Tinterieur. Un sourire 
se met a flotter sur les levres fines. Et puis : 

- Cest madame T. qui planta la graine en moi. 
Jeanne raconte. 

Madame T... Lorsqu'elle etait encore adolescente, a seize 
ans, Jeanne avait Thabitude d'aller se promener dans les 
collines qui entouraient la maison de ses parents, pres de 
Vichy. Madame T., une vieille femme qui vivait la dans la 



1 . Detail amusant : Yram, que Jeanne Guesne n'a pourtant pas lu, 
s'est livre a la meme experience. II lui plaga une feuille sur sa commode 
mais une fois sorti de son corps en trouva deux (!). II les prit toutes les 
deux et les transporta sur son lit. De retour dans son corps, la feuille 
n'avait pas bouge de place et naturellement, rien sur le lit ! 
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frugalite la plus extreme, habitait une petite maison longue 
et basse, perdue au milieu de grands pres, sur les hauteurs. 
Lorsqu'elle voyait arriver la petite, son visage s'illuminait 
d'un beau sourire « silencieux et chaud comme un grand 
feu ». 

S'ouvraient alors pour Tenfant des heures d'une quie- 
tude extraordinaire aux cotes de cette femme simple et 
modeste qui savait pourtant transmuter le temps en or et 
les mots en diamants. Car madame T. possedait une qualite 
rare : elle savait ecouter et elle comprenait tout. Jeanne 
arrive-t-elle inquiete, triste? Quelques secondes en sa 
presence suffisent pour qu'elle se sente consolee, « neuve et 
lavee de tout probleme, en paix ». 

En realite, madame T. que Jeanne Guesne compare 
volontiers a Don Juan, un sorcier yaqui qui fut le guide 
spirituel de Tanthropologue americain Carlos Castaneda, 
parle peu et avec « une simplicite qui effagait toute om- 
bre ». 

Que lui enseigne done la vieille femme ? Rien d'extraor- 
dinaire en apparence : juste a reconnaitre autour d'elle le 
fremissement de la vie qui se manifeste en toute chose. Une 
vie que madame T. affirme ne jamais commencer, ne 
jamais finir, mais se renouveler perpetuellement dans les 
formes innombrables que lui offre la nature. 

Petit a petit, Jeanne se familiarise avec Tidee que l'exis- 
tence ne se borne pas aux limites corporelles. De temps en 
temps, d'ailleurs, Tancienne lui entrouvre les portes de cet 
« autre cote » auquel elle a acces depuis toujours, de fagon 
naturelle. Un jour, madame T. lui montre le creux de sa 
paume, une tete de patriarche vient de s'y inscrire en ombre 
et reste visible plusieurs minutes. Madame T. ne sait pas ce 
que cela signifie... « Cest », tout simplement. 

Une autre fois, elle se met a caresser une forme invisible, 
a ses genoux. « La petite P. vient de mourir, dit-elle d'une 
voix douce. Pauvre petite, elle dort maintenant. » Jeanne 
consulte sa montre, il est seize heures dix. Quand elle 
redescend chez elle, un peu plus tard, elle apprend du 
voisinage que P., une voisine agee de dix-huit ans et malade 
depuis plusieurs mois, est en effet decedee a seize heures. Et 
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puis madame T. possede une faculte bien plus etonnante 
encore : celle de se deplacer, de « vivre » dans d'autres 
epoques ou elle circule a sa guise hors de son corps. Parfois, 
elle raconte ses voyages a Jeanne, qui Tecoute de toute son 
ame. Jamais pourtant, la jeune fille n'eprouvera le besoin 
de faire la meme chose. Cette compagnie inestimable lui 
suffit. 

Les annees passent. Jeanne grandit. La vie separe les 
deux femmes. Lorsqu'elle apprend, un matin, que ma- 
dame T. vient de disparaitre, a 1'age de soixante-douze ans, 
un declic se produit en Jeanne. Elle ressent soudain le 
besoin irrepressible de tenter de sortir a son tour de son 
corps. Durant des mois, elle va se concentrer chaque soir 
dans son lit pour essayer d'y parvenir... en vain. A Tepo- 
que, Jeanne travaille comme infirmiere dans un hopital de 
la region et lorsqu'elle rentre chez elle, son service termine, 
elle est epuisee. Presque systematiquement, elle s'endort. 
Elle decide alors de regler son reveil sur 5 heures du matin 
afin de donner a son corps le repos qu'il reclame. L'aube 
devient le cadre de ses tentatives tetues et infructueuses. 
Elle s'acharne. Rien n'y fait. Quand subitement, au bout de 
treize mois d'essais quotidiens, « cela » se produit enfin. 
« A un certain moment de mon "attente", raconte-t-elle, je 
sentis avec une certitude indiscutable que la possibility etait 
la. Alors une peur atroce, une peur "de ventre" me sub- 
mergea en me paralysant. Je "sus" que je risquais la mort, 
et j'avais vingt-huit ans... Je compris en meme temps que si 
je reculais, e'en etait fini, je ne pourrais plus jamais le 
tenter... Alors je fis un effort, d'ailleurs indicible, et je 
sortis. Je me retrouvais sans poids, flottant au plafond de 
ma chambre, cherchant a trouver un equilibre, 
"m'ebrouant" a Timage d'un jeune chien qu'on a jete a 
Teau. 

« Dans une luminescence bleutee assez semblable a la 
luminosite d'un clair de lune, je voyais au-dessous de moi 
mon lit avec mon mari qui dormait paisiblement et..., ce 
qui parait incroyable, mon corps que je venais de quitter. 
Je crois vraiment qu'aucun recit ne peut communiquer 
Timpression saisissante que je ressentis alors... j'avais 
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reussi, j'etais sortie de mon corps et j'etais toujours vi- 
vante ! Je dirais meme, j'etais plus vivante, plus presente a 
cette realite nouvelle qui etait moi, avec une conscience 
d'etre la, decuplee. De tels instants vous marquent a 
jamais. » 

Nous sommes alors dans la nuit du 31 mai au l er juin 
1938. Pendant plus de quarante ans, Jeanne Guesne va 
effectuer des dizaines de sorties hors de son corps. Elle 
decouvre des endroits magnifiques, tres lumineux et d'au- 
tres, sombres et glaces, ou le seul fait de devoir se mouvoir 
est une epreuve. Jeanne fera egalement des rencontres. 
Certaines, pense-t-elle, ne sont que des projections de son 
esprit - comme le papier a cigarettes ! - mais pas toutes. 
Pas ses parents - elle en est certaine - qu'elle va retrouver, 
sans l'avoir reclame, dans un eblouissement si intense 
qu'elle sera chaque fois presque aussitot catapultee dans 
son corps par le choc emotionnel. 

Elle trouve en tout cas dans ses voyages la confirmation 
de ce que lui a enseigne madame T. et qu'elle pressent 
depuis sa plus tendre enfance, lorsque tout enfant, deja, elle 
se refugiait « a l'interieur de soi » pour y retrouver Fran- 
goise, sa petite camarade emportee par la diphterie : la 
mort n'existe pas ! Ce qui existe au contraire, c'est une Vie 
universelle, omnipresente. 

Mais au cours de ces sorties en astral, ce monde 
mi-materiel et mi-psychique, l'experience des papiers a 
cigarettes et d'autres aventures encore lui revelent « l'ab- 
sence d'une veritable autonomie ». 

- Je compris tres vite, dit Jeanne que c'etait ici, dans ce 
corps, que les efforts devaient etre tentes. II me fallait jeter 
un pont sur l'abime separant mon existence journaliere de 
ces etats extraordinaires de lucidite vecus hors de mon 
corps. Sinon, a quoi bon ! 

Ainsi renonce-t-elle definitivement un beau matin a 
quitter son corps et choisit-elle au contraire de l'habiter 
aussi intensement que possible afin d'operer ici et mainte- 
nant la transmutation de son etre. 

Developper son Attention (mot cle de la philosophic 
gueneenne) au monde et a soi, apprendre a se connaitre et 
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s'accepter, travailler sur soi et s'ecouter pour decouvrir 
dans le silence du mental, le murmure de la Vie interieure, 
le tresor de sa « nature reelle », voila le but que Jeanne 
Guesne a toujours poursuivi et qu'elle poursuit encore. 
Quelques heures passees a ses cotes suffisent a se convain- 
cre qu'elle y est - en bonne partie au moins - parvenue. 

- Mais Tastral, madame Guesne ? 

- La realite n'est pas un autre monde, ce n'est pas un 
au-dela, mais une autre fagon d'etre dans le monde. 

- Mais Tastral, Tastral ?! 
Dernier sourire. 

- A un disciple qui lui demandait : « Qu'adviendra-t-il 
de moi apres ma mort ? » Le maitre repondit : « C'est 
comme si tu me demandais ce que devient mon poing 
lorsque ma main est ouverte. » 

Depuis, je passe mon temps a ouvrir et refermer ma 
main... 



Raymond Reant : demandez-lui la lune ! 



Monsieur B.C. : - J'ai vu monsieur Reant sur ma droite, 
puis Mme D.D. J'ai vu egalement une dame blonde... 

Madame F.D. : - Je n'ai pas pu descendre, j'ai eu 
Timpression de rester au-dessus... J'ai vu quelqu'un tomber 
et j'ai eu tres peur. J'ai appele monsieur Reant, et je suis 
repartie a toute vitesse. Qui est tombe ? 

Raymond Reant : - Vous allez bientot le savoir. 

Monsieur J. P. : - Cette fois-ci, je suis alle tres vite et j'ai 
eu Timpression de ne pas pouvoir faire ce que je voulais. Je 
me suis trouve sur le bord du lac noir, tres pres, et j'ai eu 
Timpression que nous etions au moins sept. On se tenait 
par la main, alignes en ligne droite. J'ai regarde en face 
parce que monsieur Reant m'avait dit qu'il allait se passer 
quelque chose, et j'ai entendu « Plof ! » Et j'ai vu une gerbe 
de liquide apparaitre a la surface du lac. Je ne pensais pas 
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que je me trouvais sur le soleil et me suis dit : « Quelqu'un 
vient de tomber dans Feau »... j'ai avance un peu pour voir 
si quelque chose allait en sortir ; je n'ai rien vu. Alors je suis 
revenu avec les autres... Apres je suis revenu sur terre. 

Madame C.E. : - J'y suis bien allee, j'ai regarde en face 
et j'ai vu le « personnage » avec l'impression qu'il tirait mes 
bras... Je voulais rester... II me repetait : « Fais ton che- 
min... Fais ton chemin. » Derriere lui, il y avait comme un 
nuage, une sorte de champignon mauve, c'etait tres joli. 

Raymond Riant : - Avez-vous vu ce qui sortait de ses 
mains ? 

Madame C.E. : - Je ne sais plus, je le regardais, j'etais 
bien et voulais rester. 

Monsieur P. : - J'ai eu un phenomene de repulsion. 
J'essayais de descendre, de prendre contact mais je remon- 
tais ; a ces moments-la, je voyais quelque chose de nebu- 
leux, de nuageux. Je suis revenu et ai trouve du noir. Et 
puis, j'ai eu l'impression qu'il y avait quelqu'un qui 
plongeait et ressortait du lac noir, avec une personne a la 
main... II la tirait du lac. 

Raymond Reant : - Avez-vous vu le personnage en 
question ? 

Monsieur P. : - Non... C'etait tellement surprenant cette 
plongee !... 

Raymond Reant : - II faut bien avouer que ce n'est pas 
courant d'aller se baigner sur le soleil. 

Monsieur P. : - J'etais trop loin et ne pouvais pas 
detailler les visages. Je n'ai rien pu voir d'autre, je suis 
revenu. 

Monsieur L.J. : - J'ai essaye d'aller dans le lac, je me suis 
retrouve en dehors, puis j'ai vu une vague, comme un 
nuage blanc qui a vole, puis c'est tout. 

Madame L.J. : - Pour moi, cela a ete bizarre, j'ai ete tres 
surprise parce que j'ai effectivement vu ma grand-mere et 
mon pere, tous deux decedes, mais assez differents, c'est- 
a-dire beaucoup plus « froids » qu'au premier voyage. lis 
ont ete surpris de me voir. Monsieur Reant Fa entendu ; ils 
m'ont dit : « Mais, tu n'es pas morte ? »... Puis ma grand- 
mere a ajoute : « Tu dois faire ton chemin. » Cela m'a 
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surpris. Puis, j'ai aussi vu apparaitre quelqu'un... Autant 
mes parents etaient orange, autant celui-la etait blanc. 
Cest curieux, en le regardant, j'ai senti une grande energie, 
et j'ai eu Timpression que les gens orange dependaient de 
ce personnage. 

Raymond Reant : - II s'agissait d'une dependance sans 
en etre une, parce que ce personnage represente la vie. 

Madame L.J. : - Et ce personnage m'a dit egalement : 
« Fais ton chemin. » Ensuite j'ai entendu un «plouf!» 
dans le lac noir et je me suis dit : « Cest Monique qui se fait 
remarquer. » 

Madame Monique : - Oui, c'etait moi effectivement. 

Madame L.J. : - Je me suis dit : « Ce n'est rien, monsieur 
Reant va la sortir de la. » Et de Tautre cote, j'ai vu un 
homme qui degageait une energie considerable ; bizarre- 
ment, il me semblait que nous avions quelque chose de lui. 

Raymond Reant : - Vous verrez la prochaine fois, vous 
comprendrez tout ce qui se passe en ces lieux... 

De quoi s'agit-il au juste ? Ce dialogue pour le moins 
surprenant, dans lequel il est question de lac noir, de bain 
non pas de soleil mais sur le soleil, de gens qui apparaissent 
et disparaissent, plongent et repartent en volant vers la 
terre, est-il extrait d'un roman de science-fiction?... Non 
pas. Des conversations de ce genre, on peut en entendre 
presque chaque semaine, quelque part dans la banlieue est 
de Paris, dans le petit salon du parapsychologue Raymond 
Reant, dont le pavilion est investi chaque lundi et samedi 
par une douzaine de personnes, toutes passionnees de 
parapsychologie. 

Les dialogues retranscrits ici sont en effet extraits d'une 
de ces petites conversations a batons rompus qui suivent 
chacune des experiences de dedoublement organisees par 
Raymond Reant pour ses eleves. Bien sur, il ne les emmene 
pas des le premier cours sur le soleil et tous ne suivent pas 
le mouvement d'aussi belle fagon. II y a des etapes et des 
echecs. « Une question de moment et d'individus », expli- 
que le parapsychologue qui demeure pourtant convaincu 
que tout ce qu'il parvient a faire, lui, la plupart des gens 
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sont capables de le realiser. II suffit pour cela de « croire » 
suffisamment en soi et en ces « pouvoirs endormis » qu'il 
s'evertue au fil des cours a reveiller. 

En ce qui concerne les experiences hors du corps, 
Raymond Riant utilise une methode bien a lui, a la fois 
progressive dans son approche et instantanee dans son 
application, et dont le grand avantage est, a ce qu'il dit, de 
court-circuiter certains problemes physiologiques rencon- 
tres a l'epoque ou il procedait selon un schema plus 
classique : relaxation, vide mental, extraction du corps par 
etapes, etc. II lui arrivait alors parfois d'etre confronte de 
la part de certains eleves a diverses reactions de panique - 
purement instinctives - comme l'acceleration du rythme 
cardiaque ou un sentiment de peur viscerale developpe, 
semble-t-il, par l'instinct de conservation qui se montre 
incapable d'interpreter la sortie hors du corps en termes 
autres que ceux d'une mort imminente. 

Raymond Reant commence done lors des premiers cours 
par demander a ses eleves de bien visualiser le petit salon 
dans lequel ils sont reunis. Puis il convie Tun d'entre eux a 
aller s'asseoir dans le couloir attenant a cette piece. Une 
fois en place, l'eleve fait le vide dans son esprit et s'imagine 
se tenant debout dans le salon, face a la bibliotheque. Ceux 
qui sont restes a l'interieur tentent pendant ce temps de 
percevoir son « double » ainsi projete. S'il se manifeste, 
celui-ci a l'apparence d'un halo d'energie vibrante, de 
forme vaguement humaine et d'une texture comparable, 
disons, aux ondes de chaleur qui s'elevent des routes en ete. 
Chacun a leur tour, les eleves restes dans le salon se levent 
et approchent leurs mains de cette « presence » dont ils 
cherchent a delimiter les contours grace a un leger picote- 
ment ressenti au bout des doigts ou a une impression de 
chaleur. Dans les faits, seuls les personnes les plus douees 
ou les mieux entrainees sont en mesure de percevoir 
visuellement la presence du double dans la piece. 

Dans l'optique de realiser cet ouvrage, j'ai personnelle- 
ment suivi les cours de Raymond Reant durant une annee. 
Sur notre groupe compose d'une dizaine d'eleves, tous 
neophytes, trois parvinrent immediatement a effectuer ces 
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observations. lis se montrerent par ailleurs capables de 
determiner le moment precis oil le double se manifestait 
dans la piece ainsi que le parcours qu'il empruntait dans ses 
deplacements. Les autres, dont j'etais, durent se contenter 
de la perception tactile, fort subtile au demeurant. Apres 
plusieurs seances, mis en confiance par cet exercice et 
plusieurs autres comme la psychopathotactie (recherche 
d'informations a partir du contact tactile avec un objet), les 
eleves sont invites a se dedoubler une premiere fois dans un 
endroit fixe a l'avance. Le plus souvent, il s'agit d'un tube 
a essai (eh oui !). L'eprouvette est recouverte de plusieurs 
couches de papier de couleur destinees a dissimuler son 
contenu. Le but du jeu est de se projeter a l'interieur du 
tube pour decouvrir ce qu'il contient, en essayant, si 
possible, au passage, d'apercevoir les personnes presentes 
a ses cotes. 

La encore, les resultats different grandement suivant les 
individus. Lorsque Ton parvient a « deviner » la substance 
contenue dans l'eprouvette sous le coup d'une inspiration 
certes visuelle, mais ne s'accompagnant pas d'images 
vraiment nettes de soi a l'interieur du tube - comme ce fut 
le plus frequemment le cas en ce qui me concerne -, on a du 
mal a s'empecher de penser a un phenomene de l'ordre de 
la telepathic Pourtant, lorsque Tun des eleves rapporte : 
« Je me suis englue dans quelque chose de collant. Cetait 
poisseux et rouge » et que Reant decachette le tube pour 
faire apparaitre de la confiture de fraises ou bien lorsqu'un 
autre raconte : « J'escaladais des rochers translucides, 
comme de gros diamants » et que l'eprouvette s'avere 
contenir du sucre en poudre, l'experience donne a refle- 
chir... Le nombre de reponses exactes croit d'ailleurs avec 
l'entrainement ainsi que la nettete des visions et des impres- 
sions rapportees par ceux qui se sentent le plus a Taise dans 
cet exercice. 

Enfin, apres quelques semaines de ce regime aperitif, le 
moment tant attendu arrive ou Raymond Reant annonce : 
« Vous allez me suivre. Je ne vous dis pas ou nous allons 
aller, c'est vous qui me le direz au retour. » Chacun 
s'immobilise alors sur sa chaise, mains posees a plat sur les 
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cuisses et ferme les yeux. Quelques secondes de concentra- 
tion et... Top ! C'est parti ! Un sentiment soudain de 
legerete et puis... 

... Quelques minutes plus tard, les eleves comparent leurs 
impressions au cours du traditionnel « debriefing ». Cha- 
cun temoigne de ce qu'il a vu, fait, ressenti. 

Sans doute, une fois encore, les resultats que j'ai person- 
nellement obtenus m'ont paru decevants, tout au plus 
quelques impressions : couleurs, formes ou paysages ca- 
draient avec le recit final delivre par Raymond Reant. 

Disons que je ne me suis pas revele un sujet tres doue. 
Mon scepticisme naturel n'a certainement rien arrange a 
Taffaire. II en est alle differemment de plusieurs autres 
eleves, la majorite, dois-je avouer a mon grand desarroi. 
N'est-ce pas, en definitive, le plus important?... Comme 
dans le recit rapporte en debut de chapitre, nombre de mes 
camarades furent en mesure de rapporter non seulement un 
temoignage personnel concordant sur bien des points avec 
celui des autres mais egalement sur ce que faisaient ceux-ci 
pendant le dedoublement. De quoi se sentir frustre, c'est 
certain. Au cours des dedoublements organises par Reant, 
si certains se contentent de « voir » la scene plus ou moins 
nettement sur Tecran de leurs paupieres closes, d'autres y 
participent de plain-pied (si j'ose dire). lis y sont ou, en tout 
cas, s'y sentent completement. lis voient, entendent, ressen- 
tent jusqu'a la caresse du vent sur leur peau tandis que 
Raymond Reant les fait voler en formation serree autour 
du peuplier du jardin, de la tour Eiffel, du mont Blanc et 
tot ou tard... de la lune ! 

Alors quoi ?! Hallucination collective ? Illusion puis- 
sante creee par le charisme d'un esprit fort ? il est bien tot 
pour rendre un verdict definitif. Contentons-nous pour 
Tinstant d'engranger les temoignages et d'apporter des 
pieces au dossier. Le parti de Taccusation, il va de soi, aura 
la parole a son heure et avancera ses arguments. Tachons 
plutot d'ici la de faire un tour d'horizon aussi complet que 
possible des diverses manifestations sous lesquelles se 
presente Texperience hors du corps. 

II n'est pas vain a ce stade de chercher a en savoir 



61 



davantage sur le personnage central de cet episode : le 
parapsychologue Raymond Riant. L'homme est issu d'une 
famille dans laquelle le « don » etait puissant. Sa grand- 
mere maternelle, notamment, possedait un certain nombre 
de « pouvoirs » et pratiquait la voyance. Aussi, depuis son 
plus jeune age, le jeune Raymond se trouva au centre 
d'evenements que beaucoup qualifieraient d'incroyables. 
Tres tot, malgre les reticences parentales, il apprit done a 
developper un certain nombre de ces facultes dites « para- 
normales » propres aux personnes que Ton a coutume 
d'appeler des « sujets psi ». Magnetiseur, guerisseur, 
voyant, radiesthesiste, Raymond Reant a ete tout cela 
successivement. S'il a fait profession de ses dons, il ne 
parait pas qu'il en ait tire un enrichissement personnel 
excessif. Financierement parlant, s'entend, car en ce qui 
concerne l'experience, Raymond Reant n'est jamais a cours 
d'anecdotes. Sans doute n'a-t-il jamais fui la publicite faite 
autour de ses dons, mais, en retour, il s'est rarement 
soustrait aux demandes d'assistance et aux appels au 
secours qui, tres tot, ont commence d'affluer vers lui. Cela 
lui valut quelques demeles memorables avec l'ordre des 
medecins, dont il garde un souvenir amer : on peut diffici- 
lement de nos jours accomplir des « miracles » sans susciter 
de jalousie. 

Un autre souci majeur du parapsychologue semble etre 
celui d'avoir cherche constamment a partager son savoir. 
Raymond Reant a beaucoup publie et n'a jamais fait 
mystere de ses fagons de proceder. Bien au contraire. Le 
nombre d'annees depuis lequel il donne des cours l'atteste 
amplement. Autre bon point : il s'est presque toujours 
soumis aux experiences et verifications diverses proposees 
par des scientifiques ou des journalistes avec la meilleure 
bonne volonte. A ses depens, parfois, dans le second cas. 
Raymond Reant a ainsi collabore avec des archeologues 
pour lesquels, au moyen de son don de psychopathotactie, 
il determinait l'epoque, la provenance et l'utilite des objets 
qui lui etaient soumis. Dans la majorite des cas, les rensei- 
gnements fournis se revelerent exacts, quand bien meme - 
ce qui etait souvent le cas - ils etaient encore inconnus des 
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chercheurs eux-memes. Cette derniere precision elimine 
toute reduction des travaux menes a une simple operation 
de telepathic 

C'est en fait au cours d'une seance de voyance particulie- 
rement intense que Raymond Riant prit un jour conscience 
de sa capacite a se dedoubler. Concentre depuis plus d'une 
heure sur l'image d'une personne disparue, il s'efforgait de 
suivre cette derniere a la trace afin de reperer un element 
geographique susceptible de la localiser. Comme chaque 
fois qu'il se mettait a « voir », Raymond Reant etait 
entierement absorbe dans le film projete devant lui et 
comme empli du sentiment puissant d'etre « vraiment » sur 
place. Lorsque, epuise par l'effort prolonge, il prit la 
decision d'interrompre sa voyance, il se retrouva a son 
habitude dans son bureau, mais, cette fois-ci, il ne s'y tenait 
pas assis : un autre occupait deja son siege. Lui, se tenait 
debout juste a cote se demandant qui pouvait bien etre 
cette personne... Quand il realisa soudain qu'il etait en 
train de contempler le spectacle de son propre corps ! 
L'impression laissee par l'experience fut si forte qu'il essaya 
tres rapidement de reiterer cet exploit. II s'allongea sur son 
lit et se visualisa longuement en train de s'elever de son 
corps, puis flottant au plafond. Quelques dizaines de 
seances d'entrainement plus tard, Raymond Reant etait 
capable de se dedoubler a volonte. Apres avoir rendu 
quelques visites surprises a des membres de sa famille et a 
certains de ses eleves, il rangea ce nouvel outil a cote des 
autres sur les etageres de sa memoire et se mit a en user de 
la meme maniere : lorsque l'occasion se faisait sentir. 
Guerison, voyance, explorations ou chasse au fantome ; en 
un mot, l'ordinaire d'un parapsychologue renomme. Paral- 
lelement, Raymond Reant commenga d'enseigner la prati- 
que du dedoublement a ses eleves. 

Fort bien ! Mais les verifications de ce cote, quelles 
sont-elles ? 

Les temoignages ne manquent pas et emanent en particu- 
lier de scientifiques. Le professeur Wolkowski, le physicien 
Michel Trouble et le chimiste Raymond Viltange avaient 
ainsi congu un protocole d'experimentation relativement 
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rigoureux. Le but de Toperation consistait pour Raymond 
Riant a se rendre en dedoublement dans diverses eprouvet- 
tes afin d'y determiner la composition chimique des corps 
s'y trouvant. Les tubes avaient ete prepares par des per- 
sonnes ignorant tout de Texperience a venir, ce qui permet- 
tait de s'epargner en principe tout risque d'interference 
telepathique. 

A la grande surprise des scientifiques presents, les infor- 
mations rapportees par le parapsychologue s'avererent 
toutes exactes. Non seulement, Riant annonga avec preci- 
sion l'apparence, la couleur et l'etat (liquide, solide ou 
gazeux) des produits en question, mais il alia jusqu'a 
decrire la forme de leurs cristaux et, parvenant a contracter 
au maximum la taille de son double, il s'offrit meme un 
tour de manege atomique afin de determiner la structure 
electronique des elements enfermes dans les tubes. II 
commit pourtant une erreur lorsqu'il decrivit une molecule 
correspondant a celle de Toxyde de zinc. Or il ne se trouvait 
d'oxyde de zinc dans aucun tube. Par curiosite, les cher- 
cheurs voulurent savoir d'oii pouvait provenir cette defail- 
lance... et ils surent. Sur Tun des tubes a essai utilises pour 
l'experience, quelques ecailles de peinture blanche subsis- 
taient. On en analysa la composition... La peinture se 
revela contenir une tres forte proportion... d'oxyde de 
zinc ] . Depuis, par fidelite a son vieux principe : « Ce que je 
fais, les autres peuvent le faire », Raymond Reant envoie 
ses eleves dans des eprouvettes, des ballons remplis de 
liquide teinte ou sur une balance de precision dans le but de 
determiner le poids de notre double !..., poids moyen 
releve : cent vingt-cinq microgrammes. 

Aux dires du parapsychologue, il existe trois sortes de 
dedoublement. La premiere, le dedoublement aveugle 2 , est 
accessible a tous mais n'offre guere d'interet. Elle consiste 



1 . Cette experience comme beaucoup d'autres tout aussi etonnantes 
est rapportee en detail dans Psychologie pratique pour tous, Tun des 
nombreux ouvrages que Raymond Reant a publies aux Editions du 
Rocher. 

2. On dit egalement « somnambule ». 
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a projeter son double sans que celui-ci soit habite par la 
conscience. Beaucoup assurent que nous experimentons 
cette forme de dedoublement chaque nuit, au cours du 
sommeil. Cest, en tout cas, celle qu'utilisent les eleves 
debutants lorsqu'ils passent dans le corridor attenant au 
salon de Raymond Riant et se visualisent debout face a la 
bibliotheque. La seconde sorte est la projection « classi- 
que » : celle du double accompagne de la conscience. Mais 
le passage d'un type de dedoublement a l'autre, dans la 
methode mise en oeuvre par Raymond Reant tout au 
moins, ne s'opere que peu a peu, par un transfert progressif 
de la conscience du corps physique dans le double. Car au 
depart, la conscience aurait pour beaucoup de gens une 
facheuse tendance a retourner systematiquement dans le 
physique, ce qui expliquerait que Ton ne pergoive au debut 
que des « flashs » partiels du lieu ou Ton se projette. C'est 
seulement au terme d'un entrainement dont la longueur 
varie en fonction des « dons » de chacun 1 que le transfert 
s'opere avec une Constance suffisante pour autoriser une 
certaine validite des perceptions enregistrees. 

La troisieme sorte de dedoublement repertoriee par 
Raymond Reant consiste en une projection de la 
conscience seule ou plutot de la conscience dans le « corps 
spirituel », un corps plus subtil encore que le double 
ordinaire. Nous entrerons plus loin dans le detail de ces 
considerations techniques. Notons simplement que la 
methode de dedoublement pratiquee par Reant et ses 
eleves : celle de l'embarquement immediat pour ailleurs 
sans phase de court-circuitage du systeme physique consti- 
tue une approche originale et presque exceptionnelle de la 
sortie hors du corps. Seul, l'Americain et medium-ne, Ingo 
Swann semblait avoir jusqu'ici ete en mesure de conserver 
la maitrise de ses perceptions physiques pendant qu'il 
voyageait ailleurs. II fit d'ailleurs en cela mentir Sylvan 
Muldoon, lequel posait comme condition sine qua non du 



1 . Trois personnes sur notre groupe d'une dizaine obtinrent d'excel- 
lents resultats des les premieres seances. 
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dedoublement l'etat cataleptique absolu du corps physi- 
que. 

Mais s'il fut un temps le seul, Swann ne Test plus depuis 
quelques annees, car, outre Riant et ses eleves, toute une 
generation d'experienceurs 1 developpe aujourd'hui cette 
technique de fagon systematique. II faut dire qu'elle pre- 
sente un immense avantage : celui d'offrir la possibility au 
projeteur de demeurer en communication avec les person- 
nes restees « sur terre ». Mais si une partie de la conscience 
demeure dans le corps, peut-on encore parler de dedou- 
blement ? Et qu'est en realite le dedoublement ? 

Nous approchons tout doucement du coeur de notre 
sujet. Mais ne grillons pas les etapes et cedons le devant de 
la scene a un autre personnage incontournable dans cette 
longue quete des descendants d'Icare, le plus celebre sans 
doute parmi tous les voyageurs hors du corps vivants : 
l'Americain Robert Monroe. 



Robert Monroe : un citoyen presque ordinaire 



Rien ne predisposait a priori Robert Monroe a s'interes- 
ser au voyage hors du corps. Comme il aime a le repeter 
lui-meme, il menait jusqu'au printemps de 1958, une vie 
normale et raisonnable dans une famille normale et raison- 
nable. Bref, TAmericain type : self-made man issu des 
couches moyennes, honnete citoyen et bon pere, devenu a 
force de travail directeur executif d'une grosse entreprise de 
prestations radiophoniques. 

Un samedi apres-midi de ce printemps 1958, pourtant, 
Robert Monroe est saisi par une crampe soudaine au 
niveau du plexus solaire, qui lui paralyse entierement le 



1 . Experienceur : celui qui connait une experience interieure forte, 
voyage hors du corps, experience au seuil de la mort, fusion cosmique. 
Faute d'un terme plus approprie, ce neologisme est couramment 
employe depuis quelques annees. 
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torse et l'oblige a s'allonger. Reagissant en homme prag- 
matique qu'il a toujours ete, Monroe, dans l'attente de la 
disparition de la douleur, cherche a savoir ce qui a bien pu 
la provoquer. Une intoxication alimentaire ? II en doute. 
Ses soupgons se porte plutot sur les cassettes qu'il a 
auditionnees pendant la matinee. Elles comportent une 
serie de sons particuliers grace auxquels Monroe espere 
pouvoir ameliorer la technique d'apprentissage durant le 
sommeil sur laquelle il travaille depuis des annees, son seul 
hobby, en fait, avec l'aviation - deux « violons d'Ingres » 
tres « premonitoires » ainsi que Ton va s'en rendre compte. 
Mais comme la crampe finit par disparaitre, il oublie tout 
cela et reintegre sagement le train-train quotidien. 

Trois semaines plus tard cependant, alors qu'il vient de 
s'allonger sur le canape pour une courte sieste, nouvel 
incident. Du ciel, qu'il fixe a travers la baie vitree, un rayon 
lumineux faisant un angle de 30° avec l'horizon surgit 
soudain et l'enveloppe d'une chaude lumiere. Impossible 
qu'il s'agisse du soleil ; la piece est orientee au nord. 
Monroe essaie bien de bouger mais tout mouvement 
s'avere impossible. Son corps tout entier est prisonnier 
d'un tremblement violent qui le paralyse et ne disparaitra, 
lorsqu'il sera parvenu a se redresser lentement contre le 
dossier du canape, qu'au prix d'un effort entete. Au cours 
des six semaines qui suivent, le phenomene des vibrations 
se reproduit neuf fois a des heures et en des endroits varies, 
et Monroe sent poindre en lui une inquietude de plus en 
plus vive. II se rend alors chez son medecin traitant et y 
subit un examen physique complet. Rien de ce cote : la 
machine tourne a merveille. Surmenage, suggere le toubib. 
Monroe n'en croit rien mais tache de faire bonne figure. Au 
fond de lui pourtant sa decision est prise : la prochaine fois 
que les vibrations se produiront, il essaiera de les observer 
sans ceder a la panique. Le soir meme, bien sur, il est mis 
au pied du mur. II s'apergoit alors que s'il laisse les 
vibrations se developper, elles finissent par former un vaste 
anneau dont son corps occupe le centre. Lorsqu'il ferme les 
yeux, Bob apergoit des etincelles qui jaillissent a la circon- 
ference de l'anneau et forment une onde electrique. II suit 
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le cheminement de celle-ci : partant de la tete, elle descend 
lentement vers ses pieds avant de remonter en une oscilla- 
tion reguliere jusqu'au sommet de son crane d'ou elle 
repart pour un nouveau tour. OK ! Cette fois, il a compris, 
c'est la tete qui deraille. II est victime d'hallucinations 
caracterisees et peut-etre meme en train de plonger tout 
doucement dans la schizophrenic. Son ami et psychiatre, le 
docteur Bradshaw eclate de rire en Tentendant formuler ce 
diagnostic d'un ton convaincu. II lui affirme lui, au 
contraire, qu'il est parfaitement sain d'esprit et que la seule 
chose raisonnable a faire consiste a poursuivre son obser- 
vation du phenomene aussi froidement que possible dans 
Tespoir de determiner de quoi il retourne... Robert Monroe 
ressort de son cabinet vaguement rassure. « On voit bien 
que ce n'est pas a toi que la chose arrive », n'a-t-il pu 
s'empecher de repondre a son ami. Pourtant, il va suivre les 
conseils du psychiatre. Durant les mois qui suivent, il se 
contente d'observer le cycle des vibrations et attend chaque 
fois patiemment qu'elles veuillent bien s'interrompre pour 
pouvoir sombrer dans le sommeil. 

Or, un soir qu'il est allonge le bras pendant hors du lit, 
il sent contre ses doigts la caresse du tapis. Sans preter 
attention au fait qu'il est soudain capable de bouger son 
corps malgre la presence des vibrations, il pousse ses doigts 
contre le tapis... ses doigts le traversent ! Voila qu'il sent a 
present le contact rugueux du plancher et encore en 
dessous, de la sciure et un clou qui traine par la. Comme il 
sommeille a moitie dans Tattente que cessent enfin les 
vibrations, il n'y prete pas attention outre mesure et pousse 
machinalement son bras plus avant. II sent son bras qui 
s'allonge et, ma foi, la sensation n'est pas desagreable. Ses 
doigts finissent par rencontrer de Teau. De Teau ? Monroe 
prend subitement conscience de ce qui se passe et, saisi de 
panique a Tidee que son bras ne reste coince dans le 
plancher, il le ramene vite vers son corps. Nouvelle visite a 
Bradshaw puis contre-expertise chez Tun de ses confreres. 
Rien ! Notre homme d'affaires, tout habitue qu'il est a 
trouver des reponses aux questions qu'il se pose aupres de 
la technologie et du savoir moderne, commence a etre 
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serieusement entame par cette histoire et se demande dans 
quel scenario absurde il se retrouve embarque. Le plus 
etonnant pourtant se trouve encore devant lui. Alors qu'il 
est une fois de plus allonge a attendre que veuillent bien 
cesser ces vibrations, il se met pour tuer le temps a imaginer 
le reconfort que lui apportera la petite escapade en planeur 
qu'il a projetee pour le lendemain. Cest alors qu'il sent 
contre son epaule une forte pression. II avance la main et 
rencontre le mur. « J'ai du m'endormir et tomber du lit », 
pense-t-il. Mais quelque chose ne colle pas dans ce scena- 
rio. Le mur de la chambre contre lequel il s'appuie ne 
possede pas de fenetre. Monroe se decide alors a tourner la 
tete et... Horreur ! Ce n'est pas le mur contre lequel il a 
roule mais contre le plafond ! 

Trois metres au-dessous de lui, sur le lit, il apergoit sa 
femme paisiblement endormie et, a cote d'elle, le corps d'un 
homme : le sien ! Terrifie, Monroe s'elance « a corps 
perdu » dans le vide, a la fagon d'un scaphandrier et 
« nage » comme un fou vers son corps physique, qu'il 
reintegre aussitot. « Alio, docteur Bradshaw. Cette fois, 
pas de doute ; je suis bon a enfermer. » « Pas de panique 
replique le psychiatre, en Orient, voyager hors de son corps 
n'est pas si inhabituel que cela. II paraitrait meme qu'un 
certain nombre de yogis s'en accommodent fort bien. 
Pourquoi done, Bob, ne pas tenter de vivre la chose de 
fagon positive ? » Monroe n'en croit pas ses oreilles : 
« vivre la chose de fa?on positive » ? II en a de bonnes 
Bradshaw ! En realite, Monroe ne se felicitera jamais assez 
d'avoir pu trouver a ses cotes dans ces heures difficiles un 
homme aussi ouvert et optimiste que le docteur Bradshaw. 
N'empeche, partage entre une curiosite naturelle qui lui a 
rapporte depuis sa naissance autant d'ennuis que de 
bonnes fortunes, il laissera encore passer cinq nuits « avec 
vibrations » avant d'oser repeter sa sortie hors du corps. 
Celle-ci sera on ne peut plus breve. Submerge par une 
pulsion sexuelle d'une puissance inouie, Monroe est oblige 
de regagner son corps au bout de quelques secondes. Cinq 
nouvelles sorties s'averent necessaires avant quMl parvienne 
a en endiguer le flux et des dizaines d'autres avant qu'il 
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rf arrive a vaincre cette peur viscerale qui lui interdit de 
franchir les limites securisantes d'une chambre a l'abri de 
laquelle il peut, au moins, apercevoir son corps. 

Durant les annees qui suivent, Monroe consacre une 
partie de plus en plus importante de ses loisirs a ces 
experiences hors du corps. II consigne le recit de chacune de 
ces sorties avec un soin extreme d'ou ne sont exclues ni les 
phases de la lune ni les conditions barometriques du jour. 
Trois « lieux » differents servent de cadre aux explorations 
qu'il mene a Paide de ce qu'il appelle son « corps second ». 
Le lieu 1 est le monde que nous connaissons. Monroe s'y 
deplace a la vitesse de son choix, qui peut varier de l'allure 
d'un marcheur a celle d'une fusee interplanetaire. II est par 
ailleurs oblige d'admettre qu'en depit des discussions qu'il 
tient avec les amis auxquels il rend visite, ceux-ci ne gardent 
aucun souvenir de ces conversations lorsque, au retour, il 
prend la peine de les contacter par telephone. Tout se passe 
comme si la personne avec laquelle il avait discute etait une 
autre partie d'eux-memes, deconnectee de leur moi 
conscient. 

Ce que Monroe appelle le lieu 2 est pour l'essentiel 
identique a la description que font Yram ou Jeanne Guesne 
du « monde astral » : un espace sans formes definies, dont 
les lois echappent a toute logique apparente et qui prend au 
gre des differentes incursions aussi bien les apparences du 
ciel que de l'enfer. Remarque importante : chez Monroe, le 
lieu 2 est peuple d'entites avec lesquelles la communication 
s'avere possible. Le lieu 3, enfin, que Monroe ne frequen- 
tera que durant quelques annees, lui apparait comme une 
copie grossiere de notre civilisation. On y trouve des villes 
et des maisons, des arbres et des chats qui miaulent. Les 
gens y travaillent pour gagner leur vie et empruntent meme 
Tautobus n° 54 pour se rendre dans le centre-ville. La 
divergence la plus nette avec notre monde est que toutes les 
machines fonctionnent dans le lieu 3 a partir d'une source 
d'energie inconnue sur terre. Monroe, chaque fois qu'il se 
rend dans le lieu 3, y incorpore la personne d'un homme 
exergant la-bas la profession d'architecte et epris d'une 
jeune femme riche qu'il finira par epouser quelque temps 
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plus tard mais dont il se separera ensuite, peu avant que 
Monroe lui-meme cesse definitivement de se retrouver 
projete dans ce lieu. 

Mais c'est indubitablement de ses sejours dans le lieu 2 
que l'Americain rapporte les recits les plus passionnants 
Durant les premieres annees de ses sorties hors du corps, 
Monroe est confronte a plusieurs reprises a l'enigme de ce 
qu'il appelle tout d'abord des « Aides ». Sans que leur 
intervention n'ait rien de systematique, ces presences 
amicales se manifestent le plus souvent a lui dans les 
moments ou il doit assumer une situation difficile. Ici, c'est 
une main qui l'aide a sortir de son corps, la, une « pre- 
sence » discrete qui repond a ses cris d'angoisse. Les 
premieres tentatives de communication avec ces « entites » 
s'averent infructueuses. Monroe en conclut que ces Aides 
ne comprennent pas sa langue tout comme lui reste per- 
plexe face aux « reponses » qu'il regoit en retour. Peu a peu, 
pourtant, il finit par mettre au point une nouvelle forme de 
langage, a base d'images, de pensees muettes, de sentiments 
et d'emotions brutes qu'il denomme NVC (pour Non 
Verbal Communication : communication non verbale). Une 
fois rode, ce nouveau systeme se revele un outil de commu- 
nication ideal. Pour s'exprimer, l'un des interlocuteurs 
envoie a l'autre une « boule de pensee 2 », sorte de photo- 
graphic d'ensemble d'un sujet donne capable de fournir en 
bloc non seulement les informations superficielles et les 
analyses en profondeur sur celui-ci, mais egalement toute 
la coloration personnelle apportee par celui qui communi- 
que. Les boules de pensee fonctionnent un peu a la maniere 
des souvenirs emergeant du fond de l'inconscient apres des 
annees d'absence, lorsqu'ils nous restituent instantanement 
la memoire des faits et - avec une intensite et une fidelite 
stupefiantes - l'atmosphere et les sentiments qui les impre- 
gnaient alors. 

Un dialogue extremement enrichissant s'instaure aussi- 



1. Le Voyage hors du corps, ed. du Rocher. Fantastiques experiences 
de voyage astral, ed. Robert Laffont. 

2. « Rote » en americain. 
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tot avec les Aides. Les sorties hors du corps prennent des 
lors un tour tout different. Car, a les frequenter, Monroe 
s'apergoit vite qu'ils en savent mille fois plus que lui sur le 
lieu 2. lis y sont chez eux et ne souhaitent apparemment 
qu'une chose : lui servir de guide. 

Monroe s'en remet d'autant plus facilement a eux qu'il 
est bientot conforte dans cette decision par un fait nou- 
veau : les explorateurs avec lesquels il mene a bien un 
programme de recherche (que nous aborderons au chapitre 
suivant) sont egalement en contact avec des Aides et 
semblent en tirer un egal benefice. Voici Monroe renvoye 
par ses nouveaux amis sur les bancs de Tecole. Mais une 
ecole ideale oii les lemons seraient mises en pratique dans 
rillusion absolue de la realite. Monroe est ainsi plonge par 
les Aides dans un nombre incalculable de situations 
conflictuelles qu'il doit gerer au mieux. Autant de simula- 
tions vecues avec toute Tintensite de la realite durant 
lesquelles Monroe « oublie » qu'il ne s'agit que d'un exer- 
cice. La legon du jour prend fin lorsque au terme d'un 
nombre plus ou moins important de tentatives, il finit par 
opter pour le bon choix. 

Dans le meme temps, Monroe accomplit en compagnie 
de TAide qui semble etre plus particulierement attache a sa 
personne et qu'il a pris Thabitude de nommer Inspec (pour 
Intelligent Species) le tour du proprietaire. Pour lui, le 
lieu 2 peut etre « spatialement » decrit comme une serie 
d'anneaux concentriques correspondants a des niveaux de 
vibration energetique differents. Aupres de la terre, se 
trouvent les anneaux les plus denses. On y croise aussi bien 
les dormeurs en train de rever (ceux-ci suivant apparem- 
ment des cours du meme type) que les comateux profonds, 
les drogues, certains fous et les personnes recemment 
decedees. La zone frontiere entre ces anneaux inferieurs et 
le monde physique regorge par ailleurs de tout un tas de 
fantomes et d'entites bizarres, plus ou moins antipathiques, 
qui seraient les materialisations dans cet univers de matiere 
psychique des pensees dormant dans les inconscients indi- 
viduels et collectifs des hommes. Toute une population 
d'Inspecs et d'instructeurs, enfin, oeuvrent sur ces differents 
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niveaux visites parfois par des intelligences extraterrestres 
en villegiature. Sur Tun des niveaux d'energie hebergeant 
les humains decedes depuis peu, Monroe rendra frequem- 
ment visite a Tun de ses vieux copains, mort quelques 
annees auparavant. Jouissant au maximum d'une des lois 
fondamentales du lieu 2 qui semble vouloir que « la pensee 
y soit vraie », Charlie se refait une sante dans un cadre qu'il 
a cree a sa convenance. 

Mais quel est le but de tout cela ? A la realisation de quel 
plan grandiose cette organisation cosmique d'une incroya- 
ble complexite travaille-t-elle done ? Bob Monroe decide 
un beau matin d'en avoir le coeur net et de le demander a 
son ami Inspec. Seulement cette fois-ci, il n'attendra pas 
que son guide se manifeste a lui, e'est lui qui lui rendra 
visite... chez lui. 

Au milieu de la nuit, ayant epuise deux cycles de sommeil 
complets comme a son habitude, l'Americain enclenche la 
procedure de dedoublement. II sort de son corps physique 
puis de son corps second 1 et se concentre sur « l'identifica- 
teur» de son ami Inspec. II se deplace rapidement dans 
Tether, laisse bientot derriere lui le dernier anneau connu et 
commence a ressentir une chaleur de plus en plus forte. 
Celle-ci devient bientot si intenable qu'il est pret a faire 
demi-tour quand il heurte violemment une sorte de mur 
invisible qui l'arrete net. Le voici arrive « au bout de la 
ligne ». 

Face a lui se tient une lumiere eclatante dont la forme 
ovoi'de acquiert peu a peu un semblant d'apparence hu- 
maine. Mais le rayonnement demeurant insoutenable, 
Monroe recule pendant ce qui lui semble une eternite 
jusqu'a ce qu'enfin la situation redevienne tenable. La 
conversation s'engage alors entre lui et ce qu'il pense etre 
une manifestation de Dieu. Son ami l'lnspec relativise 
aussitot sa pensee. Si les Inspecs possedent en effet le 
pouvoir de creer, ils sont eux-memes crees, tout comme lui, 



1 . De son premier double ou « corps etherique » dont le champ 
d'action est limite a la realite materielle. Ces subtilites seront abordees 
au chapitre 7. 
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Bob. Au fil de conversations qui se succederont desormais 
regulierement a ce « point de rencontre », Monroe est mis 
au fait de quelques-uns des aspects essentiels du fonction- 
nement de l'univers. Un jour, se souvenant de la curiosite 
irrepressible qui l'a mis sur le chemin de ce poste avance, 
il renouvelle la question dans laquelle se resument toutes 
les autres : « Pourquoi ? » 

La « boule de pensee » qu'il regoit en reponse lui cause 
un choc dont il mettra plusieurs mois a se remettre. En 
voici resumee grossierement la teneur : tout comme les 
hommes elevent des vaches pour leur lait, Thumanite a ete 
creee, est entretenue et prospere dans un paturage aux 
dimensions de l'univers pour le seul motif que son Crea- 
teur, « Quelqu'un », qui reside « Quelque Part », se delecte 
d'une substance immaterielle que les etres humains produi- 
sent en quantite durant leur vie : le « Loosh ». Du betail, 
voila ce que nous sommes ! 

Les semaines passent. Monroe, abattu, rumine sa 
« boule de pensee Loosh ». Peu a peu, pourtant, il reprend 
espoir. Car a bien s'impregner de ce cadeau empoisonne 
fait a sa curiosite, il decouvre que la meilleure definition qui 
puisse etre donnee du fameux « Loosh » est quelque chose 
qui ressemble a ce que nous appelons « Temotion ». II 
apprend meme un peu plus tard que la meilleure qualite de 
« Loosh » pouvant etre produite n'est pas loin de a ce que 
les humains nomment Tamour. Mais TAmour avec un 
grand A, desinteresse et universel. Du coup, le marche 
devient plus acceptable. 

Pour se rassurer tout a fait, Monroe ose demander a son 
ami Inspec s'il ne lui serait pas possible de se rendre au 
moins une fois jusqu'a la frontiere de « Quelque Part », la 
ou « Quelqu'un est ». 

« Accorde ! » lui repond Tlnspec a sa grande surprise qui 
Tenjoint simplement de se concentrer sur lui afin qu'il 
puisse lui servir de bouclier. Clic ! Dans un premier temps, 
Monroe semble devoir etre brise par la vague demotion 
qui deferle sur lui. II eclate en sanglots, se liquefie, distingue 
par flashs une lumiere inouie qui Taveugle. II a toutes les 
peines du monde a maintenir en dega du seuil limite 
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d'implosion les torrents demotion qui le submergent. Tous 
les sentiments humains, de Thorreur noire a la beatitude 
divine s'epanouissent en lui simultanement dans leur inten- 
site la plus extreme. Amarre a lTnspec comme au pilier 
d'un pont sur lequel se briseraient les flots rageurs, il laisse 
passer ce raz de maree emotionnel et parvient finalement a 
lever les yeux vers le filtre que lTnspec a fait de son propre 
« corps ». 

II lui est alors donne de contempler un spectacle d'une 
incroyable beaute : au loin, la-bas, des spheres de lumiere 
pure jettent des rayons en tous sens et forment une sorte de 
cascade qui remontent vers Tinfini. LTnspec lui demande 
s'il souhaite entrer en contact avec elles ? Monroe hesite, 
puis accepte. II « touche » alors le plus petit des rayons 
passant a sa portee. Et la, dans Tinstantaneite de ce 
contact, « il sait ». Quoi ? Robert Monroe serait aujour- 
d'hui bien incapable de le dire. Car des que le contact est 
interrompu, il oublie tout. Mais il sait qu'il a su, et cette 
certitude a elle seule Templira d'une joie surnaturelle 
pendant plusieurs jours encore. Plus tard, dans tres, tres 
longtemps, quant a son tour il aura fini de visiter tous les 
anneaux et d'y travailler a son evolution puis a celles des 
autres, il retournera dans cet endroit, pour toujours... 

A Tepoque ou j'ai rencontre Bob Monroe, chez lui, dans 
son institut de Virginie, au printemps 1992, il venait de 
vivre une autre revelation. Tout aussi fondamentale. 

- Savez-vous ce que je viens de decouvrir ? me dit-il, 
avec ce petit air de malice qui lui va comme un gant. 

Je n'en avais naturellement pas la moindre idee et hochai 
done negativement la tete. 

- L'Inspec, vous savez, mon ami Inspec, celui qu'au 
debut j'appelais un Aide, puis que j'ai pris pour Dieu. Et 
bien savez-vous qui e'est ? 

De nouveau, je hochai la tete. Avec une certaine impa- 
tience, cette fois. 

- Cest moi ! lacha-t-il... Moi, mais... plus tard ! 



CHAPITRE 4 



INSTITUT MONROE, 
EMBARQUEMENT IMMEDIAT 



Pour ceux qui meurent, il y a la vie. 
Pour ceux qui re vent il y a la real it e. 
Pour ceux qui esperent, il y a la connaissance. 
Pour ceux qui evoluent, il y a Veternite. 

Robert Monroe 



Si le nom de Robert Monroe a aujourd'hui franchi les 
frontieres des cinq continents, ce n'est pas seulement par le 
fait des ouvrages que cet explorateur hors pair a ecrits. Le 
nom de Monroe est synonyme partout dans le monde de 
recherches sur les etats hors du corps. Car Tinstitut qui 
porte son nom demeure a ce jour le seul endroit de la 
planete entierement consacre a Texploration des etats 
modifies de conscience 

Apres la sortie de son premier ouvrage, Robert Monroe 
vit converger vers lui en tres grand nombre des temoigna- 
ges de lecteurs ayant vecu une experience similaire a la 



1. Toutes les adresses sont regroupees en fin cTouvrage. 
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sienne mais, ce a quoi il s'attendait moins, c'est a Tinteret 
que de nombreux scientifiques et techniciens manifesterent 
pour son aventure. 

A cette epoque, apres avoir vecu un temps dans la region 
de New York, Monroe venait tout juste de s'installer a 
quelques kilometres de Charlottesville, en Virginie. Char- 
lottesville est Tune de ces grosses bourgades de TAmerique 
profonde ou la distraction principale consiste a regarder 
passer les oies du Canada qui, au printemps, viennent 
nicher en masse sur les etendues d'eau alentour, avant de 
reprendre leur course vers le nord. 

On imagine aisement la tete que durent faire les habi- 
tants de la region lorsqu'ils virent converger des quatre 
coins du globe un nombre chaque annee croissant de droles 
d'oiseaux parlant de sorties hors du corps et d'incongruites 
du meme acabit et dont le point de ralliement etait une 
grande batisse de briques et de bois situee en haut d'une 
colline a une trentaine de kilometres a Touest de la ville. 
Inutile de preciser que dans les premiers temps, le lieu fut 
tour a tour assimile par les paysans du cru a un asile 
d'alienes, une base extraterrestre ou une communaute de 
hippies. Ce d'autant plus facilement que nous etions alors 
au plus fort du delire psychedelique des seventies et que ce 
genre de « communaute » fleurissait outre-Atlantique 
comme crocus au printemps. L'institut Monroe n'etait 
pourtant rien de tout cela, a moins qu'il ne fut un peu tout 
a la fois. Ce qu'il etait en tout cas avant tout, c'etait un lieu 
d'experimentations unique au monde sur des phenomenes 
que la plupart des autres laboratoires accueillaient a l'epo- 
que avec un haussement d'epaules ou d'un revers de main 
agace... les chercheurs serieux, n'est-ce pas, avaient d'au- 
tres chats a fouetter. 

Au temps des glorieux debuts, le laboratoire de recher- 
ches avait ete improvise dans un batiment tout en longueur 
comprenant deux bureaux, un salon et une piece reserves 
aux experimentations. S'etant decouvert un pere adoptif 
dans l'auteur du Voyage hors du corps, les volontaires ne 
tarderent pas a connaitre tous les lacets de la petite route 
menant a l'institut. Et comme la plupart d'entre eux 
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n'etaient disponibles que le soir apres leur travail, ils 
arrivaient souvent a Tinstitut dans un etat de fraicheur 
discutable. Le temps d'installer sur eux diverses electrodes 
et de regler les appareils de controle et Monroe, assiste du 
technicien de service, en etait souvent reduit a admirer sur 
ses cadrans temoins les ondes caracteristiques des premie- 
res phases du sommeil. 

L'equipe de recherche se refusant absolument a faire 
usage de produits pharmaceutiques pour gommer cet in- 
convenient lie a la fatigue, on se mit en quete d'un moyen 
nouveau de juguler le sommeil des volontaires. Or le 
cerveau presentant un mode de fonctionnement electro- 
chimique et Taction chimique ayant ete ecartee, ce fut done 
du cote de Taction electrique ou plus precisement du cote 
des ondes sonores que Ton chercha. 

Apres avoir teste quelques centaines de frequences 
differentes, Monroe et ses collaborateurs finirent par 
mettre Toreille sur un certain son, capable de maintenir 
sans peine le sujet dans un etat oscillant entre la vigilance 
et le sommeil. Le precede fut cent fois teste, perfectionne, 
brevete et les premiers resultats interessants ne tarderent 
pas a suivre. 

On constata tout d'abord que la majorite des volontaires 
experimentaient un etat commun dans lequel le corps etait 
endormi mais ou Tesprit demeurait, lui, alerte. II fut 
arbitrairement denomme focus 10 (point 10). Peu a peu, a 
Taide d'un micro installe dans la cabine de relaxation, la 
conversation entre le sujet place en focus 10 et le technicien 
installe aux pupitres de controle devint une routine. Une 
nouvelle etape fut franchie lorsque Ton ajouta a la fre- 
quence sonore d'eveil habituelle des frequences beta dont 
on savaient qu'elles sont associees aux perceptions extra- 
sensorielles. Hors, en vertu d'une loi physiologique mise en 
evidence dans les annees trente, le cerveau, a Timage d'un 
diapason, a tendance par effet de resonance a harmoniser 
son train d'ondes sur les frequences qu'il pergoit. Aussi les 
experimentateurs purent-ils aider le sujet a se relaxer, rester 
eveille ou au contraire s'endormir en lui faisant entendre les 
frequences caracteristiques de ces differents etats, frequen- 
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ces sur lesquelles ne tardaient pas a se calquer les propres 
ondes cerebrates du sujet. 

Dans la cabine obscure ou ils etaient isoles, les expe- 
rienceurs se mirent alors a voir des couleurs et de la 
lumiere, et meme a entendre des voix. Ceux qui essayerent 
de se fondre dans la lumiere, furent comme aspires par un 
gigantesque tunnel au bout duquel, penetrant d'un coup 
dans le halo lumineux, ils se retrouvaient hors de leur 
corps ! Le processus experimental fut enfin complete par 
la mise au point d'un procede permettant aux deux 
hemispheres du cerveau de fonctionner simultanement : le 
procede hemisync 1 . 

On sait que notre cerveau possede deux hemispheres et 
qu'il incombe a chacun d'eux de remplir des taches 
specifiques. Nous utilisons ainsi notre cerveau gauche 
pour parler, compter, ecrire et accomplir la plupart des 
taches rationnelles ; le droit, en revanche, intervient lors- 
qu'il nous faut ressentir, imaginer ou saisir un concept 
dans sa globalite. Si nous souhaitons par exemple ecouter 
de la musique, le cerveau gauche assure les operations de 
mise en marche de la chaine hi-fi tandis que le droit prend 
la releve au moment d'apprecier la delicatesse d'un 
concerto. 

Le fonctionnement synchrone des deux hemispheres ne 
se produit que rarement a Tetat de veille. Tout juste 
opere-t-il quelques secondes chaque jour lorsque nous 
penetrons dans des etats de relaxation fortuite (en voiture 
par exemple, a un feu rouge) et dans les moments de 
creation ou dMntuition. Bien qu'aucun des travaux entre- 
pris n'ait encore mis en evidence de fagon indiscutable les 
rapports existant entre la synchronisation des hemispheres 
cerebraux et les etats hors du corps, on la trouve en 
revanche associee de fagon caracteristique a ce que Ton a 
coutume d'appeler les etats modifies de conscience (ou 
etats de conscience non ordinaire) parmi lesquels on peut 
citer le reve, la relaxation profonde, la meditation et 



1 . Pour hemispheric syrtcronisation. 
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Textase mystique. Autant de phenomenes dont les liens 
etroits avec Texperience extra-corporelle ne sont plus a 
demontrer, nous y reviendrons '. 

En envoyant dans chaque oreille un signal sonore de 
frequence differente, le procede hemisync cree un troisieme 
son correspondant a la difference entre les deux premiers. 
II contraint ensuite par le phenomene de resonance et 
d'harmonisation bien connu des physiciens cite plus haut, 
Tensemble du cerveau a calquer son propre rythme fre- 
quentiel sur la resultante pergue. On possede ainsi un outil 
susceptible de guider le sujet vers un type d'activite cere- 
brale predetermine. 

Le procede hemisync, s'il ne peut etre considere comme 
un moyen capable de generer a volonte Inexperience hors du 
corps, permit en revanche a un nombre croissant de 
personnes venues suivre les programmes organises par 
1 institut d'avoir acces a des dimensions reservees d'ordi- 
naire aux personnes pratiquant assidument la meditation et 
qui sont celles dans lesquelles evoluent egalement les 
voyageurs hors du corps. La familiarisation avec ces 
dimensions ignorees de leur etre, constitua pour un cer- 
tain nombre d'entre eux une phase intermediate avant 
Texperimentation de la sortie hors du corps proprement 
dite. 

Signalons au passage que le procede hemysinc est utilise 
avec fruit par de nombreux professionnels, dans des 
domaines aussi essentiels que la sante (lutte contre la 
douleur, psychotherapie, entre autres) et Teducation (acti- 
vation de la memoire, de la concentration, etc.). 

1975 marque un virage important dans Fhistoire de 
Tinstitut. A cette date, Monroe et son equipe furent invites 
en Californie par le fameux institut Esalen de Big Sur (ou 



1. Jeanne Guesne est pour sa part convaincue que dans les moments 
de « connaissance silencieuse » qu'elle atteint maintenant sans se 
dedoubler et qui lui rappelle avec force Tetat hors du corps, ses deux 
hemispheres cerebraux fonctionnent harmonieusement. Elle a coutume 
d'illustrer ce point de vue par la parole du Christ : « Et quand vous 
serez deux en mon nom, je serai la... » 
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se brassaient a Tepoque un certain nombre de concepts 
revolutionnaires dont certains ont depuis fait leur chemin 
aupres du grand public) pour y animer un stage. Ce fut 
pour Monroe Toccasion de s'apercevoir que focus 10 
pouvait etre atteint sous hemisync par n'importe qui et 
constituait une excellente base de depart pour effectuer 
des « voyages interieurs » ou travailler sur ses propres 
energies. 

A la suite de cette demonstration convaincante, les 
demandes emanant de personnes ou d'organismes interes- 
ses par le procede hemisync commencerent a affluer a 
Tinstitut. Un programme, primitivement intitule « pro- 
gram 5000 » - parce que Ton esperait bien recueillir un tel 
nombre de temoignages - mais qui devint rapidement 
« Gateway » (fentree, le seuil) fut mis sur pied et propose 
au public. II a accueilli a ce jour plus de huit mille 
personnes. Si toutes n'en sont pas ressorties bouleversees 
par quelque revelation transcendantale (ce qui se produit 
toutefois assez regulierement) et si Ton repertorie bien 
quelques degus, la plupart des gens quittent Gateway en 
affirmant avoir pour le moins appris pas mal de choses sur 
eux-memes. 

Dans la pratique, fexperimentateur, isole sensorielle- 
ment dans Tobscurite d'une cabine agrementee d'une 
couchette, tache en auditionnant les cassettes congues a 
partir du procede hemisync de prendre peu a peu 
conscience qu'il est plus que son corps physique (qu'il ne 
ressent pratiquement plus). Tout au long de la semaine que 
dure chaque session, il se familiarise ainsi avec des poten- 
tialites d'action insoupgonnees et apprend a utiliser son 
esprit differemment. 

Le but du programme Gateway n'est pas la sortie hors 
du corps mais la prise de conscience d'une realite non 
materielle et la familiarisation avec les etats modifies de 
conscience par lesquels on y accede. On y experimente 
successivement les focus 10 (corps assoupi, esprit alerte), 12 
(contact avec la realite non materielle), 15 (conscience hors 
du temps) et 21 que Tequipe de Tinstitut denomme «the 
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bridge » (le pont), le point de jonction avec F« autre 
cote 1 », le lieu ou plutot le niveau d'existence ou se rendent 
les desincarnes apres la mort. 

Dans le meme temps ou Tinstitut s'ouvrait sur Texte- 
rieur, Robert Monroe poursuivait son programme d'explo- 
ration avec une demi-douzaine de volontaires qui devinrent 
rapidement a leur tour des habitues de Tinvisible. Bien que 
leurs « voyages » aient offert de nombreuses similitudes 
avec les siens, Monroe affirme qu'ils en differaient beau- 
coup par plusieurs autres aspects. 

Tandis, par exemple, que le trace d'ondes cerebrales de 
Monroe correspondait le plus souvent pendant ses sorties 
hors du corps a un train d'ondes delta, ordinairement 
associees aux phases du sommeil profond (sans reves), il 
apparut que certains explorateurs presentaient un trace 
d'EEG 2 caracteristique des etats modifies de conscience et 
furent capables de passer en OBE (en franchissant le 
fameux tunnel sombre debouchant sur la lumiere) tout en 
conservant au niveau physique une part de conscience 



1 . Les focus, qui constituent un etalonnage numerique arbitraire des 
differents etats de conscience (le terme « modifie » n'ayant de sens que 
par rapport a Tetat de conscience de veille courant) designent egale- 
ment des zones « geographiques » de Tinvisible. II serait d'ailleurs plus 
exact de parler de niveaux de frequence energetique. Notre realite 
materielle n'occupant qu'une bande tres etroite du spectre energetique 
total de la Creation. Le paradoxe semblant naitre de cette affirmation 
n'est en fait qu'apparent. La conscience de chacun peut etre comparee 
au bouton de reglage d'un televiseur permettant de regler le recepteur 
qu'est en fait Thomme sur une frequence ou une autre de ce large 
spectre. Se trouver en un point (focus) 1 2 ou 1 5 signifie simplement que 
la conscience s'est mise au diapason de cette frequence energetique 
particuliere. On est done en 15 lorsque Ton vibre soi-meme a un 
niveau 15. Nous y reviendrons largement. 

2. Electro-encephalogramme. Le laboratoire de Tinstitut Monroe a 
mis au point un certain nombre d'outils specifiques - EEG, mesure des 
modifications electriques au niveau de la peau (skin potential voltage, 
galvanic skin voltage), cartographie des zones actives du cerveau (brain 
mapping) - lui permettant de savoir a quel niveau de relaxation et dans 
quel type d'etat de conscience se trouve Texplorateur. II s'agit la du 
premier dispositif capable sinon de lire les pensees tout au moins de 
suivre de maniere precise la nature de Tactivite cerebrale du sujet. 
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suffisante pour agir sur leurs cordes vocales et partager 
avec le moniteur installe en cabine ce qu'ils etaient en train 
de vivre « ailleurs ». On decida d'appeler « phasing 1 » cette 
technique extremement interessante autorisant un partage 
de la conscience entre les plans physiques et non physi- 
ques 2 . 

Pour faciliter plus encore Tisolation sensorielle du sujet, 
une sorte de chambre forte fut construite au milieu du labo. 
Epaisse de trente centimetres et recouverte d'une feuille 
metallique pour eviter toute interference magnetique, on y 
installa un matelas rempli d'eau (suppression de la pesan- 
teur) et un dispositif ecouteur-micro permettant la liaison 
avec la cabine de controle. Quelques electrodes fixees sur le 
crane, au bout des doigts et sur le corps en debut de seance 
permettant d'assurer la surveillance physiologique. 

Des que Texplorateur etait confortablement installe, on 
refermait la porte, on envoyait Themisync et vogue le 
navire... 

La plupart des membres de Tequipe d'explorateurs 
furent rapidement en mesure d'induire des OBE ou d'at- 
teindre des etats de conscience dans lesquels les notions 
d'espace et de temps telles que nous les apprehendons 
d'ordinaire s'effagaient. Monroe les envoya ainsi visiter la 
lune et les autres planetes du systeme solaire. Puis celles 
d'autres systemes encore. Contrairement aux eleves de 
Raymond Riant, les explorateurs de Tinstitut n'y rencon- 
trerent que mornes crateres et paysages desertiques... 

Tout bascula pourtant lorsque fut adjoint au processus 
de relaxation amonjant chacune des seances une declara- 
tion detention dans laquelle le sujet affirmait d'une part 
qu'il etait « plus que son corps physique » mais surtout, 
qu'il souhaitait profondement « Taide, la cooperation et la 
comprehension de ceux dont la sagesse, le niveau de 



1 . De Tanglais « phase » : une phase, une progression. 

2. Pour reprendre Timage de Tetre humain-recepteur TV, tout se 
passe comme si, etant regie sur la deuxieme chaine, on pouvait 
conserver un ceil sur les programmes de la une grace a une image temoin 
incrustee dans un coin de Tecran. 
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developpement et l'experience egalaient ou depassaient les 
siens ». II demandait egalement a ces hypothetiques habi- 
tants de l'invisible « de le guider et de le proteger contre 
toute influence ou tout fait qui ne serait pas apte a combler 
ses desirs tels qu'il venait de les enoncer 1 ». 

De ce moment, Tensemble des explorateurs, dont plu- 
sieurs se connaissaient a peine et ne se croisaient qu'excep- 
tionnellement en raison d'emplois du temps differents, se 
mirent dans un laps de temps tres rapproche a effectuer des 
« rencontres » ou a recevoir « de la visite ». Les « Aides 2 » 
ainsi qu'on en vient rapidement a appeler ces visiteurs, se 
presentment comme etant des entites chargees d'aider les 
humains a tirer un benefice maximal de leur existence. 

Seance apres seance, le contact s'ameliora et les Aides en 
vinrent meme de plus en plus frequemment a utiliser les 
cordes vocales du sujet exteriorise pour adresser leurs 
messages directement au moniteur surveillant les opera- 
tions. Lorsqu'une telle chose se produisait, celui-ci enten- 
dait alors dans ses ecouteurs une voix manifestement 
differente de celle de son interlocuteur habituel 3 . 

Des dizaines d'heures d'entretiens furent ainsi enregis- 
trees dont quelques forts principes de Connaissance se 
degagerent. Monroe retint particulierement ceux-ci : 

• Au cours du sommeil. Tandis que le cerveau emet des 
ondes delta (sommeil profond sans reves) et que Torga- 
nisme est au repos absolu, tous les humains sortent de leur 
corps. S'ils n'en gardent aucun souvenir, c'est que leur 
conscience agit alors sur un niveau de frequence different 
possedant sa propre memoire qui ne communique pas avec 
celle du niveau de conscience ordinaire. Seuls, parfois, 



1 . Cette affirmation est desormais incluse dans le processus prepara- 
toire de tous les programmes organises a Tinstitut Monroe. 

2. Ainsi que nous Tavons vu au chapitre precedent, Monroe les 
nomma plus tard Inspecs (Intelligent Species) avant d'avoir la revela- 
tion qu'il s'agissait - dans son cas personnel, toujours - d'une partie 
plus evoluee de lui-meme. 

3. Du sexe oppose, par exemple. 
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quelques elements submergent et apparaissent, « brouil- 
les », dans le materiau du reve. 

• Toutes les formes de vie presentes sur terre sont issues 
d'une meme energie qui integre la forme physique au 
moment de Tincarnation et la quitte au moment de la mort. 

• La conscience attachee a ce passage dans le monde 
materiel n'est qu'une fraction du potentiel de conscience 
global dont les etres vivants disposent. Mais le champ de 
cette conscience incarnee peut etre accru par un processus 
de travail volontaire. 

Ce savoir, ainsi que quelques « trues » plus techniques 
apportes par ces conseillers peu ordinaires furent mis en 
pratique pour ameliorer le travail des explorateurs et des 
premiers stagiaires. Dans les milieux de ce que Monroe 
appelle T« underground spiritualiste », on commenga a 
beaucoup parler du petit institut de Virginie. Cela suscita 
Tappetit des medias. La renommee et Targent etant le nerf 
de la guerre dans la recherche comme ailleurs, les journalis- 
tes et autres curieux furent toujours bien accueillis. Bob 
Monroe, a ce propos, aime particulierement raconter a ses 
hotes une anecdote qui n'a pas fini de le faire rire. Lors du 
sejour que j'effectuai la-bas, je n'y coupai done pas. 

Un apres-midi, il re^ut la visite d'une psychologue 
renommee qui se disait fort sceptique sur les methodes 
utilisees a Tinstitut. Apres avoir discute un moment avec 
elle, Monroe lui suggera que le meilleur moyen se trouvant 
a sa disposition pour juger de la valeur de ses methodes 
etait encore de les essayer. Elle accepta avec un haussement 
d'epaules et consentit done a s'installer dans la « cabine 
spatiale » generalement reservee aux explorateurs experi- 
mentes. Elle ne s'y trouvait pas depuis cinq minutes qu'elle 
adressait a Monroe par Tintermediaire du micro un 
message angoisse. 

- Monsieur Monroe, il y a quelqu'un dans la cabine !... 

- Quelqu'un dans la cabine? lui repondit Monroe, 
comment cela ? 

- Monsieur Monroe, il n'y a pas une seule personne, 
mais quatre ! Qu'est-ce que ga veut dire ?... 

Monroe n'en savait fichtre rien, mais il resolut de ne pas 
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paraitre surpris outre mesure afin de ne pas affoler son 
hote. 

- Que font ces personnes ? s'enquit-il calmement. 

- On dirait, enfin..., vous n'allez pas me croire... On... 
on dirait qu'elles cherchent a me sortir de mon corps. 

Apres un instant de parfaite stupeur, Bob Monroe, bien 
installe derriere ses pupitres de controle, ne put reprimer un 
large sourire. Quelque chose venait de lui revenir en 
memoire. II n'en dit cependant rien a la jeune femme et se 
contenta de lui redemander : 

- Et maintenant que font-ils ? 

- lis se sont un peu eloignes, repondit-elle, un brin de 
soulagement dans la voix. On dirait qu'ils discutent entre 
eux. II y en a un cinquieme qui vient d'arriver. Certains 
veulent me sortir de mon corps, d'autres ne sont pas 
d'accord. 

- Et vous, est-ce que vous vous voulez qu'ils vous 
sortent de votre corps, demanda Monroe. 

- Oh, non ! Je ne crois pas. Je... Ah ! lis ont arrete de 
discuter. lis s'en vont. £a y est, ils sont partis !... 

Monroe lui conseilla alors de se detendre et de se 
concentrer sur l'hemisync. En Tespace d'une minute ou 
deux, la jeune femme retrouva tout son calme et ne tarda 
pas a sombrer dans le sommeil. 

A son reveil, et avant de lui donner le fin mot de Taffaire, 
Monroe commenga par lui designer l'heure qu'il etait, puis 
il lui ouvrit le registre sur lequel sont planifiees les seances 
d'explorations. A Theure precise ou la psychologue entrait 
dans la cabine, une exploratrice experimentee aurait du s'y 
trouver qu'un contretemps de derniere minute avait obligee 
a decommander sa seance. Monroe fit ensuite ecouter a la 
psychologue un enregistrement realise avec l'exploratrice 
en question. Elle y decrivait en direct, une « seance d'eleva- 
tion » au cours de laquelle les « Aides » lui donnaient un 
coup de main pour sortir plus aisement de son corps. 

La psychologue fit de gros efforts pour afficher un air 
aussi detache et sceptique qu'a son arrivee. Elle paraissait 
neanmoins solidement ebranlee et ne put s'empecher de 
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rester songeuse jusqu'au moment de son depart, qu'elle 
precipita... 



Le programme Lifeline 



La cartographie de l'invisible que Monroe et ses collabo- 
rates dresserent peu a peu grace aux rapports des explo- 
rateurs et des centaines de stagiaires passes a l'institut 
permit bientot de mettre en evidence une zone situee aux 
alentours de focus 23 dans laquelle le contact s'etablissait 
frequemment non avec des entites connaissantes comme le 
sont les Aides mais, beaucoup plus frequemment, avec des 
personnes decedees. A la surprise generate, on s'apergut au 
fil du dialogue noue avec ces desincarnes que si beaucoup 
d'entre eux, recemment decedes n'etaient que « de pas- 
sage », il s'en trouvait un certain nombre dont le discours 
faisait allusion a des evenements, des modes de vie et des 
personnages appartenant a des epoques plus anciennes. On 
remarqua egalement qu'il existait un point commun entre 
toutes les consciences residant durablement dans ces para- 
ges : aucune ne parvenait a se faire a l'idee d'etre morte et 
semblait, pour ainsi dire « coincees » dans un « no man's 
land » situe entre la realite materielle de l'existence terrestre 
et l'« au-dela » a proprement parler, dont le seuil avait ete 
localise par les explorateurs au niveau de focus 27. Avant 
d'etre interpellees par les explorateurs de l'institut, ces 
consciences n'avaient d'ailleurs, pour la plupart, rencontre 
« ame qui vive » depuis leur deces. 

Plus loin sur la ligne des focus, entre les points 24 et 26 
inclus, des contacts furent egalement etablis avec d'autres 
consiences « bloquees » elles aussi dans leur evolution post 
mortem et depuis plus longtemps encore, certaines « vege- 
tant » la depuis plusieurs siecles. Au fur et a mesure que les 
incursions poussees dans ces lieux par les explorateurs 
devinrent plus frequentes, les analystes de l'institut finirent 
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par se rendre compte que ces personnes se trouvaient en 
fait enfermees dans une sorte de prison mentale dont les 
barreaux n'etaient pas d'acier mais constitues par leurs 
propres pensees ! 

On donna a cette zone le nom de Territoire des systemes 
de croyance. Ces systemes de croyance {belief systems), mis 
en evidence par les psychologies depuis longtemps sont 
tout simplement la carapace psychologique de prejuges et 
d'idees regus dont chacun s'entoure durant son existence. 
D'une part parce qu'il est plus aise de se contenter d'idees 
toutes faites plutot que d'avoir a se faire sa propre opinion, 
d'autre part parce que ces croyances permettent de se 
mettre a l'abri de bien des deceptions, douleurs et verites 
difficiles a avaler qui reclameraient d'avoir sans cesse a se 
remettre soi-meme en question. Education familiale, reli- 
gieuse, scolaire, milieu social, deboires divers nous influen- 
ced ainsi constamment et sont autant de reservoirs dans 
lesquels nous puisons la substance dont est faite cette 
carapace. L'experience de la psychotherapie comme la 
controverse de bistrot la plus ordinaire montre a quel point 
il est difficile a l'etre humain de s'extraire de cette veritable 
glu mentale. 

Eh bien, du cote de focus 25, tout se passait comme si les 
defunts avaient emporte avec eux par-dela la barriere de la 
mort leurs cocons d'idees revues et etaient de ce fait 
incapables de prendre conscience de leurs nouvelles condi- 
tions d'existence. Parce qu'on leur avait toujours dit que 
« c'etait comme ga apres », certains se croyaient en enfer, 
tandis que d'autres s'imaginaient perdus a jamais dans la 
solitude du vide cosmique du fait qu'« apres la mort, il n'y 
a rien » ; d'autres encore semblaient recroquevilles sur des 
passions, des problemes aigus ou des complexes les ayant 
marques de fagon indelebile de leur vivant. Culpabilite, 
haine, desespoir : on observait la une veritable galerie de 
portraits de toutes les miseres psychologiques humaines 
poussees a l'outrance. 

Une derniere categorie, enfin, tres largement representee, 
se contentait de revivre inlassablement le drame de son 
deces, notamment lorsque celui-ci etait survenu dans des 
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circonstances traumatisantes. Tous, en tout cas, etaient si 
bien mures dans leur prison psychique qu'ils se montraient 
incapables de developper une idee susceptible de les faire 
echapper a leur monomanie. La pensee constituant en ces 
lieux Tunique moyen de se deplacer d'un point (niveau de 
conscience) a un autre, ils stagnaient la depuis des lustres. 

Au terme de trois ou quatre tentatives victorieuses de 
« sauvetage », naquit au sein du groupe des explorateurs 
l'idee du programme scientifique le plus etonnant de cette 
fin de siecle : « Lifeline » : la ligne de vie. On allait sauver 
ces ames en perdition ! 

Mais pratiquement, comment s'y prendre ? Le premier 
travail consista tout d'abord a se faire entendre, puis 
ecouter de ces egares de l'au-dela. Bien que la chose put 
paraitre simple a priori, elle represente dans les faits la 
phase la plus ardue de l'operation. Les consciences rencon- 
trees dans ces parages sont si bien enfermees dans leur 
torpeur obsessionnelle que les explorateurs doivent faire 
preuve d'une patience extreme pour parvenir a simplement 
manifester leur presence. Quand un dialogue s'instaure 
enfin, Texplorateur s'emploie a rassurer son interlocuteur, 
lui apporte de la chaleur humaine et du reconfort, et tache 
de lui faire prendre conscience qu'il existe une issue a son 
isolement. Lorsque celui-ci se trouve enfin en mesure 
d'accepter un changement dans sa situation - ce qui 
necessite souvent plusieurs seances -, Texplorateur se fait 
guide et conduit son protege jusqu'en focus 27, ou il est 
laisse entre de « bonnes mains ». 

Focus 27, c'est ce qu'a Tinstitut Monroe, on appelle le 
« centre de reception ». C'est la « station de transit » ou se 
rendent directement la grande majorite des etres humains 
au moment de leur mort. Une place tres agreable et 
esthetiquement superbe. Car pour faciliter la transition 
entre la vie et Tapres-vie et eviter trop de « depaysement » 
aux nouveaux venus, focus 27 a ete congu comme une 
Babel celeste et visuelle, sorte de pot-pourri de ce que la 
terre offre de plus superbe en matiere d'environnement et 
de paysages. Dans ce cadre agreable, les arrivants se refont 
une sante (psychique surtout) et, avec Taide de conseillers, 
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tirent les fruits de leur existence passee avant de poursuivre 
« leur chemin », plus loin encore dans les « anneaux »... 

Depuis l'automne 1991, le programme Lifeline 1 , initia- 
lement reserve aux explorateurs maison, s'est ouvert a 
toute personne ayant participee a au moins un autre 
programme de l'institut. II va sans dire que les volontaires 
ont tout interet a sentir vibrer tres fort en eux la fibre du 
saint-bernard cosmique. Sept ou huit cessions ont deja eu 
lieu a cette heure et les temoignages des premiers groupes 
de participants font etat d'experiences « tres fortes ». Un 
ami revient tout juste d'un tel programme. II m'assure 
avoir pour sa part « sauve » trois personnes la-bas et 
poursuivre cette activite chez lui depuis son retour en 
France. L'emotion ressentie lorsque Ton arrive au « centre 
de reception » bras dessus bras dessous avec son « ame en 
peine » est, parait-il, incomparable. Une solidite mentale a 
toute epreuve est en tout cas requise chez tous ceux qui 
souhaiteraient se lancer dans ce type d'entreprise caritative 
d'un genre tres special. 

Pour ma part, intrigue lors de mon sejour a l'institut par 
l'apparente contradiction qu'il y avait entre l'objectif du 
programme Lifeline et la parfaite organisation dont sem- 
blait par ailleurs faire preuve « Quelqu'un » dans les recits 
de Robert Monroe, je m'en ouvris a ce dernier. 

- Comment se fait-il, Bob, lui demandai-je en substance, 
que la Nature, qui semble avoir agence les choses jusque 
dans le moindre detail, n'ait pas prevu ce genre de mesa- 
ventures ? 

- La Nature a construit les routes qui menent d'un lieu 
a un autre, me repondit Monroe. Mais si les gens donnent 
un coup de volant et en sortent pour pique-niquer en plein 
champ, c'est a eux ensuite de revenir sur la chaussee. Nous 
autres, humains, avons trouve un mot pour cela : le libre 
arbitre. Et de tous les mots dont il m'a ete donne de 
comprendre le sens, il est, je crois, le plus essentiel ! 



1 . « Ligne de vie ». 



CHAPITRE 5 



EXPERIENCES HORS DU CORPS 
ET EXPERIENCES DE MORT IMMINENTE 



La mort est un deplacement d'exis- 
tence. 

Jean Jaures 



Les experiences de personnes declarees « cliniquement 
mortes » et revenues a la vie quelques minutes ou quelques 
heures apres le verdict fatal pour donner le recit de ce 
qu'elles avaient vecu pendant leur « mort » ont connu ces 
dernieres annees un retentissement certain. 

On a meme vu fleurir outre-Atlantique, il y a quelques 
annees, des shows televises dont les invites vedettes etaient 
d'illustres inconnus. Leur seul poids mediatique etait 
d'avoir vecu une telle experience. Or - l'audimat etait deja 
la pour le confirmer - ce poids etait considerable. Pourtant, 
on demandait simplement a ces gens de raconter leur 
aventure tandis qu'un jury - Amerique oblige ! - se char- 
geait d'elire la NDE 1 la plus emouvante... 



1 . Near Death Experience (experience de mort imminente). 
92 



Ces debordements typiquement americains ne trouve- 
rent pas de ce cote de PAtlantique le terreau culturel 
adequat ou se developper. On se contenta ici de faire des 
conferences, de publier des articles et une belle quantite 
d'ouvrages. La chose ecrite reste encore dans la vieille 
Europe la voie royale pour s'instruire dans des domaines 
juges trop peu cartesiens. 

Pour etre moins spectaculaire, Tengouement n'en fut pas 
moins puissant et donna lieu a des debats passionnes au 
centre desquels se trouvait naturellement la question de la 
survie apres la mort. Pour la premiere fois depuis le Moyen 
Age, l'Occident osait porter de nouveau son regard sur le 
sujet tabou par excellence, sur cette question brulante que 
les plus grands philosophes ont definie comme etant « le. 
seul veritable probleme philosophique ». On se mit done a 
interroger le savoir accumule jusqu'alors sur le sujet, lequel 
se resumait a ce qu'en contenaient les manuels de medecine, 
e'est-a-dire : rien du tout. 

Nous n'entendons pas retracer ici dans le detail Tepopee 
de cette poignee de chercheurs dont on peut d'ores et deja 
affirmer qu'elle a opere dans Tapproche scientifique de la 
mort une veritable revolution. Les ouvrages publies sur le 
sujet, nous Pavons dit, ne manquent pas 1 . Mais les 
connaissances acquises sur le phenomene NDE etant 
etroitement associees a leurs travaux, il convient nean- 
moins d'en donner un recit chronologique succinct. 

C'est a la suite de la parution du livre du docteur 
Moody 2 , medecin et docteur en philosophie, que le courant 
d'interet pour l'etude des etats proches de la mort explosa 
litteralement en Tespace de quelques annees. Lui-meme 
sensibilise par le recit de sa propre NDE qu'avait Thabi- 
tude de faire Tun de ses professeurs de faculte, Moody 
recueillit lors d'une premiere enquete un certain nombre de 
temoignages d'experiences similaires. Le livre qu'il publia 
a son issue fit grand bruit et connut un succes populaire 



1. Notamment La Source noire de Patrice Van Eersel, ed. Grasset. 

2. Life after life, La Vie apres la vie, ed. Robert Laffont. 
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aussi considerable qu'inattendu. Agace par l'interet que 
suscitait jusque dans son entourage le livre de Moody, un 
jeune cardiologue d'Atlanta, nomme Michael Sabom, se 
decida a mener une contre-enquete dans les services de son 
propre hopital. II etait convaincu d'arriver a demonter 
facilement la these farfelue de Moody en etablissant que les 
pretendus recits de voyages dans l'au-dela n'etaient qu'un 
tissu d'incoherences dues a Tetat d'anoxie (defaut d'oxy- 
gene) dans lequel se trouvaient les « malades » au moment 
de leur NDE. A sa grande stupefaction, Sabom decouvrit 
non seulement au fil des interviews qu'il realisa aupres de 
patients ayant subi des interventions chirurgicales lourdes 
que ce qu'avangait Moody tenait la route, mais il fut oblige 
de convenir que les resultats de son enquete, menee avec 
une grande rigueur, ne faisaient que renforcer la validite 
des conclusions avancees par son predecesseur. En cher- 
cheur parfaitement honnete, Sabom se fit un point d'hon- 
neur de publier tels quels les resultats de ses propres 
travaux. lis apporterent la caution scientifique qui man- 
quait encore a ce nouveau champ de recherches. 

Le deroulement et les differentes phases de Texperience 
a proximite de la mort sont aujourd'hui relativement bien 
etablis et ne different guere de la version qu'en donnerent 
les premiers Moody et Sabom. En voici resumes sous forme 
d'une liste et dans l'ordre le plus usuel de leur survenue, les 
principaux elements : 

- aspect indicible de Texperience des son commence- 
ment, 

- audition du verdict (les gens s'entendent declares 
morts), 

- sensation soudaine de paix et de calme, 

- audition d'un bruit ou de bruits etranges, 

- sortie hors de son corps, 

- progression dans un tunnel obscur, 

- rencontre avec des entites ou des personnes decedees, 

- entree dans la lumiere d'une autre dimension, 

- rencontre avec un etre de lumiere, 
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- bilan de Texistence, 

- arrivee a une frontiere symbolique ou enonce du 
verdict de retour, 

- reveil dans le corps. 

Naturellement, les NDE offrant une representation 
complete de ce canevas sont minoritaires. Elles represen- 
ted a peine plus de 10 % de Tensemble. Le plus souvent, 
les personnes n'experimentent qu'une partie de ce schema. 

Une fois ces jalons poses, les etudes sur le sujet, enrichies 
de methodes statistiques performantes, se succederent a 
une cadence intense et vinrent toutes confirmer la validite 
des premieres theses. Une association fut bientot creee, 
FIANDS (International Association for Near Death Stu- 
dies) dans le but de coordonner Tensemble des recherches 
et son president, Kenneth Ring, un sociopsychologue 
americain, est devenu aujourd'hui Tun des grands specialis- 
tes de la question. L'lANDS possede une branche fran- 
gaise 1 , dont les travaux viennent de deboucher sur un 
ouvrage approfondissant encore la connaissance du phe- 
nomena En particulier dans les repercussions psychologi- 
ques importantes qu'une telle experience ne manque pas 
d'avoir sur ceux qui Tont vecue. 

Les NDE n'en sont pas pour autant admises par Ten- 
semble du corps scientifique comme un phenomene au- 
thentique, tant s'en faut. L'argumentation classique de ses 
detracteurs est d'affirmer que les evenements etranges 
rapportes par les NDErs sont produits par Taction des 
medicaments ou des anesthesiants sur le cerveau des 
patients. Ce a quoi, les pro-NDE retorquent que les temoi- 
gnages recueillis n'emanent pas uniquement de personnes 
hospitalisees ou traitees medicalement, mais egalement 
d'individus tenus a Tecart de toute absorption de drogues, 
comme les accidentes de la route, par exemple. «Cest 
oublier que le cerveau humain est parfaitement capable de 
produire ses propres hallucinogenes », repliquent aussitot 
les detracteurs. Sans doute le cerveau, terrorise par Timmi- 



1 . Toutes les adresses se trouvent en fin d'ouvrage. 
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nence de son aneantissement, s'offre-t-il un dernier baroud 
d'honneur sous la forme d'une hallucination grandiose 
destinee a rassurer le mourant sur ce qui Pattend et qui, 
d'ailleurs, n'aura finalement pas lieu. 

Aucune de ces deux explications reductrices n'a ete 
prouvee a ce jour. Elles se heurtent de plus a un obstacle de 
taille : la grande coherence qu'offre l'ensemble des recits 
repertories. En admettant que ceux-ci ne soient que des 
hallucinations, alors c'est d'un nouveau type d'hallucina- 
tions, extremement structurees et etrangement semblables, 
dont il s'agit. 

La verite en la matiere est plus simplement qu'a l'exem- 
ple de l'experience hors du corps et d'autres phenomenes 
du meme genre, les NDE echappent a toute tentative 
d'explication ne prenant en compte que les seuls criteres 
de la science materialists Les processus de validation 
experimentaux de celle-ci reposent en effet exclusivement 
sur la notion de repetabilite d'un phenomene et sur les 
mesures quantitatives effectuees au moyen d'appareils 
n'etant que le prolongement affine de nos cinq sens. Or, 
s'il semble d'une part delicat de demander a une personne 
de faire semblant de mourir sur commande, il s'est surtout 
avere pratiquement irrealisable a ce jour de definir au 
moyen de donnees chiffrees les elements d'une experience 
interieure. Le propre de la pensee, de l'emotion et plus 
generalement de la conscience humaine est d'echapper a 
Taction du double decimetre ou de la balance. Nous 
aurons de toute fagon l'occasion de developper cet aspect 
important de notre etude dans le chapitre consacre aux 
recherches menees en laboratoire sur l'experience hors du 
corps. 

Extremement delicate a etablir ou infirmer d'un point de 
vue strictement medical et scientifique, la validite des NDE 
a par ailleurs rencontre des opposants sur les terrains 
sociologique et historique. Certains trouvent en effet pour 
le moins suspect qu'il ait fallu attendre un retour au 
premier plan de la croyance en une survie apres la mort 
pour que se manifestent avec un bel ensemble des milliers 
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d'individus 1 pretendant avoir fait l'experience de l'au-dela. 
Argument que les specialistes de la NDE jugent fallacieux 
a plusieurs titres. 

D'abord parce que les temoignages de ce genre ne datent 
pas d'hier. Un des interets majeurs de l'effet de mode aura 
justement ete de permettre de reunir un nombre considera- 
bles de sources couvrant plusieurs siecles d'histoire et 
provenant de la totalite des cinq continents. Fallacieux 
ensuite parce que Ton sait fort bien que ce sont les progres 
de la medecine moderne, et notamment ceux qu'ont connu 
les techniques de reanimation, qui ont entraine la multipli- 
cation de cette experience extreme. Fallacieux enfin parce 
que le poids des tabous pesant sur la question de la mort 
interdisait jusqu'a il y a peu a quiconque de s'ouvrir aux 
autres - et surtout pas aux medecins - d'un tel vecu, au 
risque de passer pour fou -, ce qui continue d'etre le cas 
frequemment. Ce n'est qu'apres la divulgation des premiers 
temoignages recueillis par Moody et Sabom que la grande 
majorite des personnes concernees par la NDE commenga 
de se dire : « Ainsi, c'etait done ga ! D'autres que moi Font 
vecu. Je ne suis pas fou ! » A partir de ce moment seule- 
ment, les gens ont accepte de se livrer a leur tour, suscitant 
dans leur foulee un grand nombre de temoignages. 

L'eternelle question de la survie apres la mort, contrai- 
rement a ce que se sont empresses de crier certains, n'est 
pas reglee pour autant. On peut simplement dire qu'il existe 
un ensemble de fait nouveaux, d'une coherence remarqua- 
ble, qui sont autant de pieces a apporter au dossier. II ne 
sert done a rien de les rejeter en bloc - ce que ne songent 
deja plus a faire la plupart des chercheurs serieux - si Ton 
souhaite que soit un jour apportee une reponse satisfai- 
sante a cette question essentielle. 

Alors, quel rapport les NDE offrent-elles avec l'expe- 
rience hors du corps? D'apres les etudes menees sur la 
question : 50 a 70% des personnes ayant connu une NDE 



1 . Selon une etude tres serieuse : 5 % des Americains auraient vecu 
une NDE. Enquete Gallup 1982. 
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rapportent avoir vecu une experience de type sortie hors du 
corps 1 . 

Pour Evelyne Merrier, presidente de IANDS France et 
coauteur d'un ouvrage 2 consacre aux NDE dans notre 
pays : « la sortie du corps est probablement l'element le 
plus irreductible de la NDE ». Lorsque nous en serons a 
analyser les causes entrainant la sortie hors du corps 
involontaire, nous nous apercevrons que la plus commune 
est assimilable a un affaiblissement de l'organisme : grande 
fatigue, maladie, souffrance accentuee, empoisonnement, 
drogue, etc. 

Affirmer que la majorite des NDE reponde a ce cas de 
figure est au moins une lapalissade. Quand on est sur le 
point de mourir, c'est que le corps n'est pas au mieux de sa 
forme ! II n'est done pas de raison apparente de considerer 
les sorties hors du corps intervenant dans le cadre d'une 
NDE comme differant radicalement des autres OBE. 

Elles presentent neanmoins un certain nombre de carac- 
teristiques specifiques qui meritent que Ton s'y attarde. 
Elles nous aideront ulterieurement a eclaircir certains 
aspects complexes ou contradictoires de notre affaire. 

Par ailleurs, il est reconfortant pour les chercheurs 
s'interessant a la sortie hors du corps de s'apercevoir que 
les resultats des etudes menees sur les NDE par des gens 
dotes d'un solide bagage scientifique rejoignent globale- 
ment leurs conclusions. 

Pour Robert Monroe, les deux experiences sont en fait 
tres similaires. II affirme pour sa part que les elements que 
Ton rencontre dans les NDE se retrouvent dans la plupart 
sinon la totalite des rapports fournis par les dizaines 
d'experienceurs utilisant l'hemisync dans son laboratoire. 
Meme « declics » ou bruits divers au moment de la separa- 
tion d'avec le corps ; meme sentiment de paix et de calme 



1. Seul le rapport Gallup de 1982 rapporte un chiffre sensiblement 
different : 26 %. Mais il semble ici que Ton soit confronte a un 
probleme linguistique d'interpretation des definitions apportees par les 
enqueteurs aux termes NDE et OBE. 

2. La Mort Transfiguree, ed. L'Age du Verseau. 
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inoui intervenant simultanement a la prise de conscience 
hors du corps ; meme capacite de se deplacer a une vitesse 
inoui'e en etant guide par ses pensees (la difference notable 
etant ici que les personnes vivant une NDE n'ont pas 
toujours le loisir ni Tetat d'esprit propice a Texploration et 
sont plus souvent « guides » que maitres de leurs deplace- 
ments) ; meme modifications des perceptions : vision au 
travers de la matiere et vision panoramique ; meme mode 
de communication « telepathique » ; etc. 

Venons-en a present aux differences. La premiere se 
rapporte precisement aux rencontres effectuees au cours de 
ces deux types d'experiences. II apparait au regard de la 
masse des temoignages recueillis pour chacune d'elles que 
les rencontres avec des entites pergues comme negatives 
sont beaucoup plus rares dans le cadre des NDE que dans 
celui des simples sorties hors du corps. En reaction au 
tableau idyllique qui fut presente des NDE a la suite des 
premiers travaux americains sur le sujet, plusieurs person- 
nes avancerent que les chercheurs avaient volontairement 
mis de cote ces experiences negatives de crainte qu'elles ne 
viennent contredire le « beau message d'espoir » qu'ils en 
avaient tire. 

II est vrai que ces experiences sont a peine evoquees par 
Moody, Sabom et leurs successeurs. Elles constitueraient 
d'apres eux Texception et seraient dans leur tres large 
majorite associees a des tentatives de suicide. L'etude 
menee sans aucun a priori par IANDS France sur notre 
territoire debouche sur des conclusions identiques, les 
NDE a caractere negatif semblent bien ne representer 
qu'une faible proportion de Tensemble des experiences. Ce 
qu'en revanche le travail frangais a pu mettre en evidence 
clairement, c'est qu'une experience aussi forte et parfois 
aussi derangeante que cette approche de la mort - meme de 
type « paradisiaque » - n'est pas forcement bien integree 
par les personnes qui l'ont vecue. II faut a certaines d'entre 
elles beaucoup de temps avant de pouvoir regarder en face 
cet episode extremement intense. Et ceux qui ne parvien- 
nent pas a Passimiler ou qui l'assimilent mal - en versant 
par exemple dans un mysticisme outrancier - conservent 
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souvent des sequelles psychologiques serieuses pouvant 
conduire jusqu'a une incapacite reelle a assumer le quoti- 
dien. C'est d'abord en cela que certaines NDE presenters 
un caractere a priori negatif. 

Dans Texperience hors du corps en revanche, il est 
beaucoup plus frequent que les sujets soient confrontes a 
des entites ou des situations rapportees comme etant 
negatives. Nous avons cite plus haut Texemple de Mul- 
doon, qui fut a quelques reprises pris a partie et agresse par 
des entites manifestement douees d'intentions peu charita- 
bles. Nous rencontrerons beaucoup d'autres aventures de 
ce type en abordant le chapitre consacre aux rencontres et 
a la communication hors du corps. Pour nous en tenir a ce 
qui nous occupe ici, il semblerait qu'au cours de la NDE, 
les experienceurs fassent Teconomie de toute une zone 
« mal frequentee » de l'au-dela. Leurs recits font presque 
toujours etat d'un passage direct de l'environnement phy- 
sique immediat (celui de l'accident ou de l'operation) a un 
monde de lumiere ou vous accueillent des etres chers et ce 
fameux « etre de lumiere » aux cotes duquel sera engagee la 
vision retrospective de Texistence. La zone intermediaire 
entre ces deux mondes se reduit aux dimensions d'un 
tunnel obscur conduisant a la lumiere et faisant figure de 
sas entre ces deux univers differents. 

Lors de Inexperience hors du corps, en revanche, Texplo- 
rateur a tout le loisir de vadrouiller - a ses risques et perils 
- ou bon lui semble et en particulier dans ce no man's land 
proche de notre monde materiel que la tradition a coutume 
de denommer le « bas astral » et ou prospere une faune peu 
recommandable. En empruntant le sas constitue par le 
tunnel obscur, les NDErs comme les explorateurs de 1 insti- 
tut Monroe traverseraient cette zone a une vitesse telle 
qu'ils n'auraient pas le temps d'en discerner les caracteris- 
tiques ni la population. 

Mais le « raccourci » du tunnel n'est pas un element 
constant dans les recits de projection simple. Ainsi que 
nous aurons Toccasion de le voir, le principe cle du 
deplacement hors du corps est de se mettre en sympathie 
par la pensee avec le lieu ou la personne que Ton desire 
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visiter. Aussitot - ou au terme (Tun emplacement plus ou 
moins long dans un brouillard indefini - on se retrouve la 
ou Ton souhaitait se rendre. Tous les habitues du dedou- 
blement attirent neanmoins Tattention sur un point : il 
suffit qu'une pensee ou une emotion de derniere seconde 
interferent avec l'ordre de deplacement initial pour que 
Texplorateur se retrouve dans un endroit tout autre que 
celui escompte, dans le bas astral, par exemple. 

Par ailleurs, il semble de ce point de vue logique que les 
suicides - qui nourrissent par definition des idees noires - 
se retrouvent projetes dans des zones en accord avec leur 
etat d'esprit du moment. 

Le passage du tunnel peut done etre assimile a un 
raccourci conduisant directement le voyageur du niveau de 
realite terrestre au cceur de ce que Ton a coutume d'appeler 
l'« astral ». La meilleure image que Ton puisse donner est 
peut-etre celle d'une personne vivant a la campagne (realite 
terrestre) et souhaitant se rendre dans le centre d'une 
grande ville (astral). Si elle peut utiliser un helicoptere pour 
faire le trajet, elle se retrouvera au coeur de la ville au terme 
d'un deplacement tres bref (passage a travers le tunnel). Si, 
en revanche, elle doit effectuer le voyage a pied, il lui faudra 
traverser une quantite de banlieues et de faubourgs plus ou 
moins bien frequentes avant d'arriver aux portes de la 
grande cite. 

Ces considerations « topographiques » apportent en 
outre un element de reponse au probleme des rencontres 
avec les defunts. Celles-ci, en effet, sont beaucoup moins 
frequentes dans l'OBE que dans la NDE. Alors qu'elles 
paraissent quasi systematiques dans cette derniere expe- 
rience pour peu que le sujet franchisse le cap du tunnel - 
e'est-a-dire penetre dans le veritable astral, ou se trouve la 
« cite des morts » - il semble que dans l'OBE classique, le 
contact s'etablisse nettement moins facilement avec les 
defunts. II faut presque toujours de la part du sujet projete 
hors de son corps une determination farouche et une 
capacite a se rendre au-dela d'un certain point de Tinvisible 
pour que la rencontre ait lieu. 

Robert Monroe comme Jeanne Guesne, en depit des 



101 



centaines de sorties qu'ils ont chacun effectives, ne rappor- 
tent chacun que deux contacts avec des etres chers « passes 
de l'autre cote ». Monroe obtint ses deux entrevues par un 
acte de volonte puissant et rapporte qu'on lui fit sentir a 
cette occasion qu'il ne s'agissait pas d'abuser de la chose. 
Jeanne Guesne, elle, qui n'avait rien demande de peur de 
« s'illusionner elle-meme » en projetant un evenement aussi 
important, semble avoir beneficie d'une « faveur » 
conforme aux necessites de son evolution spirituelle. 
Encore precise-t-elle que l'entrevue avec son pere ne put se 
prolonger au-dela d'un tres fugitif moment en raison de la 
difficulte eprouve par ce dernier a se maintenir a un niveau 
de vibrations trop bas pour lui. 

On congoit, a contrario, que dans le cadre d'une NDE, 
la manifestation d'etres chers soit associee a un moment 
aussi capital que celui du passage dans l'au-dela. Meme si 
le message transmis par ces proches se resume finalement 
a « Theure n'est pas encore arrivee, il faut redescendre », 
pour celui qui experimente la NDE, la situation est vecue 
comme une mort reelle et ce n'est qu'une fois de retour sur 
terre qu'il realise vraiment ne pas etre mort « pour de 
vrai ». 

On ne s'etonnera pas non plus de l'absence de bilan 
retrospectif de l'existence lors des sorties hors du corps 
simples. Cet element ne prend de sens que si un terme 
semble atteint pour le sujet. Le « visionnage » d'elements 
du passe apparait neanmoins de temps a autre dans l'OBE. 
Les donnees de l'espace-temps terrestre connaissant une 
serieuse distorsion une fois hors du corps, il est frequent 
que les projeteurs soient amenes a revivre des scenes de leur 
passe et a decouvrir des bribes de leur futur. II n'est 
d'ailleurs pas necessaire de sortir de son corps pour obtenir 
un tel resultat. De nombreuses techniques utilisees aujour- 
d'hui par les chercheurs travaillant dans le domaine de la 
psychologie transpersonnelle, comme Stanislas Grof, ou 
tout simplement un don reel de medium, permettent 
d'avoir acces a ce niveau de conscience operant au-dessus 
du cours du temps materiel et delivrant au regard aussi bien 
l'amont (le passe) que l'aval (le futur). 
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Element de divergence apparente important, enfin : la 
majorite des personnes ayant experiments une NDE rap- 
porte ne pas s'etre trouvee dans un autre corps mais sans 
corps du tout. Certains parlent de « pur esprit », d'« ame » 
et aussi de « boule de lumiere » ou simplement « d'autre 
chose » pour definir leur integrite personnelle. Une mino- 
rite cependant fait allusion a un corps semblable au corps 
physique. 

Dans TOBE, c'est tout le contraire qui se passe : le cas le 
plus frequent est celui ou le projeteur se pergoit lui-meme 
comme occupant un autre corps, replique parfaite du corps 
physique, doue de capacites nouvelles. Ce qui de la meme 
fagon, n'empeche pas un certain nombre de voyageurs 
d'avoir connu cette impression d'etre un « pur esprit » ou 
un « boule de lumiere ». 

Cette apparente contradiction disparait des lors que Ton 
analyse les temoignages dans leur detail. Dans les deux cas 
de figure, les dedoublements avec ou sans corps second ne 
s'operent generalement pas dans le meme « cadre » d'ac- 
tion, les memes lieux de l'invisible et semblent correspondre 
a des phases differentes de l'experience hors du corps. De 
plus les projeteurs ayant eu l'occasion d'experimenter ces 
deux formes de sorties (avec et sans corps) rapportent 
l'existence d'un « deuxieme dedoublement » s'effectuant en 
cours de projection. II permettrait justement de passer de 
l'etat dedouble avec corps second a l'etat dedouble sans 
corps ; le double etant alors a son tour abandonne derriere 
soi comme Tavait ete anterieurement le corps physique. 

En definitive, tout concourt a partager le point de vue 
des chercheurs de IANDS France : « Les temoignages 
laissent a penser qu'il peut exister toute une continuite 
entre detachement corporel, dedoublement, extension 
d'une partie, complete sortie avec observations sur place ou 
voyage au loin... Un temoignage recent montre la possibi- 
lity d'etre en meme temps conscient dans son corps, aspire 
dans un trou noir, present dans la lumiere, capable de tout 
decrire au fur et a mesure, avec une tension arterielle 
de 3 ! » 

II est temps de tacher d'y voir plus clair dans la constitu- 
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tion occulte de Thomme et de nous pencher sur ce fameux 
double dont certains semblent user comme d'un etage de 
fusee spatiale pour quitter la realite terrestre avant de 
Tabandonner a son tour afin de pousser plus loin encore 
leur exploration. Cela nous donnera Toccasion d'aborder 
egalement le probleme de la fameuse « corde d'argent », 
chere a la Tradition et decrite par Lindbergh, qui relie ce 
double au corps physique mais - derniere difference 
notable - n'est en revanche jamais pergue par les experien- 
ceurs de NDE... 



DEUXIEME PARTIE 
LE VOYAGE HORS DU CORPS 



CHAPITRE 6 
LES DIFFERENTS CORPS DE L'HOMME 



La structure et la psychologie du 
cerveau ne permettent pas d'expliquer 
le phenomene de la conscience. Sans 
cette derniere, le monde, pratique- 
ment, n existe pas. La conscience est 
une condition de Vetre. 

C.G. Jung 



Toutes les personnes ayant experiments de fagon 
consciente Tetat de projection hors du corps s'accordent a 
dire qu'au cours de cette experience, la partie dans laquelle 
elles sentent qu'est inclus leur « moi » est la partie projetee. 
Le corps physique, pendant ce temps, offre une apparence 
pouvant aller de celle du sommeil a Tetat cadaverique. II 
n'est plus qu'un vehicule prive de conducteur fonctionnant 
sur pilotage automatique. Quel est alors la nature du 
support garantissant Tintegrite de la conscience lorsque 
celle-ci est liberee du corps physique ? C'est ce que nous 
allons tacher de voir dans ce chapitre. 

La premiere chose a noter est que la perception que les 
projeteurs ont de leur apparence lors de Texperience hors 
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du corps est extremement variable. L'enquete menee par 
IANDS France 1 aupres des personnes ayant vecu une 
NDE en offre une illustration representative. Si certains se 
pergoivent inchanges : « C'etait mon corps qui se prome- 
nait, le meme que celui sur terre » ou presque : « Pas de 
sensations corporelles, mais le schema du corps autour », 
d'autres en revanche se retrouvent projetes dans une forme 
nouvelle : « Une petite molecule qui se baladait la-haut », 
« Comme les autres, j'etais un gros globule blanc », quand 
ils ne perdent pas toute notion d'apparence concrete : 
« Plus de physique, plus de vetements, meme pas un 
oiseau », « Quelque chose comme ga qui flottait », 
« Comme un atome projete dans la lumiere ». 

Qui est dans le vrai ? Ceux qui se pergoivent dans un 
corps ? le meme ? un autre ? aucun ? A moins que tous 
n'aient raison ou personne... II semblerait que ce soit plutot 
l'avant derniere solution qui soit la plus proche de la verite. 
De meme qu'il n'existe pas une seule maniere de se 
dedoubler, de meme, logiquement, des dedoublements 
differents s'opereront a partir de « corps » et dans des 
« mondes » differents. 

Nous touchons la a ce qu'il est convenu d'appeler depuis 
toujours la nature « occulte » de Thomme. « Occulte » en ce 
qu'elle n'est pas apparente ni apprehendable au moyen de 
nos cinq sens. Seuls quelques mediums et « voyants » sont 
capables de percevoir une partie de ces autres corps du fait 
de Tacuite superieure de leurs outils de perception, leur 
vision du monde, notamment, s'etendant au-dela des limi- 
tes imposees au commun des mortels. 

Un point essentiel a garder en memoire est qu'aux yeux 
de la Tradition 2 Thomme constitue un microcosme (petit 
monde) etant Texact reflet du macrocosme (grand monde) 



1 . Op. cit. 

2. A chaque fois que nous employons ce mot avec une majuscule, 
c'est pour faire reference au tronc de Savoir commun a Tensemble des 
traditions spirituelles et esoteriques du monde. 
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le contenant 1 . II comporte done mutant de niveaux de 
realite que Tunivers lui-meme. A chacun des mondes 
evoques par les voyageurs hors du corps correspondrait 
done un corps de meme nature et egalement un niveau de 
conscience permettant d'activer ce corps. 

Les diverses traditions se font toutes par ailleurs une idee 
relativement precise de la nature globale de Thomme. 

Pour les materialistes, largement minoritaires sur la 
surface du globe et adeptes d'un courant de pensee vieux 
d'a peine deux siecles, il n'existe qu'un seul principe : le 
corps physique. Emotions, pensees et experiences interieu- 
res quelles qu'elles soient sont le fruit de l'activite de nos 
cellules grises et le corps etant tout, il ne saurait naturelle- 
ment y avoir d'experience en dehors de celui-ci. 

La tradition religieuse occidentale, issue du christia- 
nisme, propose au contraire pour l'homme un double 
principe : le corps pour la realite materielle, Tame pour 
l'eternite spirituelle - . Un schema devenu un credo universel 
pour Tensemble des populations issues du bassin mediter- 
raneen ainsi qu'en temoigne Texpression populaire « corps 
et ame » qui designait Thomme dans son ensemble, 
Thomme tout entier. 

La tradition esoterique occidentale, enfin, des kabbalis- 
tes et alchimistes du Moyen Age aux spiritualistes de toutes 
tendances de la fin du xix e siecle, a toujours fait etat d'un 
troisieme element, unificateur des deux premiers et offrant 
une explication au « mystere » de la Trinite. Eliphas Levi, 
occultiste et erudit tres representatif de cette tradition 
occidentale, Tintroduit ainsi : « L'homme est un etre intel- 
ligent et corporel, fait a Timage de Dieu et du monde, Un 
en essence, Triple en substance, immortel et mortel ; il y a 



1 . On peut se referer egalement ici a la realite etonnante de Tholo- 
gramme (que nous retrouverons souvent par la suite) dans laquelle tout 
fragment de la plaque photographique contient en lui Timage entiere. 

2. II n'en a pas toujours ete ainsi : le christianisme des origines 
reconnaissait, lui, trois principes : le corps, Tame et Tesprit. 
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en lui une ame spirituelle, un corps materiel et un media- 
teur plastique 1 . 

C'est ce « mediateur plastique », veritable corps inter- 
mediate, qui servirait de vehicule lors de Texperience hors 
du corps. 

Dans la theorie de la Tri-Unite, l'« Esprit » designe 
generalement la partie immortelle et divine de chaque etre ; 
F« ame » ou « corps astral », le niveau intermediaire (vita- 
lite, desirs, emotions...) et le corps physique enfin, le 
support concret, le receptacle permettant aux deux pre- 
miers d'agir dans le monde materiel. 

Cette repartition sur trois niveaux se retrouve depuis la 
nuit des temps dans la plupart des traditions connues, tant 
orientales qu'occidentales. Pour les Egyptiens, Khat etait le 
corps physique, Khou, le corps astral et Ba-bai, l'intelli- 
gence lumineuse. Meme chose chez les Perses et les 
Hebreux ou Ton denomme Gaph le physique, Ruach le 
corps astral et Neschamah l'esprit superieur . 

Ces diverses courants originels influencerent tout natu- 
rellement les pensees grecques et romaines. Pour Ovide 
l'homme est fait de « la chair » (qui va dans la terre) des 
« manes » (qui vont aux enfers) et de F« esprit » qui monte 
au ciel. La filiation de TAntiquite a nos jours fut enfin 
assuree, ainsi que nous venons de le voir, par des esoteristes 
tels Eliphas Levi ou Paracelse, qui divisait, pour sa part, la 
nature humaine en « corps elementaire, homme astral et 
ame spirituelle ». 

En depit de cette belle unanimite, une certaine confusion 
regne aujourd'hui entre tous ces termes. Elle tient au fait 
que depuis que TEglise romaine a decide de simplifier 
Taffaire en faisant sauter Telement intermediaire (et avec 
lui, Tensemble de ses manifestations genantes), les termes 



1 . Le corps astral, egalement appele corps bioplasmique, peresprit, 
aerosome, corps des desirs, etc. par beaucoup cToccultistes suivant les 
ecoles et les epoques. 

2. Meme chose en Orient, aussi bien dans les textes sacres hindous 
que chez les bouddhistes tibetains, ou la doctrine est egalement celle des 
trois corps (Tri-Kaya). 
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« ame » et « esprit » furent regulierement utilises Tun pour 
l'autre ou meles (ame spirituelle) tant chez les penseurs 
spiritualistes que chez les philosophes exoteriques. 

Pourtant, jusque-la les choses demeurent encore relati- 
vement simples. Mais le scalpel spirituel de generations 
successives de chercheurs a fouille Tinvisible bien plus 
intimement encore. A ces trois principes fondamentaux 
viennent done s'ajouter d'autres subdivisions dans le 
dedale desquelles nous nous garderions bien de nous 
engager si elles n'apportaient un eclairage precieux sur 
certains temoignages vecus extremement concrets. 

En verite, la pensee hindoue retient sept principes super- 
poses les uns aux autres, allant du corps physique inanime 
a Tetincelle divine ultime. La tradition chinoise en compte 
neuf, tout comme l'hebraique sur laquelle se fonde Ten- 
semble de la spiritualite occidentale. Par chance, deux des 
sept elements retenus par les hindous se subdivisent eux- 
memes en deux parties, ce qui fait qu'au bout du compte, 
tout le monde s'accorde sur une fusee humaine a neuf 
etages. Ces neuf parties etant elles-memes regroupees par 
trois pour rendre la Tri-Unite de depart. 

Retenons pour Tinstant que Thomme est constitue essen- 
tiellement d'un corps physique, d'un corps astral 1 et d'un 
corps spirituel (ou mental), et voyons a present quel est 
pour cette meme tradition le role de chacun dans ces 
principes. 

Le corps physique est le support basique indispensable a 
la vie terrestre. II fournit Tossature du squelette, les muscles 
et les organes digestifs necessaires a sa propre survie (vie 
vegetative). A son voisin du dessus, le corps astral, il 
fournit Tinfrastructure de son systeme nerveux ganglion- 
naire afin que celui-ci puisse se faire du mauvais sang ou 
tomber amoureux de la postiere et, enfin, il fournit au 
corps spirituel qui reside sous les toits le systeme nerveux 
conscient afin de rendre supportables les films de Woody 
Allen. 



1 . Du grec « aster » : lumineux. 



Ill 



La centrale energetique du corps physique se situe dans 
Tabdomen, la ou les aliments sont transformers en energie 
active ou « chyle ». Son reseau de communication s'appuie 
sur les circuits lymphatiques et leurs stations-services : les 
ganglions. 

Le corps physique, si on ne lui parle pas tres fort, 
n'ecoute generalement que la voix de son maitre, Tinstinct, 
et ne se manifeste a nous que pour nous rappeler au bon 
souvenir de sa realite, celle des besoins. 

Le corps astral offre deux visages. Logique, puisqu'il est 
la pour assurer la liaison entre le bas et le haut. Dans son 
role d'agent vital, il anime le corps physique. II assure ces 
fonctions par Tintermediaire des organes de la respiration 
et de la circulation. D'ou Timportance donnee au souffle 
dans toutes les religions et au fait de consommer la viande 
exsangue, le sang etant indirectement le support de Tame. 
Son QG se situe logiquement dans la poitrine, siege tradi- 
tionnel des sentiments qui le gouvernent. Quand le corps 
astral adresse la parole a son voisin du dessous, c'est pour 
reclamer du repos et quand il se tourne vers son voisin du 
dessus, c'est generalement pour parler desirs et passions... 
car le second role du corps astral est de supporter notre etre 
psychique. II assure de ce point de vue son emprise sur le 
corps physique par Tintermediaire des systemes nerveux 
ganglionnaires et du cervelet, etc. II possede a cet effet un 
QG auxiliaire au niveau de la tete, mais derriere et en bas. 
C'est depuis cette arriere-cour qu'il nous abreuve de force 
nerveuse et qu'il produit la matiere grise dont le locataire 
du dessus est si friand. Sa bible, c'est l'intuition. Son media 
prefere : l'inspiration. 

De son poste de commande situe dans le cerveau, le 
corps spirituel supervise Taction des deux corps inferieurs 
et des cinq sens qui sont ses informateurs precieux. Les 
cellules grises constituent son outil de travail et la moelle 
epiniere, son service d'actions commandees. Le role de 
l'esprit est de centraliser les informations, d'analyser, puis 
de decider et commander Taction. Sa raison d'etre est le 
libre arbitre. Mais ces trois corps ont egalement une realite 
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concrete, une texture et une apparence que nous allons 
detailler a present. 



Corps etherique et corps astral 



Tout le monde sait a quoi ressemble le corps physique. 
Pour l'astral, les choses se compliquent un peu, d'une part 
parce que ce corps est invisible a l'ceil ordinaire, d'autre 
part, ainsi que nous l'avons vu, parce que sa nature est 
double et que Ton reunit generalement sous la denomina- 
tion de corps astral l'ensemble de deux corps distincts : le 
corps etherique et le veritable corps astral 

Le plus simple est peut-etre ici d'en passer d'abord par 
le temoignage concret. Voici un temoignage recueilli aupres 
d'une personne qui fut hospitalisee a la suite d'une infec- 
tion grave et dont la temperature grimpa en fleche jusqu'a 
ce qu'elle perde connaissance malgre les soins prodigues 
par les medecins : « L'instant d'apres ce malaise, j'apenjus 
mon corps qui reposait sur le lit. Le medecin me tenait 
encore le bras pour prendre mon pouls. Mais presque 
aussitot, j'apenjus un second corps qui flottait au-dessus du 
lit, il etait d'un bleu scintillant et se tenait a a peu pres 
cinquante centimetres au-dessus du lit. Son intensite lumi- 
neuse semblait "pulser" au rythme de mon cceur ou de ma 
respiration, en tout cas la lumiere variait de fagon reguliere. 
Je compris alors que j'etais dans un troisieme corps qui 



1 . Cette double structure du corps astral se retrouve dans rensemble 
des traditions auxquelles il a ete fait reference jusqu'a present : Ka-Ba 
pour les Egyptiens, Djan-Ferouer pour les Perses, Nephesch-Ruach 
pour les Hebreux, Than-Khi pour les Chinois, Linga Sharira-Kama 
Rupa pour les Hindous, Ombre-Manes pour les Grecs et les Latins. Et 
pour varier un peu les references, citons les Murgins du nord de 
TAustralie qui parlent de la fausse et de la vraie ame (« warro »), les 
Tanalas de Madagascar pour qui la force vitale est « aina » et le vrai 
double « ambiroa » et enfin les Vietnamiens pour qui « khi » est le seul 
veritable corps astral. 
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regardait les deux autres. Mais il me fut impossible d'en 
apercevoir la moindre partie. J'etais juste la, "moi" et je 
regardais ces deux corps qui m'appartenaient. » 



Le corps etherique 



L'« autre corps » mentionne dans ce temoignage est 
generalement denomme corps ou double etherique . Son 
role est d'assurer les fonctions vitales du corps. Ce double 
est une replique parfaite du corps physique, legerement 
plus grande, cependant et debordant autour de quelques 
centimetres pour certains. D'une luminescence gris bleute, 
il est perceptible au prix d'un entrainement approprie. 
Raymond Reant donne ainsi un exercice simple pour 
parvenir a percevoir ce corps qu'il definit comme « un 
champ electromagnetique associe au corps bioplasmi- 
que 2 ». II suffit de fixer Pespace entre le pouce et Pindex 
tenus a quelques millimetres Tun de Pautre sur Pecran 
blanc d'un mur ou d'une feuille. 

Au xvi e siecle, deja, Paracelse ecrivait : « la force vitale 
n'est pas enfermee dans Phomme ; elle rayonne autour de 
lui comme une sphere lumineuse ». Monroe en donne cette 
description : « Votre second corps physique, ou corps 
immediat, ressemble beaucoup a de la gelatine qu'on aurait 
demoulee. II 4t se souvient" de sa forme humaine et lui est 
done presque identique. » Mais cependant d'apres Mon- 
roe : « Plus on est separe longtemps de son corps physique, 



1 . Ou encore : corps ethere, corps fluidique ou ecsomatique. 

2. Certaines decouvertes anatomiques recentes, qui seront abordees 
en fin de chapitre, lui donnent raison. Par ailleurs, la nature electrique 
de la subtance du double (astral comme etherique) expliquerait pour- 
quoi le constact avec une pointe metallique produit une etincelle, voire 
une « gerbe de flammes » et soit ressentie par la personne dedoublee 
comme « une perte d'energie et de substance ». La pointe metallique est 
d'ailleurs, ainsi que le rappelle Raymond Reant, l'arme traditionnelle 
des « chasseurs de fantomes ». 
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plus ce souvenir s'affaiblit... S'il est livre a lui-meme, le 
corps immediat peut se transformer en balle, en larme, en 
petit nuage ou tout simplement en grosse goutte. » 

Ce double etherique ne s'eloigne apparemment jamais du 
corps physique de plus de quelques metres. Ce rayon 
d'action serait d'ailleurs variable suivant les personnes. 
Trois a quatre metres pour Monroe, cinq pour Yram et 
huit a vingt pieds (deux a sept metres environ) pour 
Muldoon, qui passa plusieurs nuits a mesurer cette distance 
avant de s'apercevoir qu'elle dependait en fait de sa forme 
physique et augmentait en proportion. Pour Muldoon, ce 
domaine du double etherique correspond au « champ 
d'activite du cable astral », la corde d'argent reliant le 
corps physique au corps astral. Celle-ci, epaisse et tres 
visible quand on est pres du corps, s'amenuise au fur et a 
mesure que Ton s'en eloigne jusqu'a ne plus ressembler 
qu'a un fil presque invisible lorsqu'on touche aux limites 
du fameux champ d'activite. Si Ton depasse cette distance, 
le double etherique retourne automatiquement jusqu'au 
corps physique. 

Muldoon qui a effectue des centaines de dedoublements 
dans le monde physique sans jamais en franchir les limites, 
eut tout le loisir de se livrer a diverses experimentations sur 
son corps etherique. II rapporte - faits confirmes par de 
nombreux temoignages - que lorsque Ton est encore dans 
celui-ci, les perceptions subissent parfois d'etranges fluc- 
tuations. Ainsi est-il assez frequent que Ton voie son 
double (da?ns lequel on se trouve pourtant) depuis son 
corps physique endormi ou bien que Ton pergoive des deux 
points de vue simultanement. 

Cela s'explique relativement bien si Ton se rappelle que 
la sensibilite est transmise au corps physique par le double 
etherique (directement d'ordinaire, par Tintermediaire du 
cable astral lors de la projection) et que le corps physique 
exerce une puissante attraction sur le double etherique 
lorsque celui-ci se trouve a proximite. La conscience, mal 
etablie encore dans le corps etherique, effectue alors des 
allers retours d'un corps a Fautre a une frequence tres 
rapide, enregistrant les perceptions fournies par chacun des 
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deux corps et dormant Tillusion d'etre dans les deux 
endroits a la fois. 

L'instant de la mort est sans doute Tun des rares 
moments ou des temoins non mediums soient capables de 
percevoir le corps etherique s'echappant du physique. Des 
milliers de temoignages de ce type dorment dans les annales 
des instituts psychiques. Mais le double etherique qui ne 
peut subsister que sur le plan terrestre ne survit que 
quelques jours a la disparition du corps physique Cest en 
fait ce double etherique, plus subtil que la matiere ordinaire 
mais encore assez materiel, que les magnetiseurs parvien- 
nent a exterioriser et qui impressionna la pellicule photo- 
graphique d'Hector Durville. 

Pour decouvrir le poids de ce double, Raymond Riant 
realisa Texperience suivante : il demanda a quatre person- 
nes de se dedoubler au fond d'une fiole d'eau graduee posee 
sur une balance de haute precision. II enregistra peu apres 
une variation de poids de cinq cents microgrammes et un 
deplacement du volume d'eau equivalent. Le poids du 
double mesure etait done d'environ cent vingt-cinq micro- 
grammmes et sa densite approximativement identique a 
celle de l'eau. 

Dans une experience identique realisee quelque temps 
apres, quatre autres personnes se dedoublerent a nouveau 
et le resultat obtenu fut le meme. Seulement, lorsque 
Texperience fut arretee, Raymond Reant et les autres 
observateurs furent surpris de constater que la balance 
indiquait encore une variation de cent vingt-cinq micro- 
grammes 2 . L'explication de ce curieux decalage leur par- 
vint quelques instant plus tard, lorsque le dernier des 
quatre volontaires prit la parole pour raconter qu'au 
moment de partir, il s'etait retrouve « aimante » par le bras 
metallique du plateau de la balance. Ce n'est qu'apres qu'il 



1. Trois jours est le delai le plus frequemment cite. 

2. Malta et Zaaberg Van Zelst qui mirent en evidence la malleabilite 
du double et sa conductibilite electrique arrivaient, eux, a un poids de 
12,25 milligrammes. 
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fut parvenu a se degager de cette attraction magnetique que 
cette derniere afficha de nouveau zero. 

Mais ce chiffre est a considerer avec la plus grande 
prudence. Les experimentations du docteur Duncan Mac 
Dougall debouchent en effet sur un resultat tout different. 
Ce medecin avait pris l'habitude de peser ses propres 
patients juste avant leur deces et immediatement apres 
celui-ci. II obtint de son cote un resultat oscillant entre 
cinquante et soixante-dix grammes, c'est-a-dire nettement 
plus. Faut-il penser que la perte de poids n'est pas la meme 
au moment du deces ? Ou doit-on en conclure, ainsi que 
d'autres elements le laisseraient supposer, que le dedou- 
blement tel qu'il est pratique par Raymond Riant et ses 
eleves ne s'opere pas dans le corps etherique tres dense mais 
dans un corps plus subtil et done plus leger ? 

II semble en tout cas que lorsque l'experienceur se trouve 
bien dans le corps etherique et done a proximite de son 
corps physique, il dispose encore d'un sens du toucher 
capable d'operer dans le monde physique en raison de la 
densite relative des tissus etheriques. II est extremement 
frequent que le double soit retenu prisonnier dans une piece 
par l'obstacle qu'oppose un plafond. Plusieurs projeteurs 
se sont egalement amuses a palper leur propre corps pour 
voir l'impression que cela faisait. Voici le recit que fait 
Yram de cette experience : « Je contemplai sans enthou- 
siasme ma forme physique dont la figure etait a demi 
enfouie sous les draps. Je la touchai, elle me parut molle. 
Je m'embrassai moi-meme et j'en retirai la meme sensation 
que lorsque Ton embrasse une personne morte depuis peu 
de temps. Au milieu de Tobscurite legerement transparente 
de Tatmosphere, ce corps tiede, inerte, sans rigidite muscu- 
laire, a un caractere assez lugubre. » 

En etat de dedoublement, on n'eprouve generalement 
aucun probleme a traverser les murs, sauf, justement, si 
Ton se trouve dans son double etherique. Yram (encore) 
decrit a plusieurs reprises des mesaventures de ce genre : 
« La forme qui s'exteriorise pres du corps physique est 
assez materielle. Elle contient la sensibilite du corps orga- 
nique et ne peut guere s'en eloigner que d'une dizaine de 
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metres... A plusieurs reprises j'ai voulu passer a travers les 
murs et, malgre toute ma volonte, je n'ai reussi qu'a 
eprouver une douleur a la tete, comme si mon corps 
physique avait ete present 1 . J'examinais mes bras et, 
comme tout a Pheure, je trouvai un noyau solide au 
toucher, avec une ambiance de radiations grises, comme 
dans un cliche radiographique. » 

Voici a present la description que donne Monroe de ce 
corps qu'il eut tout le loisir d'observer lors d'une tentative 
de dedoublement operee « au ralenti » pour en analyser le 
processus : « A plusieurs reprises, j'essayai d'extraire mes 
jambes du physique, je les soulevais, je les deplagais vers la 
droite puis je les laissais retomber, aussitot elles flottaient, 
descendant lentement en heurtant le cote du canape, puis 
chutaient vers le sol. Elles reposaient de l'autre cote du 
canape comme desossees. Le mouvement etait semblable a 
celui d'une etoffe qui tombe et se "casse" a l'endroit ou elle 
rencontre un objet solide 2 . » 

Cette malleabilite surprenante, Robert Monroe eut l'oc- 
casion de l'experimenter a d'autres reprises, comme lors de 
sa toute premiere sortie, lorsque, allonge sur son lit a 
revasser, il prit soudain conscience que sa main trempait 
dans une cuvette d'eau situee... a l'etage au-dessous ! Voici 
le recit qu'il fait d'une experience du meme genre : « Je me 
tenais au milieu de la chambre et j'etais capable en tendant 
les mains vers l'avant d'atteindre le mur a pres de trois 
metres de moi. Tout d'abord mon bras ne s'approcha guere 
du mur. Je m'obstinais toutefois a pousser mes mains vers 
l'avant et soudain je sentis la texture du mur sous mes 
doigts. Une simple pression fit que mon bras s'etendit du 
double de sa longueur sans que j'eprouve la moindre 
sensation inhabituelle. Je relachai ma pression et mon bras 
retrouva sa position normale 3 . » 



1. La meme douleur tenace a la tete assaillit Calloway dans les 
premiers temps a chaque fois qu'il essayait de trop s'eloigner de son 
corps physique. 

2. Le Voyage hors du corps. Editions du Rocher. 

3. Op. cit. 
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Les experiences sur les « sens du fantome » menees par 
Durville et Lancelin confirment cette hypothese d'une 
materialite relative douee de qualites originales du double 
etherique, et Raymond Reant eut, quant a lui, l'occasion de 
verifier par deux fois au moins ce phenomene. Une pre- 
miere fois lorsqu'une eleve sortant de son corps alia 
s'accrocher au lustre de fer forge suspendu au plafond. Elle 
en rapporta quelques jolis bleus ! L'autre lorsqu'une eleve, 
toujours, dedoublee avec le groupe pour la premiere fois 
« en exterieur » congut de la position ou elle se tenait sur le 
toit avec ses camarades un tel vertige (se « pensant » 
toujours dans son corps, elle croyait pouvoir tomber) 
qu'elle se laissa en effet choir sur la gouttiere qui se 
deforma sous le choc. Ce que tout le monde, naturellement, 
s'empressa d'aller verifier des la fin de la seance. Pour 
Raymond Reant, neanmoins, cette repercussion du tou- 
cher du plan astral au plan physique n'est possible que s'il 
y a « intention » volontaire d'agir sur la matiere de la part 
du projeteur, intention que semble avoir remplacee une 
vive crainte dans ces deux exemples \ 

Tout comme c'etait le cas pour la vue, il arrive parfois 
que la personne exteriorisee dans son corps etherique 
regoive encore les sensations tactiles du corps physique 
delaisse. Sylvan Muldoon, flottant paisiblement a quelques 
metres de son lit, eut ainsi la surprise de sentir son chien se 
blottir contre lui alors qu'en realite, c'est bien evidemment 
contre son corps physique que Tanimal etait en train de 
s'allonger. 

Si le corps etherique permet de conserver une partie des 
facultes sensorielles physiques, il limite en contrepartie le 
pouvoir des nouveaux moyens de perception ordinaire- 
ment attaches a l'etat de dedoublement. Meme les proje- 
teurs ignorant l'existence de corps differents en prennent 
generalement conscience. « II me faut noter, ecrit Jeanne 



1. Cela n'explique pas, en revanche, les cas assez frequents de 
« projeteurs somnambules » (done inconscients) qui se reveillent au 
matin tatoues de bleus et en congoivent parfois de reels soupgons sur 
les activites nocturnes de leur conjoint ! 
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Guesne, que lorsque je suis dans ma chambre, c'est-a-dire 
pres de mon corps, qui, je le repete, m'apparait comme un 
cadavre, j'ai l'impression d'utiliser un organisme assez 
dense et moins habile, moins sensible que celui qui me 
permet des deplacements a des vitesses ahurissantes et une 
participation viscerale avec Tenvironnement '. » II fait peu 
de doutes que lorsqu'elle se trouve « dans sa chambre », 
c'est bien dans son corps etherique que Jeanne Guesne se 
trouve alors. 

Ces diverses « perturbations » cessent cependant com- 
pletement des que le voyageur abandonne son double 
etherique en sortant du champ d'action de quelques metres 
de celui-ci. II se transfere alors de maniere automatique 
dans son vehicule astral, sans que le plus souvent il n'en 
soit meme conscient. 



Le corps astral 



Du point de vue de l'incarnation, le role du corps astral 
est d'assurer la bonne marche des fonctions psychiques de 
l'etre humain. Durant les periodes ou la conscience habite 
le corps physique, sa forme est globalement celle du corps 
materiel dont il deborde cependant les limites de quelques 
dizaines de centimetres jusqu'a plusieurs metres (en fonc- 
tion, dit-on, de revolution spirituelle de chaque individu) 
pour former une sorte d'ceuf lumineux. L'image qu'en 
donnent les personnes sensibles capables de percevoir la 
realite de ce niveau de frequence est celle d'un nuage de 
particules lumineuses vibrant en tous sens et parcouru de 
flux colores se modifiant au gre des emotions et des pensees 
du sujet. 

Fait d'une matiere energetique plus subtile que la 
matiere physique et qui serait le materiau meme des 



1. Le Grand Passage, ed. Le Courrier du livre. 
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pensees, le corps astral est en effet avant tout un corps 
psychique. Aussi sa forme n'est-elle relativement stable que 
dans les moments ou il est associe aux corps etherique et 
physique, cela explique que la perception que Ton en a 
varie grandement selon les individus et les moments : de la 
replique du physique a la boule lumineuse ou a l'absence 
totale de manifestation concrete. 

Le flux energetique du corps astral parait neanmoins etre 
organise autour de noeuds d'energie. La tradition orientale 
les nomme « chakras ». lis sont les points d'ancrage et de 
communication du corps astral avec les corps etherique et 
physique. 

Plus encore que le double etherique, le corps astral, du 
fait de sa moindre materialite, semble doue d'une elasticite 
surprenante. II est capable de se retracter a volonte pour 
faciliter, par exemple, Tacces aux eprouvette de Raymond 
Riant. A ce propos, le parapsychologue a coutume de 
raconter une anecdote amusante : un de ses eleves qui avait 
comprime son double pour aller jeter un coup d'oeil dans 
un tube a essai offrait a la fin de l'exercice un visage 
grimagant. R. Reant l'interrogea aussitot sur ce qui n'allait 
pas. «Je me sens tout petit, repondit monsieur F. Que 
m'arrive-t-il ? » II lui arrivait simplement que son double 
avait « oublie » de reprendre sa taille normale et qu'il 
percevait le spectacle de la piece comme s'il eut ete une 
fourmi assise sur le rebord de sa chaise. Tout revint dans 
Tordre apres qu'il eut fait Texercice oppose : se dilater en 
imagination jusqu'a la taille d'un geant. Mais l'exercice de 
l'eprouvette n'est rien en comparaison des voyages au sein 
de la structure atomique (voir chapitre 3) que realisa par 
ailleurs le parapsychologue. lis montrent qu'il n'y a guere 
de limites aux possibilites d'exploration offertes par le 
vehicule astral. 

Le corps astral est par ailleurs en mesure de s'eloigner a 
des distances considerables du corps physique. II peut ainsi 
circuler aux quatre coins de l'univers ou choisir de rejoin- 
dre son element naturel, celui dont il possede la texture 
subtile : le monde astral proprement dit. 

C'est ce qui se produit apres la mort, une fois qu'il s'est 
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separe du corps physique et du double etherique. Apres 
avoir traine quelques heures ou quelques jours son blues 
astral autour des lieux et des personnes qu'il a frequentes 
durant Texistence (n'oublions pas qu'il est le siege des 
sentiments), il s'eleve generalement en vibrations jusqu'au 
niveau astral qui lui convient (focus 23 a 27 pour commen- 
ces). Selon la tradition, il mourra a son tour au terme d'un 
sejour en astral plus ou moins long afin que le corps 
spirituel, troisieme niveau essentiel de Thomme, puisse 
lui-meme regagner ses penates dans le monde spirituel. Ce 
phenomene est dit de la « seconde mort ». La presque 
totalite des souvenirs lies a la derniere incarnation sont 
alors laisses derriere soi avec le cadavre astral, cadavre 
psychique et emotionnel. Ce qui apporte une explication a 
la parole biblique : « ils seront marques d'une pierre 
blanche au front ceux qui n'ont pas connu la deuxieme 
mort ». Traduction : ceux qui auront la force de refuser la 
seconde mort conserveront la memoire de leur incarnation 
precedente. Car Tappel des hautes spheres semble bien 
difficile a repousser et bien peu ont le courage d'enchainer 
sur une incarnation nouvelle sans repasser par la case 
depart, ce monde spirituel dont les rares voyageurs astraux 
qui Font atteint de leur vivant ne savent comment chanter 
les delices... 



Le corps spirituel 

Tenter de decrire le « corps » spirituel, c'est se heurter de 
plein fouet a la barriere du langage. Car il est extremement 
difficile de ne pas associer au mot « corps » l'image et le 
poids de sensations qu'appelle automatiquement l'emploi 
de ce terme dans notre contexte physique. Si ce mot 
conserve une puissance evocatrice relative en ce qui 
concerne le double etherique et s'il commence a trahir 
franchement la realite des qu'il est applique au champ 
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d'energie active de Thomme astral dont Tapparence an- 
thropomorphique ne semble persister que par le fait d'un 
desir inconscient des experienceurs de maintenir Tappa- 
rence de leur integrite individuelle sous une forme connue 
d'eux, la notion de « corps » perd definitivement tout sens 
lorsque Ton penetre des spheres plus elevees du cree, ou la 
notion meme d'« ego » et la perception des propres limites 
de son etre subit des variations fondamentales. Les quel- 
ques personnes ayant experiments cet etat ne gardent en 
tout cas aucun souvenir d'une apparence corporelle quel- 
conque. La notion meme d'espace et de formes semble 
totalement depassee et la meilleure image que Ton puisse 
donner de l'humain a ce niveau est peut-etre celle d'un 
« point energetique conscient ». 

Voila pour la theorie. Regardons un peu, a present, ce 
que la science et Texperimentation ont a offrir en regard de 
ces suppositions. A la grande epoque des seances de 
magnetisme, nous l'avons vu, Hector Durville poussa fort 
loin les experiences dans ce domaine. II parvint de la sorte 
a degager le double etherique, qu'il decrit comme semi- 
materiel (photographies) et colore de bleu a gauche, de 
rouge clair a droite. Ses travaux confirmerent la forme 
strictement humaine et Tincapacite de ce double a s'eloi- 
gner du sujet. II exteriorisa ensuite de ce premier double le 
corps astral proprement dit, un corps plus lumineux in- 
cluant la sensibilite du sujet (Durville testa successivement 
Tactivite des cinq sens). II constata ensuite que la forme de 
ce corps etait humaine mais qu'elle pouvait etre modifiee 
sous Teffet de la suggestion ou de la volonte propre du 
sujet 1 . II parvint enfin a rendre perceptible ce qu'il inter- 
preta comme etant « le corps mental » (spirituel) et qui 
apparut sous la forme d'une boule lumineuse occupant le 
sommet du corps astral. Plusieurs cliches furent egalement 
tires de ces seances. Selon d'autres observations realisees a 



1 . Ainsi s'expliquerait la pratique courante aux sorciers et mages du 
monde entier consistant a prendre la forme d'animaux de differentes 
especes, tres exactement comme Merlin et son ennemi le font au cours 
d'un duel epique dans le celebre dessin anime de Walt Disney ! 
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Tepoque, ce corps, lorsqu'il n'est pas sollicite et concentre 
par la magnetisation, occuperait un volume beaucoup plus 
vaste et se presenterait comme un halo lumineux diffus 
englobant tous les autres corps. Pour certains, c'est en fait 
lui qui correspondrait a ce qu'il est convenu d'appeler 
Taura. 

Poussant plus avant encore Texperimentation, Lefranc, 
autre magnetiseur repute de Tepoque et secretaire de 
L'Institut de recherches psychiques fit, quand il fut lui- 
meme parvenu a ce stade, reintegrer successivement le 
corps physique de son sujet au double etherique et au corps 
astral, ne laissant d'exteriorise que le seul corps spirituel. 
Le pauvre sujet a qui avait ete rendu force musculaire et 
influx nerveux mais pas le poste de commande dirigeant 
Tensemble, fut pris d'une crise de folie furieuse qui faillit 
tres mal tourner aussi bien pour l'assistance que pour 
lui-meme, et Lefranc eut toutes les peines du monde a faire 
maintenir le dement suffisamment en place pour lui resti- 
tuer sa « raison ». 

Enfin, lorsque intensifiant encore la procedure de ma- 
gnetisation sur Tceuf lumineux du corps spirituel, les 
magnetiseurs firent apparaitre au-dessus de la fameuse 
boule mentale une sorte de petite flamme entouree d'un 
halo lumineux. Mais cette flamme ne fut jamais pergue que 
par des mediums extremement sensibles et ne put jamais 
etre photographiee. 

La manifestation de ce cinquieme principe (physique, 
etherique, astral, mental-spirituel) fit dire a certains, dont 
nous partageons plutot Tavis, qu'il etait en realite le 
veritable corps spirituel, et que la boule lumineuse prece- 
demment mise en evidence et capable d'impressionner une 
plaque sensible n'etait que le principe le plus eleve du corps 
astral ou « corps causal ». Car, ne Toublions pas, il existe 
trois sous-niveaux par corps. 

Ces travaux dignes d'interet furent interrompus, nous 
Tavons vu, par la Premiere Guerre mondiale. C'est dans le 
champ de la recherche tout a fait officielle qu'ils devaient 
pourtant rencontrer un echo une vingtaine d'annees plus 
tard. De 1930 a 1972, en effet, le professeur d'anatomie de 
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Funiversite de Yale Harold Burr s'appliqua a demontrer 
Texistence autour de tout organisme vivant d'un champ 
electrique et electromagnetique mesurable au moyen 
d'electrodes placees a distance du corps physique. II donna 
a ce champ qu'il mit en evidence de fagon incontestable le 
nom de « life field » ou champ vital. 

Lorsque Ton se souvient que les particules associees au 
champ electromagnetique sont les photons (particules 
lumineuses), on ne peut s'empecher de penser au fameux 
« corps de lumiere » dont parlent toutes les religions, ainsi 
qu'au halo lumineux que Durville et les autres magneti- 
seurs parvinrent a photographier. 

Par ailleurs, le double etherique semble posseder lui- 
meme une composante electromagnetique importante. Les 
experiences menees a l'aide de pointes metalliques sur les 
« fantomes » de sujets magnetises au debut du siecle - 
creant des etincelles et repercutant les blessures sur le corps 
physique - en attestent comme semble le confirmer la 
tentative qu'opera a plusieurs reprises Robert Monroe de 
se dedoubler dans une cage de Faraday, le maintenant a 
Tinterieur d'un puissant champ electrique direct. S'il y 
parvint bien, il lui fut totalement impossible de franchir ce 
rempart electrique une fois dedouble. 

Une propriete essentielle du champ vital de Burr est de 
varier en fonction de Tetat de sante. II commence done a 
etre utilise a titre experimental dans la detection des 
maladies. Ainsi, a Thopital Bellevue de New York, put-on 
constater que cinquante pour cent des femmes auscultees et 
presentant un affaiblissement du champ vital au niveau du 
bassin etaient atteintes d'un cancer de Tuterus qu'aucun 
examen classique n'avait encore ete en mesure de detecter. 
Un nombre important parmi celles qui ne presentaient 
aucune tumeur maligne a cette epoque developpa la 
maladie dans les deux ans qui suivirent. On en deduit 
logiquement que le champ vital est affecte par la maladie 
avant le corps physique lui-meme, ce qu'assurent depuis 
longtemps occultistes et esoteristes. 

Un grand nombre de magnetiseurs et la plupart des 
« guerisseurs » etablissent leur diagnostic en « palpant » le 
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corps astral ou tout simplement (comme R. Riant) en se 
dedoublant pour le voir avec la vision astrale (ils se placent 
ainsi eux-memes au niveau de frequence vibratoire de 
l'astral). Les maladies psychosomatiques se manifestent de 
fagon particulierement nette sur le corps astral bien avant 
d'etre repercutees sur le physique. Le premier etant direc- 
tement attache aux emotions et problemes psychologiques 
generant ces pathologies, la chose n'a rien d'extraordinaire. 
Aussi observe-t-on depuis quelques annees, un nombre 
certes encore faible mais croissant de medecins et meme de 
dentistes qui commencent a travailler de cette fagon. 

Le celebre effet Kirlian 1 que certains n'hesiterent pas a 
appeler « photographie des auras » trouve egalement une 
explication satisfaisante dans la decouverte du champ de 
Burr. II en est la visualisation artificielle par un procede 
« photoelectrique 2 ». Les cliches realises au moyen du 
procede Kirlian montre un superbe halo colore entourant 
les objets photographies. L'effet Kirlian a donne lieu en 
URSS a de nombreux travaux dont les plus connus sont 
ceux qui mirent en evidence le fait qu'une feuille d'arbre 
coupee en deux impressionnait pendant quelque temps 
encore la pellicule sous sa forme entiere, le coup de ciseaux 
n'ayant sectionne que la partie materielle de la feuille 3 . A 
l'Est, le champ energetique est appele champ bioplasmique 4 
et si TOccident voit d'un mauvais ceil ce terme rappelant 
trop le « corps bioplasmique » des occultistes, on n'en est 
pas moins oblige de reconnaitre qu'il existe bien, autour du 
corps physique, une structure plus subtile, mesurable sous 



1 . Du nom de Pelectricien russe, Semyon Kirlian, qui mit au point 
le procede en 1939 avec Taide de sa femme. 

2. Le docteur Pierrakos obtient des resultats similaires au moyen 
d'un filtre au cobalt. 

3. Certains mediums affirment de la meme maniere continuer a 
percevoir le « membre fantome » de personnes amputees qui, de leur 
cote, c'est bien connu, eprouvent par periodes la sensation « d'avoir 
toujours leur membre ». 

4. Le plasma est le quatrieme etat de la matiere (solide, liquide, 
gazeux), celui des etoiles en fusion. 
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ses aspects electrique et electromagnetique et echangeant 
avec lui des informations. 

Des theories generates capables d'integrer cette decou- 
verte experimentale dans un schema global unissant physi- 
que et biologie se profilent d'ailleurs depuis quelques 
annees ainsi que nous aurons Toccasion de le voir en fin 
d'ouvrage. 

L'essentiel est ici de saisir toute la portee des travaux 
realises par Burr. Grace a lui, Texistence d'un double du 
corps physique, longtemps tenue par la science officielle 
pour une supputation aussi gratuite que farfelue, est a 
present une realite experimentale ! Demontrer que ce 
double est capable de se separer du corps physique, est une 
autre histoire, nous y reviendrons egalement... 

Poursuivons en attendant notre tour du proprietaire. Ces 
trois corps, apres tout, ce sont les notres. Voyons done quel 
rapport entretient avec eux le voyageur hors du corps pour 
qui ils deviennent presque au quotidien une realite vecue. 
Tout comme les scientifiques, les projeteurs volontaires 
commencent le plus souvent par faire Texperience du corps 
etherique. Nous avons vu un peu plus haut qu'Yram, 
lorsqu'il parvint les toutes premieres fois a se degager de sa 
forme physique, trouva son perimetre d'action limite par 
Tincapacite de son corps etherique aussi bien a jouer sur la 
poignee de la porte de sa chambre qu'a en traverser les 
murs. Les choses, pour lui comme pour beaucoup, evolue- 
rent cependant rapidement. 

« Depuis que j'ai fait ces essais, ecrit-il dans son journal, 
je me suis rendu compte de la possibility d'exterioriser un 
double de densite variable, entrainant des pouvoirs et des 
observations de meme nature... D'abord les murs m'ont 
semble mous, puis je les ai traverses comme s'il n'existait 
point. Et cela parce que j'exteriorisais un double moins 
materiel, plus radioactif que les precedents 1 . » 

Nul doute que Tauteur fasse ici allusion au corps astral, 



1. A Tepoque, la radioactivite venait d'etre decouverte mais demeu- 
rait encore mal connue. Elle est simplement synonyme pour Yram 
d'etat plus subtil et plus energetique de la matiere. 
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qu'il citera en toutes lettres un peu plus tard. Mais si, au 
prix de tentatives repetees, il avait fini par apprendre a se 
dedoubler directement dans ce troisieme corps, cette dou- 
ble decorporation (physique puis etherique) necessita 
durant toute une periode transitoire le recours a un acte de 
volonte conscient. Void ce qu'il en dit : « Je songeais a la 
decision que j'avais prise en tentant Texperience : me 
rendre a quinze mille kilometres de Tendroit ou j'etais, 
pour rendre visite a une personne amie. A cet effet, je me 
dirigeai vers la fenetre. Comme j'essayai de passer a tra- 
vers, j'eprouvai une resistance impossible a vaincre et je 
pensai que mon double, trop materiel, s'y opposait. Je fis 
done le simulacre d'ouvrir cette fenetre et je m'elangai dans 
Tespace en pensant a la personne que j'allais voir 1 . » 

Le precede n'est pas sans rappeler la « porte de la 
pineale » qu'ouvrait Calloway pour effectuer ce passage 
cTun corps dans Tautre, qui est egalement un saut dimen- 
sionnel. Monroe rencontra aussi ce genre de difficulte lors 
de ses « debuts » et trouva, lui, une solution au probleme 
avant meme de prendre conscience de Texistence de plu- 
sieurs corps. Cette revelation lui fut faite au retour (fun 
voyage Tayant conduit a Tautre bout des Etats-Unis, alors 
qu'il eprouvait des difficultes inhabituelles a se reemboiter 
dans son corps physique : « Je pris legerement du recul, 
relachai mon effort et considerai le probleme froidement. 
J'eus Timpression de voir deux corps, a la maniere des 
astigmates dont les yeux sont fatigues. Les deux corps 
semblaient tres proches Tun de l'autre, distants tout au plus 
de huit ou dix centimetres. Le second etait legerement en 
retrait et moins net. Je irfapprochai lentement du premier, 
me glissai facilement a Tinterieur et y restai un moment... 
Ayant integre le second corps, le corps physique m'apparut 
plus nettement... Je pouvais rester dans le second corps, 
flottant a la frontiere du physique, mais ne pouvais 
m'eloigner de plus de trois metres a quatre metres cin- 
quante. Cela me rappelait mes premieres experiences limi- 



1. Le Medecin de lame, ed. Adyar. 
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tees hors du corps. Je me souvins egalement d'innombra- 
bles tentatives frustrantes pour m'eloigner davantage et du 
moment ou j'avais trouve le point de liberation 1 ... » 

Contrairement a Calloway et Yram qui s'ouvrent 1'acces 
a la dimension suivante (« porte » pour Tun, « fenetre » 
pour l'autre), le « true » consiste chez Monroe a refermer 
la dimension qu'il souhaite abandonner en se creant 
Timage mentale d'un « coffre de securite » dans lequel il 
place tous les problemes terrestres qui encombrent sa 
conscience. 

Pour Yram : « Tout se passe comme si nous possedions 
differents corps emboites les uns dans les autres, par une 
dimension plus reduite. Lorsque la volonte consciente 
penetre cette nouvelle dimension, elle entraine avec elle le 
corps correspondant. » 

Nous touchons la a Tessentiel : la preseance de la 
conscience sur le « corporel ». C'est en changeant son 
niveau de conscience (souvent, done, au moyen d'un 
artifice) que le projeteur modifie son niveau de vibrations 
et glisse automatiquement dans un vehicule en harmonie 
avec ce nouveau niveau. Du corps etherique au corps astral 
et du corps astral au « corps » spirituel. 

Cette subordination de la nature du vehicule a Tetat 
d'esprit dans lequel on se trouve ouvre des perspectives 
considerables : elle revient a dire que le voyage hors du 
corps est avant tout une affaire de niveau de conscience et 
done ainsi que cherchait a me le faire saisir Jeanne Guesne 
un voyage avant tout « interieur ». Cela entraine un certain 
nombre de projeteurs a refuser de parler de corps diffe- 
rents. Pour Bernard Raquin, par exemple, psychothera- 
peute et projeteur naturel contemporain : « il n'existe qu'un 
seul corps qui se concentre. Notre moi veritable est au 
centre d'une substance plus ou moins concentree selon 
notre etat de conscience. Nous sommes un continuum 
d'energie le long duquel la conscience circule et non pas un 
etre decoupe en tranches. S'il n'est pas faux de dire que 



1 . Fantastiques experiences de voyage astral, ed. Robert Laffont. 
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nous avons trois corps, c'est uniquement dans la mesure ou 
Ton s'attache a des points de reperes precis sur ce spectre 
du rayonnement. Mais nous sommes toujours tout le 
spectre a la fois, meme si a un moment precis, c'est une 
zone particuliere qui est activee, partie visible de l'ice- 
berg ». 

Ainsi done, c'est en modifiant notre conscience, e'est- 
a-dire en modulant sa frequence vibratoire, qu'a Timage du 
faisceau d'une torche balayant dans Tobscurite le tronc 
d'un arbre inconnu, nous activerions tour a tour les 
differents niveaux de l'etre humain. II y a la matiere a 
reflexion, et nous y reviendrons volontiers. 



Le cable astral ou « corde d'argent » 



Le corps etherique et le corps astral assument des fonc- 
tions vitales indispensables au bon fonctionnement de 
Torganisme physique. II est done imperatif qu'au cours de 
la projection, ils demeurent connectes a celui-ci. Les fonc- 
tions essentielles telles que la respiration et la circulation du 
sang se perpetuent done pendant la projection meme si elles 
sont parfois ralenties au point de devenir a peine percepti- 
bles pour un observateur exterieur. La liaison indispensa- 
ble entre corps physique et corps astral est assuree a cet 
effet par une sorte de cable que la Tradition denomme 
« corde d'argent » en raison de sa luminosite dont on peut 
remarquer qu'elle vire au bronze lorsque le double, plus 
pres du corps, en augmente Tepaisseur. 

La mort reelle, e'est-a-dire la separation definitive du 
corps physique et des corps superieurs, n'intervient que 
lorsque cette ligne de vie est rompue. Les Upanishad, textes 
fondateurs de Thindouisme y font souvent allusion et 
TAncien Testament utilise egalement la metaphore « la 
corde d'argent est rompue » pour evoquer le deces. On se 
souviendra par ailleurs de la mythologie grecque, si pre- 
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cieuse et souvent si juste des qu'il s'agit d'aborder les terres 
metaphysiques. Dans le mythe des trois Parques, la vie est 
symbolisee par un fil. Clotho, premiere des trois Parques, 
le file, Lachesis le tisse et Atropos le coupe quand l'heure 
de la mort a sonne. 

Muldoon compare volontiers ce lien a un « cordon 
ombilical » celeste et a note qu'il etait anime d'une activite 
incessante. « II s'agit a la fois d'une sorte de vibration 
reguliere et de quelque chose qui s'avere etre fait de legeres 
extensions/contractions de l'organe tendu. Ces actions sont 
visiblement comme fondues l'une dans l'autre. Pour moi, il 
n'y a aucun doute : ce mouvement est la manifestation d'un 
processus vital subtil \ » II raconte meme qu'en prenant le 
cable astral dans sa main (astrale) on le sent vibrer et que 
Ton peut detecter, comme on le fait grace au pouls, les 
battements du cceur et le souffle de la respiration. Compo- 
see d'une substance identique a celle du corps astral, cette 
corde serait en fait une sorte de faisceau energetique rendu 
visible par l'intensite lumineuse de son rayonnement. 

La forme de cette corde varie selon les observateurs du 
cylindre au ruban. Elle possederait un diametre de trois ou 
quatre centimetres a son point d'attache sur le corps 
physique (Muldoon parle du « diametre d'un dollar d'ar- 
gent ») et diminuerait ensuite tres rapidement pour ne plus 
avoir que la consistance d'un fil lorsque l'eloignement 
devient superieur a cinq metres. Ce diametre minimal 
demeurerait ensuite inchange, quelle que soit la distance - 
jusqu'a plusieurs milliers de kilometres - que Ton puisse 
mettre entre soi et son corps physique. L'elasticite de ce lien 
semblant en effet infinie. 

Les points d'attache du lien astral ne sont pas fixes. 
Racines du nez, nuque, epaules et parfois meme nombril en 
ce qui concerne le corps physique. Muldoon avance que ce 
point d'attache dependrait en realite de la position du sujet 
au moment du dedoublement et ajoute que du cote du 
corps astral, le lien s'opere toujours par la nuque {medula 



1. Op. cit. 
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oblongata). Tel rfest pas Tavis d'Yram, qui decrit cette 
seconde attache comme « une fusee d'artifice au moment 
oil la gerbe s'ouvre dans Tespace. Cette gerbe aboutit sur 
toute la surface du double par des millions de fils tres fins, 
tres elastiques, qui semblent Taspirer 1 ». 

Dans les limites du champs etherique (distance maximale 
d'eloignement du corps etherique), le cable astral exerce 
une force d'attraction constante tendant a ramener le sujet 
vers le physique. LMntensite de cette force decroit au fur et 
a mesure que Ton s'eloigne du corps et parait varier selon 
les individus. « A mesure que Ton s'approche de sa forme 
physique, explique Yram, Ton sent nettement ces liens qui 
vous attirent, vous pompent pour ainsi dire, et Ton a 
Timpression de fondre dans son corps materiel. A mesure 
que cette impression s'accentue, Ton eprouve les sensations 
du corps physique. Eloignees d'abord, puis de plus en plus 
fortes, jusqu'a Tabsorption complete du double. » Cette 
acceleration de Tactivite du cable a faible distance explique 
les phenomenes rapportes plus haut, dans lesquels percep- 
tions physiques et perceptions astrales se brouillent parfois. 

En outre, une fonction essentielle du cable astral est de 
transmettre les informations d'un corps a Tautre. Ainsi 
s'explique le fait que la conscience partie en vadrouille 
astrale soit immanquablement prevenue de Tapparition 
d'un danger menagant le corps physique. Danger ou simple 
desagrement pouvant varier d'une position inconfortable a 
une sensation de froid, voire, plus prosaiquement, a une 
envie pressante de... vider sa vessie. 

Si un certain nombre de voyageurs astraux evoquent la 
corde d'argent avec un luxe de details et une coherence 
dans leurs differents propos permettant d'ecarter Thypo- 
these d'une affabulation, comment expliquer qu'un nom- 
bre important de personnes ayant vecu Texperience du 
voyage hors du corps n'aient jamais rien remarque de 
semblable a ce lien ? Les etudes realisees sur le sujet 
montrent qu'en moyenne 20 a 25 % seulement des proje- 



1. Le Me dec in de lame. 
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teurs ont eu conscience du cable reliant leurs differents 
corps 1 . Certes, ces etudes comprennent des projeteurs 
n'ayant souvent experiments le voyage hors du corps qu'un 
nombre limite de fois et Ton imagine aisement qu'ils aient 
pu etre distraits par bien des aspects plus etonnants de leur 
aventure pour ne pas avoir cherche a voir si cette corde 
existait reellement, d'autant que son observation reclame 
dans les debuts une certaine attention. Mais d'autres 
voyageurs, beaucoup plus experimentes, n'y font jamais 
allusion non plus. 

Pas plus que les personnes experimentant une NDE, 
lesquelles, meme si certaines se sentent parfois « rattachees 
au corps physique » ne rapportent qu'exceptionnellement 
avoir vu « leur corde d'argent ». Fait interessant a prendre 
en compte : les gens ayant discerne le cable astral au cours 
d'experiences hors du corps anterieures a leur NDE n'ont 
jamais pu renouveler cette observation lors de leur expe- 
rience de mort imminente. On imagine aisement le senti- 
ment qui fut le leur alors. Conscients que la rupture du lien 
astral impliquait en theorie le deces, ils en ont evidemment 
ete confortes dans leur sentiment d'etre morts !... A tort, 
pourtant, puisqu'ils sont revenus pour nous raconter leur 
histoire. 

L'etude transculturelle effectuee par Dan Sheils n'eclaire 
en rien ce mystere, elle l'epaissit au contraire. Sur les 
soixante-dix cultures non occidentales interrogees (dont 
95 %, rappelons-le, reconnaissent Texistence de TOBE), 
une seule repercute la croyance en la corde d'argent. 

Sans doute, la culture polynesienne et son « fil d'argent » 
a-t-elle ete oubliee, sans doute est-ce egalement le cas de 
quelques autres, mais ces oublis ne sont pas en nombre tel 
qu'ils puissent inverser le rapport existant. Doit-on en 
conclure que le cable astral serait une legende ? Comment, 



1. 20% Crookall, 24% Blaekmore, 21 % Gabbard Twemlow. 
Seule Celia Green obtient un resultat eloigne : 3,5 %, certainement du 
a la definition tres generale qu'elle donne dans son questionnaire de 
Texperience hors du corps et pouvant alors englober d'autres types 
d'etats de conscience modifiee n'etant pas des OBE typiques. 
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en effet, s'appuyer d'un cote sur les resultats de cette etude 
transculturelle pour affirmer la validite de Texperience hors 
du corps et pretendre de Tautre que telle information 
ponctuelle qu'elle etablit est sans valeur ? 

Un mystere subsiste. II semble par ailleurs difficile de 
mettre en cause le credit des traditions tant occidentales 
qu'orientales accordant unanimement son certificat d'exis- 
tence a la « corde d'argent ». Sans oublier non plus - et 
peut-etre surtout - les centaines de temoignages et de 
descriptions independantes abondant dans ce sens. 

La verite ne se trouve-t-elle pas, cette fois encore, au 
milieu? Inexperience hors du corps etant eminemment 
subjective, on peut fort bien concevoir que le lien astral ne 
soit pergu que par les personnes averties de son existence et 
attentives a la verifier. Sans doute, egalement, les condi- 
tions dans lesquelles elle se montre facilement observable 
sont-elles plus complexes qu'on ne Timagine a priori, Un 
passage du temoignage de Jeanne Guesne incite a croire 
qu'il y a la un debut de reponse. Jeanne Guesne fait partie 
de ces projeteurs qui n'ont jamais observe quoi que ce soit 
ressemblant a une attache entre leurs deux corps. Pourtant, 
en une occasion particuliere, il lui fut donne de remarquer 
un « fil » qui fait immanquablement penser a la fameuse 
« corde d'argent ». Le contexte est le suivant : a la suite de 
la reception, en astral, d'une information dramatique, 
Jeanne Guesne fut violemment renvoyee dans son corps 
physique : « Ce fut si brutal (Tannonce de la mauvaise 
nouvelle) que je reintegrai mon corps a une vitesse vertigi- 
neuse, en glissant sur un fil de lumiere qui penetra jusque 
dans ma gorge (je signale que je gardai une sensibilite aigue 
de la gorge pendant plusieurs jours). J'allumai la lampe de 
chevet : il etait trois heures du matin 1 . » 

Comme quoi on peut tres bien effectuer des centaines de 
sorties hors du corps, ne rien voir, et un beau jour... 

Certainement faudra-t-il attendre pour avoir le fin mot 
de Taffaire que la recherche experimentale soit en mesure 



1 . Op. cit. 
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de lui apporter une reponse fondee sur Tobservation et le 
controle direct. Quand nous en serons la, c'est que des 
progres considerables auront ete accomplis dans ce do- 
maine de Investigation scientifique. Cet aspect specifique 
de l'experience hors du corps ne representera sans doute 
plus alors qu'un detail anodin en regard des perspectives 
fabuleuses qui se seront entre-temps ouvertes pour les 
chercheurs. 



CHAPITRE 7 
LA SORTIE HORS DU CORPS 



Eric Figuehenric se souviendra longtemps de cet apres- 
midi d'ete ou il avait entrepris de debiter un stock de bois 
sec pour faire des buches pour Thiver. Cela se passait dans 
le jardin de la propriete familiale, a la campagne. Apres 
avoir trongonne pendant plus d'une demi-heure, le jeune 
homme s'etait soudain retrouve a cours d'huile de chaine, 
un liquide gras, indispensable a la lubrification de l'engin. 
Ne sachant ou en trouver un dimanche, il s'etait rabattu sur 
un bidon qui trainait depuis quelques jours dans le coffre 
de sa voiture. Ce bidon ne comportait aucune etiquette. 
Eric l'ouvrit. £a pouvait bien etre du liquide de freinage ou 
quelque chose d'approchant. En fait, ce bidon avait une 
histoire : un ami l'avait subtilise par bravade au nez et a la 
barbe du pompiste chez qui ils s'etaient arretes pour faire 
le plein d'essence. Cet ami Tavait glisse a Tinsu d'Eric dans 
son vehicule^ En ouvrant son coffre, une fois arrive a 
destination, Eric avait decouvert le bidon et copieusement 
engueule son camarade. Mais voila que tout a coup, le nez 
au-dessus de ce liquide d'apparence huileuse, il en venait a 
se demander si cet enfantillage n'etait pas une chance. 
Apres tout, cette huile ferait aussi bien Taffaire qu'une 
autre. C'etait aller un peu vite en besogne et il ne tarda pas 
a s'en rendre compte. Apres avoir redemarre sa trongon- 
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neuse et coupe quelques buches supplementaires, le jeune 
homme sentit soudain sa tete qui se mit a tourner. Cela 
faisait en fait plusieurs minutes qu'il respirait les vapeurs 
du produit inconnu, pulverise en fines gouttelettes de 
vapeur par la lame brulante. II stoppa son engin et fit 
quelques pas, escomptant que le malaise allait se dissiper. 
Ses jambes, au contraire, commencerent a se derober sous 
lui. Eric Figuehenric n'eut que le temps de regagner la 
maison pour s'allonger sur le premier lit venu. II comprit 
alors qu'il s'etait empoisonne. Mais il etait a present trop 
tard. II etait incapable desormais d'accomplir le moindre 
geste. Paralyse sur sa couche, le gargon sentit que tout son 
corps se mettait a gonfler. II avait l'impression d'etre un 
bibendum en expansion, chausse de snow-boots et les 
mains emprisonnees dans des gants de boxe remplis d'esca- 
drons de fourmis. Puis, il ressentit une impression etrange 
au niveau de la gorge. Cela faisait penser a Taction d'un 
anesthesique. La sensation se transfera ensuite derriere la 
tete, au niveau du bulbe rachidien - « la porte de Jade des 
Egyptiens », commente-t-il aujourd'hui. II y eut une dou- 
leur fugitive, un craquement sonore terrifiant et il se 
retrouva tout de go a flotter dans la penombre de la 
chambre « comme un gros ballon ». A cette epoque, Eric 
n'ignorait pas que ce genre de chose fut possible. II avait 
entame plusieurs annees auparavant une quete spirituelle 
qui l'avait fait s'interesser aux grands textes de plusieurs 
traditions et Ton y parlait quelquefois de ce genre d'expe- 
rience. Au cours (Tune retraite dans un monastere, il avait 
meme regu a plusieurs reprises la visite incorporelle d'un 
moine trappiste qui avait souhaite de cette maniere le 
soutenir dans les moments difficiles qu'il traversait a l'epo- 
que. Mais de la a vivre l'experience lui-meme... 

Cette familiarite relative avec le phenomene lui permit 
neanmoins de depasser rapidement le stade de l'apprehen- 
sion. Apres avoir contemple son corps physique durant 
quelques instants, Eric qui trouvait l'aventure plutot amu- 
sante, entreprit la visite aerienne de la maison, puis des 
alentours. Les facilites de deplacement offertes par l'aban- 
don du corps physique le griserent bientot a tel point qu'il 
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decida de s'elancer carrement dans Tespace. II fila aussi sec 
entre les planetes de notre systeme solaire et fondit sur les 
galaxies qu'il voyait briller dans le lointain. C'etait magi- 
que ! Un reve d'enfant realise. Soudain pourtant un doute 
s'insinua en lui : « Et si j'etais alle trop loin, pensa-t-il ? Si 
je ne pouvais pas rentrer?» A peine eut-il le loisir de 
frissonner a cette idee qu'il se retrouva de nouveau au 
chevet de son lit. II reintegra aussitot son physique. Mais 
malgre les nausees et le triste etat dans lequel il lui etait 
donne de retrouver son corps, il se fit a cet instant la 
prqmesse formelle de remettre ga des que possible... 

Eric Figuehenric n'a pas oublie cette promesse. II vit 
aujourd'hui dans une discrete banlieue de la region pari- 
sienne et il est engage depuis plusieurs annees sur l'authen- 
tique voie des chamans amerindiens. Entre-temps, il a 
redecouvert et experimente de nombreuses techniques de 
dedoublement : de Thyperventilation a la danse extatique 
en passant par la sweat-lodge, la traditionnelle hutte de 
sudation des Indiens d'Amerique du Nord dont il a im- 
porte la pratique en France. II utilise desormais ces techni- 
ques pour aider les gens a decouvrir leur dimension inte- 
rieure, qui est aussi le seuil du monde merveilleux des 
chamans, un monde que de ce cote de TAtlantique nous 
avons pris l'habitude d'appeler le monde astral. 

Comme Eric Figuehenric, la grande majorite des expe- 
rienceurs a pris contact avec la realite du voyage hors du 
corps de fagon « accidentelle ». Pour quelques sujets natu- 
rellement doues, on compte des milliers de projeteurs 
involontaires. Pour quelques personnes capables de filer de 
Tautre cote quand bon leur semblent, des millions d'autres 
n'ont experimente le dedoublement qu'une fois ou deux et 
chaque fois sans Tavoir desire \ A baigner dans le sujet, on 



1 . D'apres differentes etudes, les projeteurs capables de se dedoubler 
a volonte representent moins de 5 % de Tensemble des personnes ayant 
vecu au moins une sortie hors du corps. Ainsi, malgre Taccroissement 
sensible du nombre de projections volontaires constate depuis quelques 
annees, TOBE demeure encore dans une tres large part une experience 
involontaire. 
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finirait par croire que la chose est toute simple. Non pas. 
Hormis les dedoublements s'operant durant le sommeil et 
qui demeurent inconscients, il faut des causes fortes pour 
faire naitre Texperience. 

Si la volonte est la premiere de ces causes, son intensite 
doit etre considerable et demande a etre secondee par une 
perseverance tout aussi tenace. Encore n'est-ce pas tou- 
jours suffisant. Charles Lancelin, a n'en pas douter, aurait 
donne plusieurs annees de sa vie pour connaitre ne serait-ce 
qu'une minute de pleine conscience hors de son corps. II ne 
toucha jamais son but. Et si tant de gens doutent encore de 
la realite du phenomene, c'est qu'il demeure protege par 
une abondance de defenses physiologiques et psychologi- 
ques ayant leur raison d'etre. Dans la face grimagante des 
monstrueux « gardiens du seuil » de l'imagerie tradition- 
nelle orientale si coutumiere de la metaphore, Thabitue des 
spheres astrales discernera vite le travestissement d'une 
realite physiologique et psychique bien plus concrete. La 
peur nee de Tinstinct de conservation et les angoisses tapies 
derriere le rempart de l'inconscient sont des gardiens de 
notre realite spirituelle autrement efficaces, en verite, que 
n'importe quel demon « buveur d'ame ». 



Les causes les plus frequentes du dedoublement 

Le dedoublement lorsqu'il est involontaire est presque 
toujours associe a un etat « critique » de Torganisme. Cette 
verite ne connait qu'une exception ; de taille, il est vrai 
puisqu'elle se verifie au quotidien. Le sommeil, en effet, est 
tenu par 80 % des cultures interrogees par Shields pour la 
principale cause du voyage hors du corps. II precede de peu 
la maladie et le stress emotionnel (75 %). Encore pourra- 
t-on discuter l'appartenance des sorties associees au som- 
meil a la categorie des experiences involontaires. Si les etres 
humains s'adonnent inconsciemment de fagon aussi regu- 
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Here a Texercice du dedoublement nocturne, c'est incontes- 
tablement qu'une volonte « cachee » les y engage. 

Cela etant dit et la machine humaine etant naturellement 
programmee pour fonctionner sur la base d'un corps astral 
en parfaite concordance avec son support physique, il 
convient presque toujours dans une situation diurne - 
c'est-a-dire lorsque la conscience est active - que soit 
associee au vecu d'un individu quelque circonstance excep- 
tionnelle pour que le lien unissant ces deux elements 
complementaires se relache suffisamment pour permettre le 
deboitement du corps astral. La nature de cette circons- 
tance exceptionnelle peut etre de trois sortes : physique, 
emotionnelle, deliberee. 



Les causes physiques involontaires 



Les causes physiques les plus courantes sont par ordre de 
frequence : preincrement, un violent traumatisme consecu- 
tif a un choc, cela va de la marche ratee a un etat de mort 
clinique declaree, deuxiemement, un affaiblissement gene- 
ral de Torganisme consecutif a une maladie (tension arte- 
rielle tres basse, notamment) entrainant un affaiblissement 
de la force des liens energetiques unissant le corps astral au 
corps physique 1 , troisiemement, une grande fatigue. 

Une douleur violente provoquera plus surement encore 
ce deboitement du corps astral. Que cette separation 
s'accompagne (rarement) du maintien de la conscience a un 
niveau d'eveil, comme c'etait le cas pour Tami de Huxley 
lorsqu'il fuyait ses tortionnaires ou bien qu'il debouche sur 
Tinconscience et Ton parlera alors d'evanouissement. 



1 . Cest le cas de Sylvan Muldoon qui fut de sante fragile toute sa vie 
et rfeprouva jamais tant de facilites a sortir de son corps que dans les 
moments de rechute. Plus Tetat est critique, plus Tastral se degage 
facilement, ce qui explique Tabondance des experiences vecues au seuil 
de la mort, celle-ci etant une ultime sortie dont on ne revient pas. 
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Evanouissement, certes, mais pour se retrouver ou? 
« Dans le corps astral », assurent les occultistes. lis sont 
relayes aujourd'hui par les therapeutes pratiquant une 
medecine energetique. Ces derniers affirment que la ma- 
tiere etherique transmettant la sensation enveloppe les 
nerfs plutot qu'elle ne circule a l'interieur. L'effet d'une 
anesthesie serait ainsi d'eloigner legerement (localement ou 
sur l'ensemble du reseau nerveux) le corps etherique de son 
double physique, de telle sorte que l'information sensorielle 
ne parvient plus a la conscience. 



Les causes physiques volontaires 



Muldoon, nous l'avons vu, plagait le stress physique au 
premier rang des moyens de se dedoubler. II entendait par 
la la creation intentionnelle d'une frustration au moyen 
d'une action sur les besoins vitaux pouvant etre contraries 
(soif, faim, etc.) II ne semble pas neanmoins qu'en dehors 
de sa propre personne, ce procede ait ete a la source de 
nombreux dedoublements ; conscients, s'entend, car il n'est 
pas exclu, ainsi que le pretend Muldoon, que le double 
profite systematiquement du sommeil pour se mettre en 
quete de ce dont nous l'avons frustre durant la journee. On 
peut meme imaginer qu'il trouve alors a notre insu quelque 
moyen approprie d'assouvir ses desirs, donnant un fonde- 
ment nouveau au celebre dicton « Qui dort dine. » 



Les causes emotionnelles 



La notion de frustration s'etend bien au-dela des simples 
besoins physiologiques. Le desir puissant de se rapprocher 
d'un etre cher dont on est tenu eloigne, peut ainsi sans 
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conteste etre range au nombre des declencheurs les plus 
efficaces. Dans leur etude portant sur trois cent trente-neuf 
cas de projections, Gabbard et Twemlow, deux psychiatres 
americains ayant travaille plusieurs annees sur l'experience 
hors du corps, ont releve que les causes capables de generer 
un stress suffisant pour declencher la sortie du corps etaient 
les suivantes : un deuil, la perte de quelque chose, la 
solitude. 

Ainsi, le psychotherapeute frangais Bernard Raquin, qui 
s'etait frequemment dedouble lorsqu'il etait enfant et 
semblait avoir perdu cette faculte par la suite, ne recom- 
menga, jeune homme, a sortir de son corps que pour 
gommer les quelques milliers de kilometres le separant de 
la femme qu'il aimait a l'epoque. 

Quelques annees plus tard, au moment du deces de sa 
mere, il sortit quotidiennement de son corps pour rester en 
contact avec elle. Cette experience d'une intensite rare se 
poursuivit plusieurs semaines durant 1 . 

Dans son ouvrage Autour de la rnort, l'astronome 
Camille Flammarion rapporte le cas d'une jeune fille 
gravement malade et obligee de garder le lit : « Sa maladie 
s'avera sans espoir, raconte-t-il. Un dimanche apres-midi, 
elle dit a sa soeur qu'elle regrettait de ne pas avoir pu 
ecouter son fiance precher a l'eglise. Quelque temps apres, 
elle tomba dans un etat cataleptique et resta comme morte 
pendant deux heures. Quand elle se reveilla, elle dit avoir 
vu son fiance precher, et elle decrivit la scene dans les 
moindres details. » La jeune fille mourut tres peu de temps 
apres. Lorsque son fiance qui se trouvait a l'epoque loin de 
la, arriva pour l'enterrement, la sceur de la disparue, sans 
lui reveler qu'elle les tenait de sa jeune sceur, lui donna des 
details precis sur son preche. Le gargon, naturellement tres 
etonne, lui demanda d'ou elle tenait ses informations. Elle 
lui conta alors toute l'affaire. « C'est tout a fait etrange, 
remarqua le jeune homme. Au milieu de mon sermon, j'ai 
cru voir entrer dans l'eglise une forme blanche qui ressem- 



1. Messages de Vapres-vie, ed. L'Age du Verseau. 
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blait a ma fiancee. Elle alia s'asseoir et disparut a la fin de 
la messe. » Le puissant desir de revoir une derniere fois 
l'etre aime comme l'etat de sante amoindri concoururent 
tous deux a faciliter le dedoublement. 

Je tiens par ailleurs d'une amie un recit similaire. Alors 
qu'elle traversait la France en voiture pour aller retrouver 
son compagnon qu'elle n'avait pas vu depuis longtemps, 
cette amie se mit a penser a leurs retrouvailles avec une 
intensite telle qu'elle fut soudain projetee a quelques metres 
de lui... Elle le vit installe sur le perron de la maison, 
guettant sa venue sur une chaise disposee face a la route. 
Quelques heures plus tard, elle put verifier la justesse de ce 
qu'elle avait vu a ce moment-la. 

II n'est pas necessaire pour en arriver la que le facteur 
emotionnel soit etabli dans la duree. L'annonce soudaine 
d'un drame, d'un bonheur fort suffisent parfois a provo- 
quer la sortie du corps astral. C'est bien parce qu'il est le 
siege des sentiments qu'on le denomme si souvent « corps 
emotionnel ». 

L'orgasme, qu'on a longtemps appele la « petite mort », 
associe a un facteur physique du declenchement de l'expe- 
rience hors du corps un facteur emotionnel de premier 
ordre. Sortant d'une phase d'excitation extreme, le corps 
est soudainement le lieu d'un relachement tout aussi in- 
tense tandis que la communion emotionnelle attachee a 
facte d'amour concourt a transferer la conscience dans la 
sphere des emotions les plus pures, celle de l'astral juste- 
ment. En centralisant pour les besoins de son enquete les 
temoignages de personnes ayant vecu des NDE, l'equipe de 
chercheurs de IANDS France eut la surprise de recevoir un 
nombre important d'appel emanant de personnes - des 
femmes surtout - ayant reconnu dans la description don- 
nee d'une NDE des elements de leur experience person- 
nelle. Une experience beaucoup moins dramatique que 
celle de la mort imminente puisqu'il s'agissait simplement 
de sortes d'« extases » (extase signifie « hors de soi ») qui 
s'etaient produites dans les secondes succedant au plaisir 
amoureux et au cours desquelles elles s'etaient retrouvees 
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hors de leur corps. La plus belle fagon, sans aucun doute, 
de parvenir au dedoublement ! 



Les sorties deliberees 



La volonte, nous Tavons dit en introduction a ce chapi- 
tre, si elle est secondee par une perseverance egale peut 
conduire a l'experience hors du corps. Un denominateur 
commun a l'ensemble des methodes auxquelles l'etre 
humain a de tous temps recouru pour passer d'un corps a 
l'autre ou d'un etat de conscience a l'autre, ce qui revient 
pratiquement au meme, est la pacification du corps. 
Hormis l'emploi de methodes violentes telle la danse 
extatique au cours de laquelle le danseur tourne inlassa- 
blement sur lui-meme, la tete rejetee en arriere pour ecraser 
le bulbe rachidien jusqu'a perdre toute notion du monde 
qui l'entoure, la relaxation profonde, l'apaisement jusqu'a 
l'oubli des mecanismes physiques et physiologiques sem- 
blent etre une etape indispensable du processus de dedou- 
blement. Cette etape est bien evidemment franchie de fagon 
aussi naturelle que complete au cours du sommeil. Mais les 
rapports entre l'experience hors du corps et le sommeil - le 
reve en particulier - sont d'une telle richesse qu'un chapitre 
a part leur est consacre. 

Pour obtenir cet etat de detachement du moi physique 
indispensable au « decollage » vers un autre plan de realite, 
les methodes ne manquent pas. Certaines procurent une 
modification du niveau de conscience aussi fugitive qu'arti- 
ficielle : LSD, cannabis, peyotl et hallucinogenes divers 
produisent ce resultat par le biais d'une action chimique sur 
les cellules nerveuses directement reliees au niveau astral. 
Quelques rituels (transe, hypnose, etc.) parviennent au 
meme resultat au prix d'un « oubli de soi » qui, s'il est 
moins dangereux, n'est en definitive guere plus satisfaisant. 
Seul en realite un travail interieur de longue haleine, de 
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Tordre de ceux que proposent depuis toujours Tensemble 
des traditions spirituelles (relaxation, meditation, yoga, 
Kabbale, etc.), est en mesure de conduire un individu a 
apprehender suffisamment clairement les mecanismes de 
son etre interieur pour lui permettre de vivre Inexperience 
hors du corps en toute conscience et avec un profit 
maximal. 



Le processus du dedoublement 



En raison du passage obligatoire par la phase de rela- 
chement musculaire, c'est done logiquement lorsque Tetre 
humain occupe une position allongee ou tout au moins 
suffisamment confortable pour permettre cette detente 
complete de son corps que le dedoublement va s'operer. De 
quelle fagon ? Dans la majorite des cas dans une instanta- 
neite telle que la plupart de ceux qui font vecu sont bien 
incapables de dire comment la chose leur est arrivee 1 . 
D'autant qu'un black-out de la conscience de quelques 
fractions de secondes ou quelques secondes intervient 
frequemment au cours du dedoublement. C'est done une 
fois encore du cote des projeteurs volontaires qu'il faut se 
tourner pour obtenir un recit detaille de l'operation. Les 
habitues de l'experience hors du corps vivent generalement 
leur dedoublement du debut a la fin, sans en perdre une 
miette. 

Quelques signes avant-coureurs se reproduisent avec une 
frequence telle qu'on peut les considerer comme apparte- 
nant a la phase initiate du processus. 



1 . 67 % des personnes interrogees par Susan Blackmore, psycholo 
gue de la SPR specialisee dans ce type de phenomenes, se souviennent 
juste s'etre « retrouvees dehors ». 
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La perte des sensations 

Sans aller jusqu'a affirmer, comme le faisait Muldoon, 
que la catalepsie (paralysie generalisee du corps) est une 
etape incontournable dans le processus de dedoublement, 
il est certain que Tabandon du vehicule physique est associe 
a une baisse de regime importante de celui-ci. Elle se traduit 
dans un premier temps par la perte des sensations : le sens 
du toucher, la sensation physique des limites de son corps 
sont les premieres a disparaitre, Todorat et le gout suivent, 
puis, enfin, la vue et l'ouie. 



Les vibrations 



Simultanement a la disparition des sensations ordinaires, 
Timpression de ressentir des vibrations est tres frequem- 
ment evoquee par les projeteurs. Ces vibrations debute- 
raient au niveau du plexus solaire avant de se generaliser a 
Tensemble du corps. Chez certaines personnes, on les 
trouve associees a des frissons parcourant Techine. 

Elles pourraient correspondre a un transfert de la sensa- 
tion d'un niveau de perception a l'autre. Apres la dispari- 
tion des informations apportees par les sens physiques, le 
sujet se met peu a peu a percevoir les sensations attachees 
a son corps astral, dont la frequence vibratoire est diffe- 
rente de celle du physique. Lorsque la phase de transition 
est achevee, les vibrations cessent. Le sujet habite alors 
pleinement son corps astral. 

Monroe s'est largement exprime sur ces vibrations. Pour 
effectuer ses premieres sorties, il en accelerait meme le 
rythme jusqu'a ne plus ressentir qu'une sorte de bourdon- 
nement extremement rapide. Lorsque enfin la frequence 
des vibrations etaient telle qu'il ne parvenait plus a la 
percevoir, c'est qu'il se trouvait dans son « corps second ». 
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Les bruits 



Les projeteurs ont tente de decrire le bruit qui accompa- 
gne souvent 1 le passage de la conscience d'un corps dans 
l'autre. Les uns parlent d'un « craquement d'os », les autres 
d'un « dechirement soyeux », certains du son d'un gong ou 
d'une cloche, d'un bruit metallique en tout cas. 

L'explication la plus souvent avancee pour expliquer cet 
accompagnement sonore est qu'il serait une sorte de tour 
de cle donne dans les serrures de l'astral pour liberer la 
forme subtile de ses liens avec le physique. Ce largage 
d'amarres s'opererait au niveau des seuils de communica- 
tion entre les deux corps : les chakras. Le loquet de la 
« porte pineale » de Calloway , situe au niveau du cerveau, 
serait ainsi le premier a etre actionne et, parait-il, le plus 
bruyant. 

Certains, enfin, rapportent percevoir, eux, de veritables 
phrases musicales d'une partition assimilable a de la 
musique electronique moderne ou au chant d'une flute. 
« Musique des spheres » d'apres certains, il s'agirait pour le 
specialiste americain Scott Rogo d'une simple operation 
d'accordement des centres vitaux (chakras) sur leur nou- 
veau registre energetique. 

Parmi les autres signes les plus couramment observes 
citons egalement : Pacceleration du rythme cardiaque, une 
sensation de chaleur, un vide soudain au creux de l'esto- 
mac. L'impression de chuter ou, au contraire, celle de 
s'elever comme sur un coussin d'air, associee a une impres- 
sion de legerete extreme. Cette elevation etant quelquefois 
precedee par une courte sensation de flottement. Au 
nombre des impressions plus desagreables, il n'est pas rare 
d'eprouver la sensation d'etre de marbre, de peser une 
tonne ; plus rarement et toujours brievement, celle de 
suffoquer ou d'etre a l'ecoute de sa vie organique. II arrive 



1. 37 % des 339 projeteurs interroges par Gabbard et Twemlow. 
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egalement qu'une douleur vive et fugace soit ressentie au 
moment precis du deboitement. 



L'instant fatidique 

A l'instant precis ou elles abandonnent leurs corps, il est 
frequent que les personnes aient de breves visions colorees : 
taches multicolores ou flash de lumiere eblouissant. II est 
interessant de noter a ce sujet que des methodes de 
dedoublements provenant des traditions les plus diverses 
font appel a la traversee du spectre lumineux, generalement 
dans Tordre physique du prisme (du rouge au violet en 
concluant sur le blanc, resultante de l'ensemble) pour 
provoquer le passage au-dela de l'apparence visible de la 
lumiere terrestre. Ces impressions visuelles, tout comme la 
traversee du tunnel ouvrant sur la grande lumiere evoquee 
dans la majorite des NDE \ marquent le franchissement de 
la frontiere entre etats corporel et extra-corporel. 

De la meme fagon, lors des projections induites a partir 
de Tetat de reve, la progression a travers un boyau souter- 
rain etroit debouchant sur la lumiere est tres courante. 
V Ascension vers VEmpyree peinte par Jerome Bosch il y a 
cinq cents ans, que Ton peut admirer au palais des Doges 
de Venise, offre une vision inspiree de cette marche vers la 
lumiere, par ailleurs symbolisee dans l'architecture sacree 
des pyramides par le couloir d'acces a la chambre du roi et, 
a une epoque plus reculee encore, par des constructions du 
type de Newgrange, en Irlande, ou les premiers occupants 
de Tile eleverent a Taide de pierres monumentales un long 
tunnel sombre faisant communiquer la chambre « mor- 
tuaire » avec la pleine lumiere du ciel marin. 

Au moment ou le projeteur experimente le passage du 
tunnel ou du prisme lumineux, si sa conscience n'a pas 



1 . Et dans 26 % des OBE etudiees par Gabbard et Twemlow. 
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encore emerge au niveau du corps astral (ou etherique), elle 
ne se localise deja plus sur le plan physique. II se trouve a 
ce moment-la dans le sas et effectue ce que Jeanne Guesne 
appelle « le Grand Passage ». C'est a la traversee de ce sas 
qu'est souvent associe un black-out momentane de la 
perception. De la meme maniere que l'image se brouille sur 
un televiseur lorsque Ton passe manuellement d'un canal a 
un autre, la conscience, en se transferant du niveau physi- 
que au niveau astral, perd parfois pied et ne reprend ses 
esprits que lorsqu'elle est stabilisee a son point d'arrivee. 



Visions 



Plus rares mais extremement interessantes sont les « vi- 
sions » qui accompagnent certaines sorties. Elles ont lieu 
dans la fraction de seconde correspondant a la liberation de 
la conscience. Offrant souvent un caractere premonitoire, 
elles peuvent presenter un interet capital pour le devenir du 
sujet comme ne concerner qu'un point de detail de sa vie 
quotidienne des jours a venir. Jeanne Guesne en fut 
coutumiere : « Dans le passage instantane d'un etat a 
l'autre, une image se profile nettement et pour moi a valeur 
de symbole. Selon sa texture, sa couleur (les mots sont 
impuissants...), je "sens" son contenu profond qui m'aver- 
tit de circonstances graves ou au contraire heureuses, et 
toujours dans la limite de trois jours avant que cela 
n'arrive. » Pour Monroe, des visions similaires (premoni- 
tion d'accidents, d'ennuis, d'evenements importants) se 
produisent lorsqu'il se trouve encore dans son corps, dans 
cet etat de relaxation profonde qui precede de peu Tinstant 
du decollage. « Une fenetre s'ouvre » alors et le « film » de 
Tevenement a venir se deroule devant lui. 
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Les points de sortie du corps 



C'est generalement la tete qui se dedouble en premier, 
semblant temoigner ainsi de Timportance preponderate 
du loquet de la « porte pineale ». Mais les traditions 
d'Orient accordent egalement un role preponderant au 
chakra du coeur (plexus solaire) et a celui situe sous le 
nombril (le hara de Durkheim), veritable centre de gravite 
du corps physique et lieu d'incarnation par excellence. 
Monroe raconte avec un soin de details non denues de 
cocasserie (cet humour ne lui vint toutefois qu'apres l'expe- 
rience) qu'ayant un jour choisi de se dedoubler « au 
ralenti » pour bien observer le processus, il vit ses jambes 
et son buste astraux s'elever au-dessus de son corps auquel 
il restait attache par le plexus solaire. II eut beau se 
demener comme un diable, rien n'y fit et, apres quelques 
minutes de contorsions variees, il en fut finalement quitte 
pour reintegrer son corps et adopter une procedure d'ex- 
traction plus classique. 

Si tous les points de sortie cites par les projeteurs 
semblent correspondre aux fameux chakras, l'ordre de 
« decrochage » varie grandement selon les individus et les 
circonstances. En l'absence d'etudes plus poussees sur la 
question, vouloir etablir une hierarchie basee sur leur 
importance dans le processus du dedoublement serait vain. 
D'autant qu'il n'est absolument pas certain qu'une partie 
du corps doive obligatoirement se dissocier avant une 
autre. 

De meme, Jeanne Guesne confie : « Je remarquais que je 
me quittais physiquement par tous les pores de la peau 
simultanement. On eut dit une substance tres fluide s'eva- 
porant a la surface de mon corps, pour se reformer en une 
image coherente a Texterieur de lui 1 . » On pense aussitot a 
Texteriorisation « forcee » que pratiquaient les magneti- 
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seurs sur leurs sujets. Ailleurs \ Jeanne Guesne decrit ainsi 
sa sortie : « comme l'eau sort d'une eponge, de toutes parts, 
alors qu'habituellement je m'extrayais soit par un point 
situe au-dessus de Toreille droite, soit par la gorge, et plus 
rarement par le nombril ; ce qui n'etait pas sans inconve- 
nient, la sortie par le ventre s'accompagnant d'un tourbil- 
lon rapide tres desagreable ». On voit done que chez un 
meme individu, les points d'extraction varient au gre des 
circonstances. Chacun d'eux possedant apparemment ses 
avantages et ses inconvenients. Yram, contrairement a 
Jeanne Guesne, recherchait pour sa part le dedoublement 
par tourbillon ventral qui avait la vertu de le transferer 
dans un corps astral plus subtil et done a un niveau de 
conscience plus eleve. II en resultait pour lui des capacites 
de perceptions accrues, un sentiment de joie et de force plus 
intense et - qualite vibratoire du corps second et niveau de 
l'astral visite etant etroitement lies 2 - un acces a des espaces 
d'exploration plus exaltants. 



La barriere de la peur 



Les premieres impressions du voyageur venant de s'exte- 
rioriser dependent naturellement de son etat d'esprit au 
moment du dedoublement. Si Penthousiasme est un senti- 
ment que partage rapidement Timmense majorite des 
personnes ayant experiments TOBE, la barriere de la peur 
existe aussi indubitablement qu'il se trouve un mur du son 
a franchir avant de passer en vitesse supersonique. Plus 
d'un candidat a la sortie hors du corps s'est fige sur son 
seuil et a prefere faire demi-tour. Cette authentique « peur 
du ventre », qui submerge la conscience au moment cle 
constitue de Tavis general l'obstacle numero un au dedou- 



1 . La Conscience d'etre. 

2. Cet aspect sera largement developpe au chapitre suivant. 
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blement. C'est ici le corps qui parle. Et le corps mieux que 
quiconque sait se faire entendre. Pour lui, la separation du 
corps astral est synonyme de crise majeure. On pense : 
« petit tour dans les etoiles » et Tinstinct de conservation 
traduit : « separation du physique, done mort ! » 

Quelle que soit la determination affichee dans les 
moments precedant la tentative, celle-ci parait d'un seul 
coup bien eloignee lorsque le voile glace de la terreur s'abat 
sur Tesprit. Pour Bernard Raquin, le plus dur ne consiste 
plus, une fois le moment fatidique venu, a « vouloir 
partir », mais a « se laisser partir ». Un lacher-prise se 
revelant d'une difficulte souvent insurmontable. 

Monroe, la premiere fois qu'il apergut son corps gisant 
deux metres sous lui, n'eut qu'une idee en tete : sauver sa 
peau ! et il crawla comme un dement dans Tether pour 
reintegrer au plus vite son precieux epiderme. II lui fallut 
quelques dizaines de sorties supplementaires pour oser s'en 
eloigner un peu. 

II est interessant de noter que les tentatives de dedou- 
blement volontaires - au cours desquelles la personne vit 
avec intensite chacune des phases de la decorporation - 
paraissent preter davantage le flanc a la morsure de la peur. 
Les projeteurs involontaires (les plus nombreux statisti- 
quement) s'epargnant souvent cette terrible epreuve en ne 
reprenant conscience que lorsqu'ils se trouvent deja « sains 
et saufs » de l'autre cote. 

Passe ce seuil, il est peu d'experienceurs pour affirmer 
autre chose que le plaisir de voler. Meme ceux qui ont mal 
vecu l'experience 1 conservent de cette impression de Hotter 
hors de son corps un souvenir plaisant. Sentiments de 
legerete et de liberte grisants, impression surtout d'un 
calme et d'une paix extraordinaires (72 % de Techantillon 
Gabbard et Twemlow), tout cela explique que neuf per- 
sonnes sur dix ayant experimente TOBE soient desireuses 
de recommences 



1. 13 % de Techantillon Gabbard et Twemlow conservent de leur 
experience un souvenir « triste », 5 % seulement un souvenir « trauma- 
tisant ». 
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La perception de son propre corps est generalement 
simultanee a la prise de conscience de ces nouvelles condi- 
tions d'« existence ». A ce moment-la, on se trouve genera- 
lement situe a deux ou trois metres au-dessus de sa forme 
physique, dont la decouverte provoque invariablement, au 
moins la premiere fois, un choc memorable. Fait remar- 
quable, Calloway, parmi tous les projeteurs emerites, fut le 
seul a n'avoir jamais pu voir son corps. Cela fit dire a 
certains qu'il s'agissait dans son cas, non pas de sortie hors 
du corps, mais de reve lucide puisque aussi bien les reveurs 
ne se pergoivent generalement pas au cours de leurs songes. 

II existe plusieurs manieres d'etre hors de son corps. 
Conscient et inconscient d'une part, dans un vehicule et un 
environnement variable, d'autre part. 



Le dedoublement inconscient 



Comme il existe un somnambulisme physique, il existe 
un somnambulisme lie au corps astral. Muldoon raconte 
qu'il reprit tres souvent conscience hors de son corps a un 
moment ou son double (qu'il avait auparavant « frustre » 
a cette intention) se trouvait sur le chemin de la cuisine. 
Sans doute celui-ci comptait-il deboucher une petite bou- 
teille de chablis afin d'etancher sa soif ! 

Pour Riant, le double somnambule se compose exclusi- 
vement du corps etherique. Tandis que le corps repose et 
que le double vaque a l'assouvissement de quelque besoin 
(l'etherique, rappelons-le, est le corps des besoins), l'esprit 
superieur se promene encore ailleurs, sur ses terres naturel- 
les et plus elevees. De l'avis de l'ensemble des projeteurs 
experimentes, il en va ainsi chaque nuit durant notre 
sommeil. Aussi bien sommes-nous tous de ce point de vue 
des Monsieur Jourdain, qui pratiquons la sortie astrale 
sans le savoir. Nous n'en gardons malheureusement aucun 
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souvenir, si ce n'est parfois, et de maniere deformee, par 
Pentremise de nos reves. 



Dedoublement etherique ou dedoublement astral ? 



Generalement, le dedoublement s'opere du corps physi- 
que dans le corps etherique. Ce n'est que dans un deuxieme 
temps que le passage du corps etherique au corps astral 
s'effectue. « II y a eu deux dedoublements, rapporte cet 
experienceur de NDE parvenu a Tentree du tunnel, une 
partie partait vers la lumiere, l'autre s'en eloignait a 
reculons. » 

Mais dans la majorite des cas, Toperation se deroule de 
fagon inconsciente, sans que le projeteur se doute du 
nouveau changement de vehicule. La transformation est 
parfois simplement « pressentie », ce fut le cas, nous 
Tavons vu, de Jeanne Guesne. D'autres fois, elle est trans- 
posee dans le vecu du voyageur sous la forme du franchis- 
sement d'une barriere a la fois reelle et symbolique (Callo- 
way et sa douleur de tete, Monroe et Yram ne pouvant 
sortir de la piece), marquant le passage d'une dimension a 
une autre, et qui se representera plus tard sous une autre 
forme lors de la transition entre monde astral et monde 
spirituel. 

Meme pour les personnes capables de s'elever jusqu'aux 
plus hauts niveaux vibratoires, la demarche ordinaire 
consiste a suivre la voie progressive. Lorsqu'ils souhaitent 
se rendre dans quelque sphere lointaine, les projeteurs 
emerites n'en passent pas moins par Tintegration puis 
Tabandon de leur deux corps intermediaires. « Des que le 
veritable processus me fut connu 1 , explique Monroe, tout 
cela devint automatique. La separation et le retour se 



1 . Des qifil eut pris conscience qifil existait un corps etherique et un 
corps astral. 
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deroulaient comme suit : laisser le second corps en "orbite" 
proche du corps physique, s'eloigner et se separer comple- 
tement du corps physique dans un troisieme corps ou 
essence energetique (sans forme ?) » 

Dans le petit ouvrage qu'il a consacre au sujet 2 , Bernard 
Raquin cite le cas d'une de ses amies qui, enfant, avait 
coutume de se dedoubler dans un monde colore et etrange 
ou toutes ses fantaisies devenaient realites. Elle fut fort 
surprise quelques annees plus tard, lorsque apres une 
longue interruption elle decida de reprendre ses promena- 
des celestes, de se retrouver dans sa chambre, au-dessus de 
son corps et d'avoir bien du mal a s'en eloigner. Nul doute 
que ses escapades enfantines s'effectuaient dans son corps 
(et done au niveau) astral tandis que ses experiences 
d'adulte se contentaient de la transporter dans son vehicule 
etherique a un niveau de realite bien plus proche du notre. 

Yram, pour sa part, semblait avoir decouvert une tech- 
nique de projection particuliere qui, si elle n'offrait pas que 
des avantages, lui permettait de griller les etapes. II l'avait 
appelee « dedoublement par tourbillon » : en effet, « La 
separation de l'etre conscient et de son enveloppe organi- 
que s'effectue dans cette troisieme categorie sous une 
impulsion etrange, donnant l'impression exacte d'etre 
enleve par un tourbillon. L'on a la sensation d'etre aspire 
violemment par une sorte de trombe et aussitot, Ton prend 
un contact conscient avec la substance des autres mondes. 
Cette extraction n'est jamais penible. Mais comme Ton 
ignore generalement l'endroit exact ou ce tourbillon va 
vous deposer, il est prudent de se tenir sur la defensive. Un 
vent de tempete vous souffle aux oreilles. L'on croirait se 
deplacer dans l'atmosphere terrestre a une vitesse inappre- 
ciable. A plusieurs reprises, j'ai constate la presence d'un 
sillage lumineux laisse par mon double dans ce vent 
d'ether 3 . » 

Concernant ces differentes categories de dedoublement, 



1 . Fantastiques experiences de voyage astral, op. cit. 

2. Comment sortir de son corps, ed. Presse Pocket. 

3. Le Medecin de Fame, op. cit. 
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l'etude de Sheils offre un point de reference qui n'est pas 
sans interet. Pour 68 % des peuplades interrogees, la sortie 
hors du corps ne permet faeces qu'a notre monde terrestre. 
38 % pensent, au contraire, que le dedoublement permet de 
se promener sur terre et/ou dans le monde astral. 

Dans le cas particulier du phasing (Swann, explorateurs 
de Tinstitut Monroe, eleves de Reant et nombre de proje- 
teurs inconnus 1 ), il semblerait en revanche que le dedou- 
blement s'opere directement du physique a Fastral. Swann 
affirmait d'ailleurs n'envoyer au-dehors que son « esprit ». 
Du fait qu'elle consiste en fait en un partage veritable de la 
conscience entre differents plans d'existence, la technique 
particuliere du phasing ne peut entrer dans le schema 
general du dedoublement classique. Une partie de cette 
conscience demeurant au niveau terrestre pour assumer le 
controle des fonctions vitales, la mise au repos absolu de 
forganisme n'est plus imperative. Consequemment, le 
dedoublement du corps etherique ne s'opere pas et c'est 
bien a un veritable voyage de l'esprit que Ton assiste alors. 
Les perspectives ouvertes par cette constatation sont 
considerables. Car elle signifie en premier lieu que le 
dedoublement, avant d'etre un deplacement geographique, 
demeure d'abord de fagon essentielle une modification du 
niveau de conscience, ce dont essayait de me convaincre 
Jeanne Guesne. Cela rendrait explicite le temoignage d'un 
vieux kabbaliste de mes connaissances qui affirme pour sa 
part qu'aujourd'hui, apres plusieurs decennies de frequen- 
tations de l'au-dela, ce n'est plus lui qui se rend en astral, 
mais l'astral qui vient a lui et defile sous ses yeux ! 



1 . L'etude realisee par Gabbard et Twemlow recense une population 
de 37 % des OBErs ayant ressenti qu'une partie de leur conscience 
continuait d'etre presente au niveau physique. 
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Le troisieme dedoublement 



Un troisieme dedoublement, enfin, beaucoup plus rare, 
s'opere lorsque le sujet quitte son corps astral pour acceder 
au plan spirituel. Yram ne s'etend guere sur les details de 
Toperation qu'il ne pratiqua qu'un nombre limite de fois. 
Keith Harrary, un projeteur americain, parle du franchis- 
sement d'une « barriere atmospherique » et Eric Figuehen- 
ric de « la sensation de traverser une membrane de cello- 
phane celle de perdre toute notion de limites corporelles : 
on est a la fois une particule au milieu du tout et ce tout ». 
Une description proche de celle donnee par Yram comme 
des nombreux recits de « fusion cosmique » etudies par les 
psychologues transpersonnels. L'experience de fusion cos- 
mique pouvant d'ailleurs etre vecue par des personnes 
n'ayant jamais pratique le voyage hors du corps. Le LSD, 
de meme, est connu pour declencher des voyages a ce 
niveau, sans garantie aucune de retour (entier) sur terre, 
soit dit en passant ! 



Le retour 



Dans le cadre de dedoublements plus naturels, le retour 
est une phase posant tres rarement probleme. Cela ne 
Tempeche nullement de cristalliser la plus grande partie des 
peurs gravitant autour de Texperience hors du corps. 
Pourtant, les cas de personnes ne parvenant pas a reinte- 
grer facilement leur corps sont extremement rares. Le 
proverbe : « Qui va a la chasse perd sa place », ne semblant 
guere etre de mise ici bien que Monroe raconte que la 
mesaventure lui soit tout de meme arrivee par deux fois. 



1 . On pense bien evidemment ici aux differents « voiles » separant 
les mondes dans les traditions, notamment la Kabbale. 
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Non qu'il trouvat son corps occupe par quelqu'un d'autre, 
mais lui-meme se trompant d'adresse a son retour. Pensant 
une premiere fois avoir normalement reintegre son corps, 
il eut la surprise de se retrouver dans celui d'un inconnu, un 
malade alite dans une chambre d'hopital. Le second inci- 
dent le conduisit dans le corps d'un homme rentrant selon 
toute vraisemblance d'une soiree un peu trop arrosee que 
deux de ses amis soutenaient pour le guider jusqu'a son lit. 
Inutile de preciser que notre voyageur imprudent rendit 
rapidement a Cesar ce qui lui appartenait et s'en fut a 
tire-d'ailes reprendre possession de son corps habituel, 
qu'il reintegra avec un soulagement evident. 

Raymond Riant assure avoir ete, lui, la victime d'une 
incorporation plus genante puisque ce fut bien, cette fois, 
son propre corps qu'au retour d'un dedoublement mouve- 
mente il trouva occupe par l'esprit d'un desincarne pour le 
moins malveillant. Ce n'est qu'au terme d'une journee de 
lutte acharnee, durant laquelle « l'esprit malin » ne se priva 
pas d'insulter copieusement les personnes ayant eu l'idee de 
telephoner au parapsychologue ce jour-la, que celui-ci 
parvint a reprendre possession de son bien le plus cher. Sur 
des dizaines de projeteurs interroges, ces trois exemples 
demeurent les seuls a avoir ete portes a ma connaissance. 

Car d'une maniere generate, la conscience est systemati- 
quement avertie par l'intermediaire du cable astral du 
moindre danger menagant le corps physique. Elle reintegre 
alors immediatement celui-ci. Ce n'est que parce qu'il etait 
retenu hors de son corps pour une raison vitale, qu'il serait 
trop long de developper ici, que Raymond Reant ne put 
repondre aux signaux d'alarme envoyes par sa forme 
physique en detresse. 

D'ailleurs, ainsi que le fait remarquer Muldoon : « Si une 
entite attachee a la terre n'avait qu'a entrer dans le 
mecanisme physique pendant que le corps astral en est 
sorti, chaque nuit, des centaines de personnes en seraient 
les victimes car chaque nuit, des centaines de personnes 
exteriorisees voyagent dans leur corps de reve, qu'elles en 
soient conscientes ou pas. » 

II existe de toute fagon un certain nombre de precautions 
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pouvant etre prises pour ecarter jusqu'au plus petit risque 
d'avoir a subir de tels desagrements. 

En temps ordinaire, c'est-a-dire neuf cent quatre-vingt- 
dix-neuf fois sur mille, la seule evocation de son corps 
physique suffit pour que Ton y soit ramene. On peut 
visualiser sa main, son visage, le decor ou repose la forme 
physique ou tout simplement emettre la pensee que Ton 
souhaite reintegrer son corps et le retour s'opere aussitot. 

Ce qui peut se produire parfois, en revanche - bien que 
rarement la encore - c'est eprouver quelque difficulte a 
bien realigner ses differents corps. Le reajustement s'effec- 
tue d'ordinaire de fagon naturelle, mais il peut se produire, 
pour une raison ou une autre, qu'un petit decalage subsiste 
et que, comme on dit couramment, Ton ne se sente pas 
« dans son assiette », que Ton ait l'impression de marcher 
« a cote de ses pompes », deux expressions extremement 
parlantes si Ton veut bien y reflechir. A moins de ressortir 
de son corps pour reeffectuer l'incarnation dans de meilleu- 
res conditions, cette gene legere persistera jusqu'a la 
periode suivante de sommeil, au cours de laquelle le 
realignement s'operera automatiquement. 



Les retours involontaires 



On trouve deux causes majeures aux reincorporations 
involontaires. La premiere est une forte emotion. Lors- 
qu'un sujet se trouvant hors de son corps ressent une 
emotion trop vive, il est en effet rejete brutalement dans 
son vehicule physique 1 . Muldoon pretendait meme que 
« quelqu'un qui ne controle pas ses emotions ne connaitra 



1 . En raison de Tacceleration soudaine de la respiration et du coeur, 
suggere Muldoon. L'explication a pour elle d'etre logique mais n'expli- 
que en rien le cas oppose, celui dans lequel une forte emotion provoque 
la projection. A moins que dans ce dernier cas, le corps n'ait pas le 
temps de reagir au stimulus emotionnel. 
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jamais la projection astrale consciente ». Cela est non 
seulement excessif mais errone puisque Ton sait aujour- 
d'hui qu'une forte emotion peut au contraire declencher la 
sortie hors du corps. Rien d'etonnant a cela, en fait, 
puisque la dimension dans laquelle se trouve transports le 
projeteur est justement ce « monde des desirs » et des 
emotions evoque par les differentes traditions. 

La seconde cause importante de reincorporation invo- 
lontaire que nous aurons Poccasion d'illustrer largement au 
chapitre suivant, est provoquee par un decrochage soudain 
de la conscience du niveau vibratoire sur lequel elle se 
trouve. L'intrusion d'une idee negative, par exemple, ou 
d'un sentiment egoiste peut ainsi briser la symbiose operant 
entre le projeteur et son environnement. 



Processus de reincorporation 



Quelques-uns des « symptomes » associes au dedouble- 
ment peuvent reapparaitre dans la phase de reincorpora- 
tion. Tous les signaux sonores en particulier ainsi que 
Timpression de chute. Mais Fimage la plus frequemment 
evoquee par les projeteurs pour depeindre le retour au 
corps (comme la sortie) est celle de la chaussette que Ton 
enfile ou du couteau que Ton tire ou rentre dans sa gaine. 



Duree du dedoublement 



La duree du dedoublement est tres variable. De quelques 
secondes a plusieurs jours pour les yogis qui pratiquent des 
experiences d'enterrement fictifs. La commune mesure se 
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chiffre en minutes, une poignee d'heures chez les voyageurs 
experimentes. 

Nous terminerons ce chapitre par deux temoignages 
illustrant un avantage non negligeable de la reincarnation 
sur la sortie : la grande facilite offerte au projeteur lors du 
retour de se placer sur le fil du rasoir, entre etat incorpore 
et exteriorise. Le premier emane d'Yram. 

« C'etait apres avoir effectue quelques randonnees dans 
l'espace, j'etais revenu pres de ma forme physique et, sans 
m'y incorporer completement, je me trouvais au point 
exact d'equilibre ou la sensibilite materielle passe dans la 
forme suivante. D'un simple desir, je faisais pencher la 
balance dans un sens ou dans l'autre. Des que je favorisais 
le degagement dans la quatrieme dimension, je me sentais 
plus leger, sans aucune sensation du corps physique... Des 
que je ramenais mon attention sur ma forme materielle, 
l'intensite du degagement diminuait. Mon corps etait lourd 
comme du plomb, la respiration tres ralentie, je sentais la 
rugosite des draps reposant sur mes bras "allonges" pres de 
mon corps, la fraicheur de la temperature, le jour qui 
filtrait a travers mes paupieres. J'entendais le bruit de la 
rue. » 

Jeanne Guesne m'a confie une experience similaire 
durant laquelle, oscillant entre les deux etats, elle connut 
un phenomene de phasing involontaire qui lui fit vivre 
simultanement et avec une egale intensite trois etats de 
conscience differents : le premier la tenait au contact de la 
realite materielle et lui permettait a elle aussi de suivre la 
conversation de deux commeres s'entretenant derriere ses 
persiennes, le second lui faisait ressentir la presence chaleu- 
reuse de son pere a ses cotes, dans un espace lumineux, le 
troisieme la plongeait dans les remous d'une emotion 
penible et terriblement presente bien qu'elle ait ete eprou- 
vee la premiere fois plusieurs annees auparavant lors du 
deces d'un ami. 



CHAPITRE 8 

ESSAI POUR UNE TOPOGRAPHIE DE L'AU-DELA 



Quoique ma conscience physique im- 
mediate participe toujour s a Vexpe- 
rience, plus de 90 % de ces faits 
semblent ne pas pouvoir etre transpo- 
ses sur le plan spatio-temporel. Ce 
serait comme essayer de decrire une 
composition musicale, une symphonie 
avec chceur, par exemple, a Vaide de 
simples mots, sans faire de description 
technique de la notation, des instru- 
ments, des intervalles, des tons, etc. 
On peut certes qualifier la musique de 
« belle », « irresistible », « fantasti- 
que », « chaleureuse », « enchante- 
resse », « agreable » sans faire de 
veritable description... 

Robert Monroe 



Entreprendre de dresser une carte de l'invisible a la fagon 
dont les geographes dressent la carte d'un pays est une 
entreprise dont il convient immediatement de signaler la 
demesure, pour ne pas dire la deraison. Si le geographe, au 
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moyen de certains symboles, arrive encore a peu pres a 
rendre en deux dimensions ce qui en occupe trois dans la 
realite, essayer de faire comprendre au moyen des mots ce 
qui deborde le cadre de pensee habituel est une gageure 
qu'il parait bien naif de vouloir relever. Tous les projeteurs 
s'accordent a dire que les royaumes d'experimentations 
dans lesquels ils s'aventurent hors de leur corps ont en 
commun d'etre frappes du sceau de l'indicible. Celui qui 
s'avance sur ces terres est non seulement confronte a une 
distorsion deroutante du cadre de reference le plus com- 
mun, l'espace-temps, mais il doit faire face de surcroit a une 
collusion extremement perturbante entre ce qu'il est 
convenu d'appeler dans notre realite l'objectif et le subjec- 
tif. Des que Ton franchit le seuil de cet « ailleurs », en effet, 
les frontieres separant le monde exterieur des faits du 
monde interieur des pensees se chevauchent si hardiment 
qu'il devient pratiquement impossible de faire la part de 
l'un et de l'autre. Mais un exemple parlera mieux que cent 
phrases d'explication : admettons que vous souhaitiez 
modifier l'apparence d'un petit coin de jardin. Meme si ce 
lopin de terre ne represente qu'une surface de quelques 
metres carres, l'entreprise vous demandera toujours quel- 
que temps. Tout d'abord, il vous faut imaginer le resultat 
que vous souhaitez obtenir, eventuellement dessiner un 
petit plan. II convient ensuite de concretiser votre idee de 
depart : pelles, pioches, binette, plants de salade ou oi- 
gnons de tulipes, puis vous vous mettez a l'oeuvre. Une fois 
le travail effectue, il vous faut encore attendre quelques 
mois (quelques annees si vous avez plante des arbres) avant 
que tout cela ne prenne peu a peu l'apparence desiree. Au 
bout de trois ans, peut-etre, vous toucherez au but et 
pourrez contempler, heureux, le fruit de votre esprit enfin 
concretise. En « astral », point n'est besoin de tout cela : ni 
plan, ni pioches, ni temps. II suffit de visualiser une image 
claire de ce que Ton desire pour fait naitre aussitot ex nihilo 
le resultat escompte. Et ce jardin sera reel ! 

Folie que tout cela ? A nos yeux terrestres, sans doute. 
Mais pour ceux qui frequentent « l'autre cote », il s'agit de 
la plus banale des realites quotidiennes. Une realite dont 



163 



nous essaierons de cerner la logique et Torganisation mais, 
pour le moment, ce qu'il importe de mettre en avant, c'est 
que rien n'est plus facile une fois sorti de son corps que de 
prendre des vessies pour des lanternes. Pour une raison 
toute simple : en astral, ou la pensee et le sentiment 
semblent remplir le role que jouent ici les principes elemen- 
taires de la physique ou de la thermodynamique, les vessies, 
pour peu que Ton souhaite les voir telles, sont effective- 
ment des lanternes. Dans un monde ou la pensee est 
creatrice, on a de fortes chances de ne trouver que ce que 
Ton apporte. Raison pour laquelle il convient de considerer 
l'ensemble des recits rapportes de cette etrange auberge 
espagnole avec la plus grande circonspection. 

II n'en reste pas moins raisonnable de considerer que 
lorsque trois personnes racontent avoir vu la meme chose, 
le degre de « realite » de cette chose augmente un peu. Et 
si ce sont quatre-vingts personnes qui font le meme recit, 
on peut a tout le moins admettre que les « probabilites » 
d'existence du fait commencent a meriter que Ton s'y 
attarde. 

II reste par ailleurs possible de se raccrocher a quelques 
garde-fous plus consistants. Si la toile que Ton peut peindre 
de ces « lieux » varie grandement selon Inspiration propre 
a celui qui s'y trouve, on retrouve derriere chaque oeuvre un 
fond relativement stable et commun a toutes. II est defini 
par des constantes caracteristiques du niveau de Tastral ou 
Ton se trouve. 

Si Ton devait, par exemple, comparer Tinvisible a une 
maison de plusieurs etages, chaque etage serait ainsi soumis 
a des constantes immuables. Par exemple : il ferait toujours 
plus sombre a la cave qu'au troisieme etage et il serait 
impossible d'installer une cuisine au second. Ainsi pour- 
rait-on savoir a coup sur que les recits faisant etat d'une 
cuisine n'eurent jamais pour cadre le deuxieme etage, non 
plus que ceux ou brillait un plein soleil, la cave. En 
revanche, chacun pourrait parfaitement donner du meme 
etage la description d'une enfilade de pieces peintes en rose 
la oii un autre contemplerait, si cela lui chante, une im- 
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mense voliere peuplee d'oiseaux exotiques et un autre 
encore un atelier de gravure sur bois. 



Les differents niveaux de Finvisible 



II existe autant de cosmologies que de peuples, ce qui en 
fait quelques-unes. Pas une pourtant ne nie Texistence d'un 
au-dela commengant la ou nos perceptions se revelent 
impuissantes a nous renseigner, la ou butent les limites de 
notre existence. Qu'il s'agisse de paradis enchanteurs ou 
d'espaces infernaux hebergeant une population de dieux et 
de demons en accord avec les croyances locales, il n'est pas 
un peuple qui n'accorde une patrie aux ames et n'affirme 
un univers plus vaste que ce que nous apprehendons de lui. 
Meme la pensee scientifique moderne, fille du rationalisme 
le plus obtus en est aujourd'hui a parler d'« ordre replie » 
(ce qui signifie en termes chastes : d'invisible), d'antima- 
tiere ou d'univers paralleles dont les mysterieux trous 
noirs seraient les portes d'aeces. Les plus hardis de ces 
chercheurs vont jusqu'a assimiler notre univers physique a 
un vulgaire hologramme, une image ayant toutes les 
apparences de la realite mais n'etant qu'une projection en 
quatre dimensions, projection dont les ficelles lumineuses 
seraient tirees depuis un enigmatique ailleurs sur lequel 
toutes les hypotheses sont permises. 

Plus les scientifiques interrogent la matiere, plus celle-ci 
leur repond qu'elle n'est pas ce qu'ils croient, qu'elle n'est 
que la manifestation ultime d'une energie capable de 
prendre bien d'autres formes, le dernier maillon d'une 
chaine qui, remontee de quelques brassees vers sa source, 
fait inexorablement basculer la pensee du domaine de la 
physique dans celui de la metaphysique. 



1 . Qui loin d'etre un reve d'amateur de science-fiction est aujour- 
d'hui une realite de laboratoire. Voir Les Mysteres de Vantimatiere de 
Robert Forward et Joel Davis aux editions du Rocher. 
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Nous nous contenterons pour notre part de quelques pas 
dans les jardins de la terre, chacun demeurant libre d'en 
franchir les enceintes pour s'assurer du nom du paysagiste. 
Nous constaterons d'ailleurs que la cabane a outils, si elle 
est bien defendue par quelque verrou, s'ouvre docilement 
a celui qui en detient la cle. 

Un des messages essentiels communs a toutes les tradi- 
tions spirituelles est que rhomme et Tunivers sont Un. La 
formule la plus couramment utilisee pour faire passer ce 
message est que « le microcosme est le reflet du macro- 
cosme ». L'homme, nous l'avons vu, est lui-meme a l'image 
de Toignon. Un oignon auquel les uns et les autres attri- 
buent un nombre variable de peaux mais que tous regrou- 
pent en trois principales : la terreuse, la sentimentale (celle 
qui fait pleurer, sans doute), la spirituelle. La plupart des 
textes s'accordent en outre pour dire que les choses ne 
s'arretent pas la et qu'il existe un germe primitif au coeur 
meme de ces diverses pelures. Aussi bien nous retrouvons- 
nous avec quatre mondes a visiter. 



L'ordre invisible au regard de la Tradition 

Si elles proposent parfois dans le but d'etre clairement 
pergues par les peuples auxquels elles s'adressent une 
imagerie s'apparentant un peu trop a celle d'Epinal, les 
differentes traditions conservent generalement une rigueur 
et un souci d'exactitude remarquables dans leur maniere de 
presenter le grand livre de la Creation. Aussi y recour- 
rons-nous avec reconnaissance pour tenter de composer un 
tableau suggestif de Torganisation de Tinvisible. 

La tradition hebraique, notamment, se fait une idee tres 
claire de la Creation dans son ensemble. Pour la Kabbale 
toute chose existante - visible comme invisible - emane 
d'une source unique et inconnaissable de notre conscience 
en son etat actuel : TATn-Soph. Cette source infinie se 
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manifeste sous la forme d'un rayon d'energie pure. En 
descendant par etapes des sommets de 1'incree, celui-ci va 
engendrer en se materialisant un peu plus a chaque etape 
les differents mondes existants. Mezla, « Tepee flam- 
boyante » va ainsi stratifier la creation en dix niveaux ou 
spheres (Sephiroth) differentes, possedant chacune des 
proprietes et des qualites specifiques. Pour la Kabbale 
comme pour la plupart des autres traditions (la physique 
moderne les a rejointes depuis peu), Tesprit et la matiere ne 
sont done que deux expressions d'une meme realite energe- 
tique. La representation qui est generalement donnee de 
cette carte de l'univers total est Tarbre de la Connaissance 
ou arbre des sephiroth sur lequel nous allons nous attarder 
un moment. 

Les dix spheres s'y trouvent reparties en quatre mondes. 
Assiah, le premier de ces mondes ne comprend qu'une 
sphere (Malkuth), notre monde materiel, et se trouve 
associe a l'element terre. 

Yetzirah, situe juste au-dessus de lui, comprend trois 
spheres qui composent ensemble ce que Ton denomme 
generalement Tastral lunaire (associe a Teau) parce que la 
plus basse de ces spheres, Yesod, est symboliquement 
rattachee a la lune. En remontant vers la source, les deux 
spheres rencontrees ensuite sont Hod attribute a Mercure 
et Netzach qui est placee sous le signe de Venus. 

Le troisieme monde en partant du bas de Techelle se 
nomme Briah. C'est Tastral solaire (associe a Tair) et les 
trois spheres le composant sont dans Tordre ascendant 
toujours : Tiphereth-le soleil, Geburah-Mars et Tzedek- 
Jupiter. 

Le monde le plus eleve enfin, Atziluth, associe a Tele- 
ment feu est situe au-dela de ce que la Tradition appelle le 
voile infranchissable des abysses et comprend Binah-Sa- 
turne, le sommet du ciel, ou apparaissent les notions de 
temps et d'espace 1 et au-dela : Chokmah (le zodiaque) et 



1 . Saturne c'est aussi Cronos, le pere de tous les dieux ! Le temps 
etant cyclique, il devore tous ses enfants. 
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Kether dont la representation graphique est le point. Cest 
par ce point que le flux d'energie passe de Tincree dans le 
cree. Notons pour clore cette breve description que les trois 
mondes d'Atziluth n'en supportent aucune tentative et 
echappent presque completement a tout ce que nous 
connaissons ou pouvons meme imaginer. 

On retrouvera ici sans surprise les quatre mondes visites 
par Yram : Assiah, qui est la realite terrestre a laquelle il se 
cantonna quelque temps. Yetzirah, qu'il appelle lui comme 
beaucoup d'autres « monde des desirs » parce que ce sont 
ceux-ci qui y guident le voyageur. Briah, qu'il denomme 
« monde des idees ou des principes » parce que la notion de 
forme a disparu a ce niveau et que Ton y baigne dans 
Tessence meme des choses. Yetzirah, enfin, qu'il definit 
comme un « monde apres revolution » et auquel il parvint 
a acceder a quelques rares reprises. 

Du cote de la tradition chretienne, fortement impregnee 
par son ascendance juive, la cosmologie tomba rapidement 
sous le coup de Theresie, se resumant une fois pour toutes 
pour le quidam baptise au schema minimal : enfer, purga- 
toire, paradis. Ce qu'on en sauva, fut diffuse sous le 
manteau par la litterature gnostique (la Pistis Sophia 
notamment). Les rares illustrations existantes representent 
le plus souvent le cosmos sous la forme d'une serie de 
cercles concentriques. Au centre du systeme se trouve la 
terre qu'enserrent les anneaux regis par les planetes tradi- 
tionnelles - lune, Mercure, Venus, etc. - dans un ordre 
identique a celui donne par la Kabbale, qui est egalement 
Tordre hierarchique du pantheon grec. La seule difference 
reside en fait dans Tapparence que prend le schema d'en- 
semble : systeme concentrique chez les Chretiens, « arbre » 
chez les hebreux. 

Quant a la vision de Tinvisible offerte aux fideles, la 
tripartition enfer, purgatoire, paradis, elle n'est qu'une 
deformation a visee moralisatrice du message hebrai'que. 
L'enfer dont le role est de consumer les peches (et non les 
ames, qui y gagnent au contraire leur purification) y 
correspond naturellement au bas astral, no man's land 
constitue par le chemin reliant sur Tarbre des sephiroth la 
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Tableau 1 
Varbre des sephiroth 
Carte de l'univers incree 
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terre, Malkuth, au premier monde astral authentique, 
Yesod. Cest le royaume des cauchemars et des formes- 
pensees les plus negatives generees par l'esprit humain. Une 
contree peuplee de « larves » et d'ames errantes encore 
attachees a la terre. 

Ouvrons ici une parenthese pour dire que Ton peut, selon 
toute vraisemblance faire correspondre le bas astral aux 
focus compris entre 21 et 26, et Yesod au focus 27, le centre 
de reception de l'institut Monroe 1 . 

Le purgatoire, c'est Yetzirah, le monde lunaire 2 associe 
a l'element eau. L'ame s'y trouve d'abord confrontee aux 
aspects les plus grossiers d'elle-meme dont elle n'est pas 
parvenue a se defaire. Dans cet univers psychique ou la 
pensee s'objectivise sans cesse, l'homme souffre done les 
tourments qu'il s'inflige lui-meme jusqu'a ce qu'il s'en 
purifie, e'est-a-dire jusqu'a ce qu'il ait fait le tour de la 
question et que la reponse lui apparaisse, enfin et qu'il en 
vienne a dire : « Je genere mon propre enfer par mes 
passions. » La conscience s'eleve alors jusqu'a un niveau de 
l'astral beaucoup plus agreable, celui des affections positi- 
ves. Dans la mythologie grecque, la sphere de la lune, 
royaume universel des morts, est dotee de cette double 
nature : negative avec Hecate, benefique en la personne 
d'Artemis. 

Cest pourquoi egalement les mysteres du bapteme (pe- 
tits mysteres) sont reveles par Jean le Baptiste. Leur rituel 
est ordonne autour de l'element eau traditionnellement 
associe au monde astral. Cette initiation est censee epar- 
gner le sejour en enfer en elevant l'etre au rang d'homme, 
e'est-a-dire en le liberant de Tentrave de son animalite qui 
tentera de le retenir dans les basses spheres. L'initiation 



1 . Le focus 28 est le dernier « point-etat de conscience » appartenant 
a ce que Monroe denomme « the bridge », la zone de transition entre 
monde physique et monde non physique. La graduation se poursuit 
au-dela jusqu'en focus 49 et s'etage en trois spheres de sept focus 
chacune, constituant le « advance non physical », le monde non 
physique avance. 

2. On retrouve ici Tinfluence accordee par la sagesse populaire a cet 
astre sur notre comportement emotif. 
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complete aux petits mysteres - Tinitiation veritable alliant 
toujours connaissance et vecu - est justement de decouvrir 
le fonctionnement des lois regissant le monde des desirs, 
afin que Tame ne reste pas prisonniere de ses passions et de 
ses mirages affectifs 1 . Cet accomplissement est egalement 
denomme dans la Pistis Sophia « mysteres des trois Empla- 
cements » (Yesod, Hod, Netzach). 

Les grands mysteres, au contraire (mysteres du Premier 
Mystere et mysteres de l'lneffable), sont enseignes par le 
Christ lui-meme (Tiphereth, niveau solaire) et doivent 
permettre a Tame par l'actualisation des valeurs christiques 
de saisir la realite de sa nature profonde. La conscience 
accede alors au « lieu de Theritage » (Tiphereth) et devient 
semblable au Verbe createur, au Roi". Les plus hautes 
spheres, enfin, seront abordees par la connaissance du 
« mystere de lTneffable 3 » dont le nom dit assez quels 
mondes indescriptibles il defend. Ce royaume ultime serait 
sinon celui de Dieu lui-meme, du moins celui qui s'en 
approche le plus. 

Ces trois plans accessibles a Tame humaine sont d'ail- 
leurs evoques dans les Evangiles a propos des trois bapte- 
mes d'eau, d'esprit et de feu (Matthieu III, 11, Luc III, 
16) 4 . A leur lumiere, la parole christique trop souvent 
deformee dans un sens lourd d'ostracisme : « Nul ne va au 
Pere que par moi » retrouve son sens originel, qui exprime 
simplement la necessite d'en passer par le niveau christique 



1. Le Bardo Thodol et le Livre des morts egyptien remplissent 
exactement le meme role. 

2. Pour les gnostiques comme pour la tradition hebraique, Briah est 
associe a rimage du Roi (resprit) tandis que Yetzirah Test a celle de la 
Reine (Fame). 

3. Pour toutes ces questions, on se referera a Texcellent ouvrage de 
Dominique Viseux : La Mort et les etats posthumes selon les grandes 
traditions, Guy Tredaniel, ed. 

4. Meme hierarchie dans les Upanishads indiens oii il est question 
d'un premier « ciel de la lune », puis de celui du soleil au-dela duquel 
se trouve enfin le monde de Brahman. Ces analogies se retrouvent 
encore dans les mythes platoniciens et la tradition egyptienne. 
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(Briah, monde spirituel) avant d'acceder au domaine divin 
des principes les plus purs. 



Le plan physique 



La terre, voila a priori, un lieu commun ! Le plus 
communement visite par les projeteurs en tout cas. D'apres 
diverses etudes effectuees sur le sujet, de 30 a 40 % des 
projeteurs se contenteraient au cours de leurs sorties de 
faire un tour dans notre environnement naturel. Se trouve- 
t-il alors quelque motif valable de s'attarder en ces lieux ? 
Oui, une minute d'arret s'impose. Car il nous faut deja 
nuancer le propos. Si les voyageurs hors du corps se 
projettent dans la majorite des cas dans un environnement 
« identique » au notre, quelques details empechent d'affir- 
mer avec certitude qu'il s'agit bien du meme. 

La plupart des projeteurs, pourtant, sont convaincus de 
se dedoubler dans leur chambre veritable. L'eclairage est 
bien un peu different : la source n'en est pas perceptible et 
les objets possedent une luminosite propre, ils sont comme 
eclaires de l'interieur Simple variation dans la percep- 
tion, pensent-ils, sans doute due au fait qu'elle s'opere non 
plus depuis l'oeil physique mais depuis l'ceil astral... Sans 
doute, mais il y a plus genant : au cours de sa sortie, le 
projeteur fait un tour dans la cuisine et verifie au passage 
qu'il a bien ferme le gaz, puis il rentre dans son corps. Au 
matin, surprise : un voleur a profite de la nuit pour 
embarquer la cuisiniere a gaz ! Quelle triste epoque. Et 
puis, il se souvient : les livreurs sont passes la semaine 
precedente. Ils ont echange l'ancienne gaziniere contre un 



1 . Lintensite lumineuse du decor semble directement liee a celle du 
double dans lequel on s'exteriorise : plus sombre si Ton est dans son 
corps etherique, la meme piece apparaitra plus lumineuse a la vision 
astrale. 
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joyau de modernite tout electrique Ou pire, il n'y a jamais 
eu de cuisiniere a gaz dans Tappartement. Mais alors, celle 
qui a ete apergue au cours de la projection ? Un reve ? 

Revenons a la case depart : Jeanne Guesne me raconte 
Texperience qui fit tout basculer pour elle : elle est dans sa 
chambre, hors de son corps. Dans la rue, des voitures 
inconnues qui, plus tard, se reveleront etre identiques a 
celles qu'elle apergoit maintenant. Sur la commode, des 
feuilles de papier a cigarettes qu'elle « pense » et qui 
aussitot se mettent a exister. Moralite : le cadre dans lequel 
operent les projeteurs ne serait deja plus tout a fait le 
monde materiel mais son « double » dans lequel realite 
objective et creation subjective se chevaucheraient allegre- 
ment 2 . 

Deux hypotheses s'affrontent pourtant ici. Pour les uns : 
la realite dans laquelle le projeteur se deplace lorsqu'il est 
dans le cadre terrestre est bien celle que nous connaissons. 
Cela explique que le corps astral, immateriel, ne puisse 
avoir d'action sur Tenvironnement : les mains passent au 
travers des poignees de porte, le corps au travers des murs. 
Cette hypothese est renforcee par le fait que Taction s'avere 
en revanche possible sur les elements que Ton sait avoir 



1. Scott Rogo, parmi d'autres, rapporte une experience similaire au 
cours de laquelle il put constater que les rideaux de la chambre dans 
laquelle il s'etait projete a Oxford n'avait rien a voir avec ceux de la 
realite. En France, le docteur Lemaire, qui pratique le reve lucide 
depuis des annees et est convaincu que les sorties hors du corps ne sont 
que des reves de ce type, affirme qu '\\ existe toujours semblable petit 
detail a la portee du projeteur. Celui-ci serait donne par Tinconscient 
pour rappeler au reveur que la realite qu'il pergoit n'est qu'imaginaire. 
Si aussi peu de gens remarquent ces indices revelateurs, c'est parce que 
fetre humain est d'une maniere generale un bien pietre observateur. 

2. Keith Harrary, un projeteur qui se soumit a de nombreuses 
experimentations en laboratoire effectua une experience similaire : au 
cours d'une seance de dedoublement, il s'y reprit a plusieurs fois pour 
souffler la flamme d'une bougie. Quand il y fut parvenu, il se livra a 
d'autres occupations et finit par regagner son corps pour se laisser aller 
au sommeil. Le lendemain matin, lorsqu'il se rendit pres de la bougie 
qu'il pensait avoir eteinte, il constata que celle-ci s'etait consumee 
jusqu'au bout et que Textinction realisee lors de la projection n'etait 
done qu'une illusion. 
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crees (possibility de renverser les feuilles « pensees », par 
exemple), tout le monde s'entendant pour dire qu'une fois 
dedouble, le pouvoir createur de la pensee est deja pleine- 
ment actif, que Ton se trouve encore au niveau materiel ou 
deja dans une realite parallele. 

Les tenants de la seconde hypothese avancent au 
contraire que le decor pergu n'est en fait que le « double » 
astral du decor terrestre, une replique parfaitement identi- 
que ou, plus exactement - si Ton s'en tient a la theorie selon 
laquelle l'idee est anterieure a la chose et done que notre 
monde n'est que la representation concrete des principes 
qui le definissent a un niveau superieur -, son moule 
originel plutot que son reflet. 

C'est done dans un univers qui serait comme le negatif 
photographique de notre monde materiel que les projeteurs 
se promenent. A l'appui de cette these, les conversations 
que les personnes dedoublees entretiennent avec des gens 
incarnes (Monroe, Rogo, etc.) et le fait que la plupart du 
temps celles-ci ne se souviennent de rien. Tout indiquant - 
notamment la transmission de renseignements que le 
projeteur ne detenait pas avant - que ces discussions ne 
sont pas imaginaires. II en irait done des personnes comme 
des objets, et c'est avec le niveau de conscience astral de la 
personne que s'etablirait le dialogue. II y aurait done bien 
alors perception non de la realite materielle (de la personne 
comme du cadre), mais de son double. Si du point de vue 
de notre metaphore initiale (celle de l'homme-recepteur de 
television) la chose peut sembler logique (ce n'est pas parce 
que Ton est absorbe par le film diffuse sur la premiere 
chaine qu'il n'y a pas de programme en cours sur la 
seconde), il n'empeche qu'il est pour le moins deconcertant 
d'apprendre que tandis que nous sommes occupes a nos 
affaires terrestres, une partie de notre « moi » est en ce 
moment meme en train de mener son petit bout de vie 
independamment de la notre ! 

Une anecdote interessante achevera de nous plonger 
dans la perplexite. Alors qu'il deambulait en projection 
dans les rues de Londres, Peter Richelieu rapporte qu'il fut 
soudain pris par l'envie de penetrer dans une bibliotheque 
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chere a son cceur, celle de Selfridges. « J'avais toujours ete 
attire par les livres, raconte-t-il ; je pris Tun des derniers 
parus et le feuilletais. Ce faisant, je remarquai qu'il ne 
manquait pas sur Tetagere dont je Tavais tire et demandai 
pourquoi. On (son guide astral) me dit que ce que je tenais 
dans la main etait la forme-pensee du livre qui m'interes- 
sait, le livre physique sur Tetagere n'ayant pas ete de- 
place. » « Ce que vous voyez n'est pas physique, lui dira un 
peu plus tard son guide, mais est le double astral des lieux 
physiques, tels qu'ils existent sur la premiere sphere du 
monde astral. » Admettons, mais comment expliquer dans 
ce contexte, que le livre physique ait bel et bien ete pergu, 
seul sur son etagere, apres que la main de Peter Richelieu 
eut saisi son double astral ! Affaire a suivre... 



La realite astrale 



Ah, Tastral ! Que n'a-t-on entendu dire a son sujet ! 
Tout, rien et le contraire de tout et rien... Et si pourtant 
tout cela etait vrai ? Tout et rien a la fois ! Si Tastral etait 
tout simplement un immense royaume fait de pate a 
modeler « psychique » prenant les formes successives que 
lui donnent nos pensees et plus precisement encore nos 
desirs ? Tel est bien, en tout cas, le nom qu'attribuent a ce 
« lieu » les diverses traditions : « monde des desirs », 
« monde des images », « univers des formes-pensees » 
Qui plus est, la tres grande majorite des experiences vecues 
en astral poussent a conclure dans ce sens. Non seulement 
le projeteur decouvre rapidement (Monroe, Guesne, 
Reant, Yram, Rogo, tous enfin) que la pensee y est vraie, 
c'est-a-dire s'actualise immediatement mais egalement que 
les pensees emises par les personnes incarnees au niveau 



1. Le Bardo Thodol, Livre des morts tibetain, est entierement voue 
a mettre en garde les vivants contre cette debordante imagerie psychi- 
que a laquelle ils seront confrontes des qifils auront quitte leur corps. 
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materiel - et que nous imaginons sans consequence - 
peuplent Tastral de leurs creations imaginaires. Raison 
pour laquelle le projeteur averti n'est pas plus etonne que 
cela lorsqu'il tombe nez-a-nez avec les loups-garous, licor- 
nes, centaures et autres joyaux sortis tout droit de Timagi- 
naire d'une humanite qui n'en manque pas. 

L'astral, c'est done avant tout le « lieu » de nos pensees 
et en cela la geographie macrocosmique (exterieure) recou- 
vre de plain-pied la topographie microcosmique (inte- 
rieure). Ces pensees, le projeteur les retrouvera actualisees 
sous ses yeux avec plus ou moins de conscience. D'ou les 
multiples vessies a tete de lanternes. Jeanne Guesne fut 
ainsi poursuivie pendant des annees par une meute de 
chiens enrages et bien « reels » qui s'evaporerent definiti- 
vement dans la fraction de seconde ou elle congut qu'ils 
n'etaient peut-etre que le fruit de son imagination. Cette 
anecdote nous permet d'aborder une autre regie d'impor- 
tance : les pensees ne disposent en elles-memes que d'une 
duree de vie limitee, dependant directement de Tattention 
qu'on leur porte, justement. 

Peter Richelieu, au cours de la visite d'un coin de Tastral 
ou d'ex-terriens poursuivaient paisiblement leur existence 
et s'adonnaient aux joies de la peinture, s'enquit aupres 
d'eux de la duree de vie de leurs oeuvres. II lui fut repondu 
qu'« une fois qu'un tableau est cree dans la matiere astrale, 
il reste stable pour qu'on puisse le voir aussi longtemps que 
la moindre pensee est centree sur lui. Lorsque ce n'est plus 
le cas, il se desintegre lentement dans l'atmosphere astrale 
generale ». II semble bien qu'il en aille de meme pour toute 
chose a ce niveau. 
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Premiers contacts avec Fastral 



Les seules limites qui semblent en fait valoir dans cet 
univers de tous les possibles se rapportent a la notion de 
cadre evoquee plus haut. De meme que sur terre les 
baobabs ont une tendance naturelle a pousser au soleil des 
savanes africaines et Tours blanc a s'accommoder d'un 
climat plus frais, les monstres astraux s'en tiennent a 
certains quartiers mal fames de Tastral tandis que ces 
papillons aux couleurs incroyables decrits par certains font 
leur miel d'une vegetation paradisiaque prosperant a Tau- 
tre bout de ce royaume. Mais avant de detailler faune et 
flore de ces differents continents, essayons de nous faire 
une idee d'ensemble de ce a quoi ressemble globalement 
cette curieuse planete. Le projeteur sortant de son corps, 
abandonnant la forme etherique qui le retient au niveau 
materiel et sautant a pieds joints au hasard dans Tastral 
risquerait d'etre fort d'etre degu du voyage. Sauf a etre 
secretement dirige par une envie inconsciente (phenomene 
auquel il est excessivement difficile d'echapper), il risque 
fort de se retrouver nulle part. 

Revenons-en a notre image fetiche. Si au lieu d'utiliser 
les boutons de selection correspondant aux prereglages des 
diverses chaines, vous choisissez de tourner le gros modula- 
teur qui balaie toute la frequence hertzienne, il vous faut un 
certain temps pour passer de Tune a Tautre. Vous n'avez 
entre-temps sous les yeux qu'une pluie uniforme d'elec- 
trons projetes sur Tecran vide. II en va de meme en astral : 
entre les lieux « habites » par entites et « formes-pensees », 
il y a des vides sur la longue bande de frequence energeti- 
que et, au bout du compte, on trouve beaucoup plus de 
vide que d'« espace » occupe. 

Aux dires des differents projeteurs, ce vide a Tetat brut 
a Tapparence d'une « brume grisatre » ne se differencial 
d'un endroit a Tautre que par la qualite de la lumiere qui 
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en emane et par la qualite de l'atmosphere qui s'en degage 
et vous impregne toute. 

Plus Ton s'eloigne de la terre vers des niveaux de fre- 
quences eleves, plus Tatmosphere devient lumineuse, les 
rencontres sympathiques et Timpression que Ton retire de 
son sejour sur place plaisante. 

Autant ce qu'il est convenu d'appeler le « bas astral » a 
Tapparence d'une brume compacte, pesante et oppres- 
sante, souvent humide et peuplee de tout ce que Phumanite 
a pu inventer de plus abject, autant les couches les plus 
elevees sont pour Toeil une pure merveille : somptueuses 
vallees pour les ames champetres, cites d'or et de diamant 
pour les citadins. En ces lieux enchanteurs et par le truche- 
ment d'une loi d'harmonie implacable, rien ne saurait 
survivre que de beau et d'eleve. D'un extreme a Tautre. 

De la meme maniere que le policier de la premiere chaine 
et le documentaire animalier de la troisieme coexistent dans 
le poste de television, toutes ces realites occupent d'une 
certaine fagon le meme lieu geographique. Pourtant, le 
detective de la une se retrouve rarement projete en pleine 
jungle parmi les tapirs et les babouins, et nous ne parta- 
geons guere la vie des etres qui nous ont quittes. Car ces 
differentes realites n'interferent pas les unes avec les autres 
pour des raisons techniques que nous laisserons a Bob 
Monroe, qui fut longtemps un professionnel de Taudiovi- 
suel, le soin d'exposer. 

« Les frequences ondulatoires du spectre electromagne- 
tique sont en mesure d'occuper simultanement Tespace 
avec un minimum d'interaction, de meme le ou les mondes 
du lieu 2 peuvent se meler a notre monde physique-mate- 
riel. A de rares exceptions pres, nos sens "naturels" et nos 
instruments qui ne sont que des extensions de ces derniers 
sont totalement incapables de percevoir et de rapporter ce 
potentiel. Si nous considerons cette premisse, la question 
du "ou" trouve une reponse aisee : le "ou" est "ici". Tout 
simplement. » 

Cela dit, des lors qu'il se trouve sur place, en un point 
precis de la frequence energetique astrale, les choses sont 
vecues par le projeteur exactement comme sur terre, et il 
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pergoit le decor avec un sentiment de realite egalant et 
souvent meme depassant celui de Tetat eveil. La structure 
corporelle qu'il habite possedant une texture identique a 
celle du lieu ou il se trouve, les objets trouvent entre ses 
mains un caractere de materialite en tous points compara- 
bles a celui de ce livre entre les votres. La realite pergue y 
est simplement beaucoup plus mouvante, susceptible de 
modifications rapides et surtout etroitement dependante, 
non plus de pieds conduisant de la cuisine a la salle de bains 
(espace geographique) mais de la plus petite pensee emise 
(espace psychique). Souhaite-t-on se trouver en tel lieu ? on 
s'y trouve aussitot. Tel souvenir emerge soudain et ravive 
une emotion particuliere : une scene en rapport avec cette 
emotion s'actualise. Partant de ce principe, c'est ensuite de 
la qualite de ces pensees ou de ces emotions que dependra 
le cadre (le niveau de l'astral) dans lequel s'operera la 
concretisation de la scene appelee mentalement. 

Le principe de cause a effet voulant que Ton vive des 
situations a la mesure de son humeur n'est actif sur terre 
que dans des limites restreintes. Parce que Ton est de 
mechante humeur, on trouve tout insupportable, on ne 
retient que les choses negatives. Au plus, notre agressivite 
va nous causer quelques desagrements dans nos rapports 
avec les autres, etc. De Tautre cote, ce meme principe 
acquiert un caractere d'objectivation infiniment plus puis- 
sant. La totalite des personnes ayant vecu Fexperience hors 
du corps s'accordent pour reconnaitre qu'un etat d'esprit 
quel qu'il soit, en vertu d'une loi d'analogie implacable, 
vous transporte aussitot dans un cadre resonnant au 
diapason de votre humeur interieure. « Assez rapidement, 
raconte Jeanne Guesne, je me rendis compte que les 
manifestations de la pensee et de Temotion marquees d'un 
caractere personnel me retenaient dans la dimension de la 
matiere la plus dense, alors que les impulsions altruistes, 
impersonnelles, m'arrachaient a la pesanteur, m'introdui- 
sant dans ces regions de l'espace plus legeres et plus 
lumineuses... J'en fis souvent l'experience a mes depens, 
une pensee negative, une emotion negative ne peuvent 
exister dans les regions lumineuses de l'espace. Brutale- 
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ment, je fus chaque fois reintegree dans mon corps, ris- 
quant de causer un derangement de mon fonctionnement 
organique l . » 

C'est au point que plusieurs projeteurs rapportent qu'a 
partir d'un certain niveau, il n'est plus meme possible de 
formuler certaines idees en des termes comportant une 
negation ou une devalorisation. Voici le recit que donne un 
habitue de la sortie hors du corps d'un evenement de ce 
genre : « Je me trouvais un jour sur un plan assez eleve, 
causant agreablement avec des amis. L'on avait pour la 
circonstance cree l'image d'un salon, dans lequel nous 
etions confortablement assis. Sans le savoir, j'utilisai en 
causant une expression malheureuse. J'avais a peine ter- 
mine ma phrase qu'aussitot j'eus la sensation d'un choc, 
suivi d'une descente vertigineuse qui me ramena dans mon 
corps physique. » Meme aventure pour Yram qui, 
confronte a une situation difficile, eut recours pour se 
proteger a la priere et se mit a reciter le Notre Pere. Des 
qu'il eut prononce la formule « Et delivrez-nous du mal », 
ce dernier mot le precipita illico dans son corps, ce qui 
d'une fagon inattendue lui permit toutefois de se tirer de ce 
mauvais pas. 

Un autre exemple est fourni par Monroe lorsqu'il re- 
trouva pour la premiere fois son pere, decede depuis peu. 
Apres avoir connu un moment de communion extraordi- 
naire, il eut la « maladresse » de lui demander comment il 
se sentait. « Beaucoup mieux maintenant, repondit son 
pere. La douleur a disparu. » « C'etait comme si je lui avais 
rappele un episode qu'il desirait oublier. II sembla se vider 
de son energie, se retourna et parut tres fatigue... » 



1 . Le Grand Passage, op. cit. 
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L'exploration de Pinvisible 



Le particulier qui semble s'etre fait Topinion la plus 
complete de Tensemble du monde invisible (monde astral, 
monde spirituel, monde divin) et qui Fait consignee par 
ecrit est Yram. II assure qu'il lui fallut pour cela douze 
annees de pratique assidue de Pexperience hors du corps. 
Son exploration prit rapidement la tournure d'une verita- 
ble quete de la nature profonde de Fetre humain. Pour 
atteindre les niveaux les plus eleves de Pinvisible, il lui fallut 
en effet « effectuer toute une serie d'operations sur mon 
etre psychologique. Cela s'est fait d'ailleurs insensiblement. 
A chaque etape, que Ton peut comparer a une nouvelle 
mort parce qu'elle emporte a chaque fois une partie de nos 
affections, il faut s'habituer a son nouveau regime mental. 
Jusqu'au dernier abandon, jusqu'a ce grand saut definitif 
dans Tinconnu ou Pesprit conscient se depouille des der- 
niers vestiges de sa personnalite ». En cela, ainsi que tentait 
de me le faire comprendre Jeanne Guesne au debut de ma 
recherche, Texperience hors du corps est bien tout autant 
une plongee a Tinterieur de soi qu'un elan vers Tinfini 
cosmique, ces deux aspects tendant a se differencier de 
moins en moins au fur et a mesure que Ton progresse vers 
cet etat ultime d'Unite-Multiplicite (Atziluth) qu'experi- 
menta a quelques reprises Yram et une seule fois Monroe, 
dont l'unique souvenir attache a cette experience est de 
savoir que durant un bref instant, il a su. 

Confirmant la theorie emanationniste de la Kabbale, 
Yram constate qu'au fil de son ascension « la substance de 
notre univers varie d'un extreme de densite, que Ton peut 
qualifier de "matiere", jusqu'a Tessence "radioactive a 
laquelle on peut donner le nom de force ». Monroe propose 
avec un vocabulaire plus contemporain un schema identi- 
que. Dans sa version, Punivers cree s'etend de F« illusion 
spatio-temporelle » la plus absolue (vie terrestre) a la 



1. Cf. note 1 p. 127, le sens a donner a ce mot. 
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« realite non physique » la plus abstraite. L'une decroissant 
regulierement lorsque Ton s'eleve a travers « les anneaux », 
tandis que Tautre augmente a mesure. 

La frequence vibratoire de notre corps s'accorde auto- 
matiquement sur celui de la densite ou Ton se trouve. Plus 
Ton reste pres de la matiere, plus Tatmosphere dans la- 
quelle « Ton ne voit ni haut, ni bas, ni droite, ni gauche » 
est sombre. « L'on eprouve la sensation d'une substance 
qui s'epaissit... Ton s'y meut difficilement », raconte Yram. 
« Les objets, les constructions, les paysages rencontres au 
cours de ces sorties desagreables sont laids, sales, sombres 
et visqueux. II regne une demi-obscurite et je me deplace 
lourdement, difficilement, presque a Thorizontale, un peu 
comme lorsque Ton nage a contre-courant », surencherit 
Jeanne Guesne, qui ajoute : « L'atmosphere de ces etats de 
matiere est lourde, oppressante, les bruits sont ressentis 
douloureusement. Ce sont des coups sourds, des craque- 
ments, des crepitements metalliques, inconnus dans notre 
monde habituel. II y regne un froid humide qui me penetre 
et me paralyse comme une peur. Et surtout, j'y rencontre 
l'eau sous toutes ses formes . » 

La symbiose entre monde exterieur et monde interieur 
s'opere automatiquement des que Ton est hors de son 
corps. Yram releve de la meme maniere que Jeanne Guesne 
(et tant d'autres) : « Les impressions suivent la meme 
gradation. L'on a Tillusion d'etre oppresse, de respirer avec 
peine. Un malaise general vous envahit, la conscience 
devient inquiete et bientot Timpression est franchement 
penible. » 

Tout le contraire naturellement des niveaux plus eleves 
dans lesquels « a mesure que Ton monte, cette brume 
s'eclaircit. Bientot une clarte lumineuse la remplace ». Ce 



1 . Le Grand Passage. Jeanne Guesne evoque plus loin dans son recit 
le film de Jean Cocteau : Orphee dans lequel Jean Marais, descendant 
aux enfers a la recherche d'Eurydice, eprouve les memes difficultes a se 
deplacer dans un decor identique. Nul doute, suggere Jeanne Guesne, 
que Cocteau ait lui aussi frequente ces dimensions. Par ailleurs, Teau est 
Telement traditionnellement attribue a Yesod, premier monde astral. 
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rayonnement dore, « semblable au soleil de midi », 
n'emane pourtant pas d'une source ponctuelle puisque « en 
observant attentivement, Ton remarque en tous points une 
meme intensite lumineuse, demontrant que cette lumiere 
est produite par Tactivite progressive des atomes... La 
conscience elle-meme eprouve un bonheur croissant. Une 
confiance plus vibrante, plus joyeuse Tenvahit ». Paralle- 
lement, les pouvoirs accordes a cette conscience croissent 
en proportion : « la vitesse de deplacement s'accelere. 
L'ombre d'une pensee declenche un monde de phenome- 
nes ». 

Si le projecteur continue son ascension, il approche 
bientot ses propres limites, une frontiere se manifestant 
davantage comme une rupture de conscience que comme 
un mur physique. « Si Ton continue a monter, ce calme 
devient effrayant, religieux. Bientot, Ton a la sensation 
d'etre etourdi. Si Ton insiste, il semble que notre support 
energetique tende a se dissocier sous Teffet d'un desequili- 
bre inexplicable. L'on croirait que toutes les particules de 
notre etre sont violemment arrachees et cette penible 
exploration oblige l'experimentateur a descendre dans des 
regions plus favorables a ses radiations personnelles. » 
C'est exactement Tobstacle auquel se heurta Monroe (cf. 
chapitre 3) lorsqu'il decida de rendre visite a son ami 
Tlnspec dont il devait decouvrir plus tard qu'il etait en 
realite une « partie » plus evoluee de lui-meme et que 
TOccident, comme TOrient, denomme le « maitre inte- 
rieur » ou le « Soi » et dont la rencontre peut etre conside- 
ree comme le but principal de toute evolution spirituelle, 
hors de son corps ou en lui. 



Un univers sur mesure 



« Sur terre, vous avez des tables, des chaises, des bati- 
ments. Ici, les pensees sont des tables, des chaises, des 
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batiments - en fait, il n'y a rien d'autre que des pensees », 
explique Peter Richelieu pour faire saisir a son lecteur la 
nature de l'astral. L'univers exterieur, des lors que Thomme 
abandonne son corps de matiere pour integrer son « corps 
de desir», n'est plus qu'un simple reflet de son propre 
paysage interieur et ne dependra en fait que du degre de 
maitrise que possede chaque projeteur sur ses propres 
emotions, desirs ou pensees. 

En vertu de cette loi de syntonie (harmonisation des etats 
vibratoires du sujet et de son cadre), chacun est done 
projete sur un plan ou un autre de la toile de fond astrale 
en fonction de la nature profonde de son etre. Tout dans 
cet univers psychique devenant potentiellement realisable 
par le truchement de la pensee, e'est la maitrise des desirs 
inconcients qui devient le centre de l'activite humaine a ce 
niveau. 

Les experiences que sera amene a vivre le projeteur, 
au-dela de la forme anecdotique dont elles seront habillees 
par son inconscient personnel - la realite astrale etant 
toujours une realite taillee sur mesure - sont done toutes 
susceptibles de Taider a comprendre le fonctionnement de 
ses propres mecanismes emotionnels. De ce point de vue, la 
« classe » frequentee par Monroe represente le « fin du 
fin » en matiere de mise en scene pedagogique. 

En astral, le hasard et la malchance sont des mots vides 
de leur sens. En raison du jeu de la loi de syntonie et de 
Tinstantaneite de la reponse entre cause et effet, revolution 
oeuvre sur ce plan de fagon aussi mecanique que mathema- 
tique et plus les desirs du projeteur le pousse a experimenter 
des experiences « elevees », plus il s'eleve effectivement 
dans le registre des emotions vers des spheres correspon- 
dantes. Une justice immediate accorde a chacun ce qu'il 
desire reellement pour peu qu'il soit en mesure de se liberer 
d'entraves n'existant qu'en lui-meme : peurs, attachement, 
egoismes, etc. 
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Objectivite ou subjectivite de Pexperience astrale ? 



Dans un tel contexte, la question de savoir si le cadre 
dans lequel s'opere l'experience appartient a une realite 
objective ou sort tout droit de l'imagination du projeteur 
perd une grande partie de son sens. Quand ce cadre n'est 
pas la concretisation des desirs propres (conscients ou non) 
du voyageur, c'est qu'il est le fruit d'une autre conscience, 
que celle-ci soit individuelle ou collective 1 . Ces « decors » 
peuvent d'ailleurs posseder une duree de vie importante, 
pour peu qu'ils soient frequentes et done recrees continuel- 
lement par un nombre importants de personnes. Ainsi du 
centre de reception amenage en focus 27 et de tous les 
« endroits » ou se sont installees les consciences des etres 
morts a la terre le temps de leur sejour sur ce plan. Le 
voyageur decouvrira alors avec une certaine surprise des 
endroits etant la replique ou la declinaison idealisee (les 
seules limites sont celles de l'imagination) de paysages 
terrestres : villes, immeubles, commerces, voitures, mais 
aussi campagnes, jungles, oceans, etc. C'est dans cette 
mesure, et dans cette mesure seulement, que Tastral peut 
etre compare a la realite terrestre : dans la mise en forme 
momentanee d'une energie dont la nature initiale est de 
n'en posseder aucune. 



Le monde des formes 



Pour les occultistes, le plan astral est par ailleurs le plan 
intermediaire entre les principes des choses situes dans le 
plan spirituel (monde des idees et des principes d'Yram, 
Briah pour la Kabbale) et les choses elles-memes situees au 



1. Collectivite de defunts. Ce qui explique pourquoi nombre de 
sorties s'effectuent dans un monde semblable au notre. 
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niveau terrestre. Ce plan regoit les directives ideales du 
monde spirituel et les met en forme pour qu'elles existent 
concretement sur le plan physique. II peut etre considere en 
cela comme un miroir du monde spirituel, les objets 
concrets etant a leur tour un reflet materiel des formes 
astrales. 



Le monde spirituel 



« II y a dans le ciel un palais cache qui porte le nom de 
"Palais d'Amour". Cest dans ce palais que le Roi celeste 
donne le baiser aux ames saintes lorsqu'elles y penetrent ] . » 

La plupart des traditions font etat d'une origine divine 
de rhomme. Etincelle eternelle et omnisciente demeuree en 
lui mais occultee par Topacite du monde sensible (mythe de 
la Chute dans la tradition biblique). Partant de la, le but 
essentiel de toute religion (religare : relier) est, a Torigine, 
de donner a rhomme les moyens pratiques de renouer le fil 
perdu le rattachant a cette parcelle divine brillant tout au 
fond de lui. 

Au terme d'une frequentation assidue du monde astral, 
le projeteur peut parvenir a neutraliser le foisonnement des 
desirs et des emotions propres a ce niveau. II lui est alors 
donne d'acceder a un plan superieur de conscience dans 
lequel cette identite primordiale lui sera rendue. 

Delaissant son corps astral pour n'etre plus revetu que 
d'un « corps » spirituel denue de forme, le voyageur abor- 
dant le monde spirituel est envahi par un sentiment de 
serenite et de paix absolues. II est amene a decouvrir la 
nature profonde et veritable des principes a Toeuvre dans la 
Creation. Les liens de cause a effet gouvernant les deux 
mondes inferieurs lui apparaissent soudain dans une clarte 
lumineuse. Aux dires des differents explorateurs ayant 



1. Le Zohar. II, 97a. 
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experiments ces spheres, il n'est pas de malheur apparais- 
sant depuis le monde materiel comme une injustice intole- 
rable qui ne trouve a ce niveau son explication et sa raison 
d'etre. L'oeil connaissant distingue pour la premiere fois 
dans cette « absurde et dramatique partie de cricket se 
jouant sur un stade aux dimensions du globe terrestre », les 
regies du jeu et les motifs veritables au regard desquels 
chaque protagoniste occupe un role a sa mesure, celui que 
justifie les interets de sa propre evolution. Ici, le voile est 
enfin leve, en bonne part, et le cceur rasserene ne peut tirer 
de cette revelation qu'un desir aussitot comble de commu- 
nion avec un ordre parfait. 

II n'est pas toujours evident de saisir que du point de vue 
du monde spirituel (mental), les idees (et non plus les 
pensees) sont des objets. Elles constituent la « matiere » de 
ce niveau vibratoire comme les desirs, les emotions et les 
sentiments constituaient celle du monde astral (emotion- 
nel). Pour se faire une petite idee de ce a quoi peut 
ressembler un sejour dans ces spheres, il faudrait etre 
capable de s'imaginer une promenade en foret qui serait 
une promenade au coeur meme de la pensee et ou chaque 
variete d'arbre « figurerait » une idee particuliere. Les arts 
seuls, la poesie, mais surtout la musique abordes dans un 
moment de receptivite totale sont peut-etre capables de 
nous faire ressentir le rythme et la richesse d'une telle 
immersion ; bien qu'a Tevidence, la communion par Tart 
s'adresse d'abord a Thomme emotionnel et le plonge dans 
un etat de conscience plus proche de celui de Tastral que du 
mental. 

A ce niveau d'existence, les etres eux-memes ne sont plus 
per<;us comme des individus de chair (terre) ou des nuages 
vibrants du foisonnement de leurs sentiments (astral), mais 
sont « saisis » comme un faisceau de rayons, de formes- 
pensees lumineuses correspondant a des principes ideaux 
colores par la touche particuliere a chaque individu. 

Le haut caractere de « religiosite » de ce plan est souvent 
mis en avant par les experienceurs. II ne convient pourtant 
pas ici d'attribuer son sens le plus habituel a ce mot qui 
cherche a exprimer avant tout le puissant caractere de 
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recueillement et de compassion impregnant chaque atome 
de Tatmosphere dans laquelle Texperimentateur semble se 
dissoudre. Mais contrairement a Tidee que pourrait s'en 
faire le lecteur d'apres ces quelques indications, Tabsence 
de toute forme n'entraine aucune vacance de Tesprit. Nul 
ennui ne s'empare du sujet. Recouvrant au contraire toute 
Tetendue et la puissance de ses facultes superieures, il tire 
de ce commerce avec les principes fondamentaux organi- 
sant la Vie une jouissance extreme. II redecouvre quel 
bonheur c'est de s'accorder a eux, de participer a ce 
pouvoir presque illimite de Faction creatrice. Et quand bien 
meme il ecornerait par sa maladresse Tharmonie ambiante, 
cette maladresse n'aurait d'autre consequence que de le 
faire redescendre a un niveau moins puissant. « Une pensee 
vivante dans un univers de pensee, une cellule qui s'active 
dans le cerveau de Dieu. La, "Je" Suis », resume Bernard 
Raquin pour tenter de me decrire Pexperience de ce niveau 
de conscience qui, les premieres fois, est si intense et si 
surprenant qu'il n'est souvent pergu que comme une 
experience de fusion cosmique au cours de laquelle on se 
sent vibrer a l'unisson de Tunivers entier. 

Eric Figuehenric se souvient lui aussi avec emotion de 
son premier voyage a ce niveau. Sorti de son corps au cours 
d'une meditation, il voyagea un temps au niveau terrestre, 
puis dans Tastral, avant de se retrouver face a un etre 
immense occupant presque tout son champ de vision. Se 
deplagant a la vitesse de r eclair, il entra a l'interieur de cet 
homme par la pupille gauche et changea a ce moment 
precis de corps et de niveau de conscience pour connaitre 
une experience de fusion totale avec le cosmos. Enfin, apres 
une eternite, il lui sembla reconnaitre au loin notre galaxie, 
notre systeme solaire puis notre planete sur laquelle, par 
etapes successives, il finit par reintegrer son corps. 

Pour d'autres, comme Monroe qui a connu au moins 
trois experiences de ce niveau, l'acces a ces dimensions 
donnait Timpression de baigner dans un eternel coucher de 
soleil oii fusionnait toutes les couleurs du spectre en un 
ballet eblouissant, tandis qu'une musique a laquelle se 
melait des choeurs aux accords d'une incroyable volupte 
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generait un sentiment de paix, de quietude et d'harmonie 
absolues. « Le point le plus important, souligne Monroe, 
est que vous n'etes pas seul. Avec vous, pres de vous, en 
vous, il y a les autres. lis n'ont pas de noms, vous n'etes pas 
conscient de leur forme, mais vous les connaissez et vous 
etes lie a eux par une connaissance privilegiee. lis sont en 
tous points semblables a vous, ils sont vous et comme vous, 
ils sont chez eux..., tout ici vous est familier... Ici est chez 
vous. » 

Le point culminant de cette experience se situe dans la 
rencontre avec celui que les experienceurs de NDE nomme 
« l'etre de Lumiere 1 », et que Ton retrouve dans les diffe- 
rents temoignages d'experienceurs d'OBE sous Tapparence 
et les noms de « Christ, Bouddha, Etre Supreme, Soi 
Interieur, Esprit » en fonction des croyances personnelles 
de chacun. C'est aussi Tlnspec de Monroe, ce maitre 
interieur presidant a la destinee spirituelle de chacun. 



Au-dela du monde spirituel : le monde divin 



« Essayez de vous representer la possibility de vivre dans 
une substance dont chaque atome serait une Unite Vivante 
douee d'attraction... Le Foyer d'energie vivante, represen- 
tant la perfection humaine, peut se definir ainsi : Unite de 
vie dans une Multiplicity de Facultes conscientes. Le tout 
concretise dans un immense Amour. Pratiquement, je 
notais un Calme, un Repos inoui*. Je ne pensais pas et 
cependant, je savais. Je sentais qu'a Tinstant meme, je 
pouvais prendre toute decision que je jugerais utile. Je 
n'etais ni triste ni joyeux. Cetait une serenite indescripti- 
ble. 2 » 

« Essayez de vous representer »... la chose est loin d'etre 



1. Seulement 10 % des NDErs connaissent ce stade de Texperience, 
le plus profond. 

2. Le Medecin de Vame. 
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aisee. La plupart des points de repere auxquels se raccroche 
generalement Tesprit humain pour se faire une idee d'un 
objet ou d'un sentiment inconnu semblent ici insuffisants. 
Le caractere indicible de cet « au-dela de Tau-dela » est mis 
en avant par Tensemble des textes spirituels comme par les 
« visiteurs » ayant eu acces a cette dimension qui englobe 
toutes les autres. Eternite, ubiquite, omnipotence parfaite 
en sont les traits majeurs. Autant dire que notre petit 
terrain de jeux sur lequel « Tout est relatif » ne constitue 
pas le meilleur entrainement pour se preparer a la confron- 
tation avec cet Absolu a Tceuvre, ce lieu ou les variables ont 
laisse la place aux constantes et ou la conscience indivi- 
duelle se confond avec la Conscience Universelle. 

Comprehension d'autant moins evidente que Tacces 
meme de ces spheres ultimes ne peut s'operer pour la 
conscience qu'a Tissue d'un depouillement total. Apres les 
formes et les emotions, ce sont ici les idees et les principes 
meme des choses qui sont laisses derriere, interiorises, en 
fait, parce que devenus inutiles en tant que structures 
externes de comprehension ; Tavancee dans la Connais- 
sance s'operant par unification englobante. Quelle autre 
image reste-t-il a ce stade que celle de ce fameux vide qui 
est aussi plenitude et que les kabbalistes appellent « Texpe- 
rience du point ». 

Les cadres de comprehension habituels que sont Tespace, 
le temps et le principe de cause a effet en decoulant ont 
voles en eclats. L'etre se trouve « au centre » d'un espace 
infini dans lequel il a simultanement Timpression de « se 
fondre » et d'occuper tout le volume. Espace parfaitement 
equilibre englobant Tensemble de la Creation. II s'y sent 
partout a la fois et nulle part en particulier, particule 
consciente d'un Tout dont il est le reflet, a Timage d'un 
fragment de plaque holographique qui, aussi petit soit-il, 
contient toujours la representation de Timage tout entiere 



1. Une theorie holographique de Tunivers a ete proposee par le 
physicien David Bohm (macrocosme) tandis que ce meme principe a ete 
applique au fonctionnement du cerveau (microcosme) par le neurobio- 
logiste Karl Pribram. 
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Le point le plus remarquable se situe humainement dans 
la conservation par chacun de son identite propre. Non pas 
conservation des traits fugitifs du caractere, restes derriere 
dans le monde des desirs et des principes, mais signature 
profonde de Tauthenticite de chaque etre. De meme que sur 
Pensemble d'une humanite forte de plusieurs milliards 
d'individus, il ne s'en trouve pas deux semblables, de meme 
en ce lieu de fusion et de communion supreme, chaque etre 
apporte a ce nuancier infini sa touche particuliere. Une 
touche qui sera immediatement pergue par Tesprit venant 
au contact d'un autre esprit. Un accord immediat, un 
commencement d'harmonie naissent aussitot de ce rappro- 
chement qui atteint au sublime lorsque le projeteur etend 
son attention a Tensemble des essences participant a ce 
concert cosmique. II lui est alors donne de saisir simulta- 
nement tout ce que ces millions de conscience ont en 
commun avec la sienne propre et tout ce en quoi elles lui 
sont merveilleusement complementaires. 

« Paix, joie, beaute, bonte » : le vocabulaire extrait des 
temoignages se passe de commentaires. Et c'est dans la 
bouche d'un extraterrestre, le merveilleux E.T. cree par le 
cineaste Steven Spielberg, que Ton trouve les mots quali- 
fiant le mieux l'experience a ce niveau : « Home ! home ! » 
Plus encore que dans le monde spirituel, Thomme est ici 
chez lui. II retrouve une patrie d'ou il a ete longtemps et 
douloureusement exile. Redescendre sur terre ensuite est 
toujours un dechirement. Et il faut a ceux qui sont montes 
si haut bien des jours avant qu'ils ne se readaptent aux 
conditions de vie « d'en bas ». 



CHAPITRE 9 
LA VIE EN ASTRAL 



Les deplacements 



Jete comme un jeune chiot a Teau dans un element qui 
lui est etranger (Fair), le projeteur a une tendance naturelle 
a s'y comporter de la meme maniere. Pour se deplacer, il 
reproduira d'abord les mouvements qui lui paraissent les 
plus adaptes, ceux de la natation, tandis que d'autres, plus 
rares, s'essaient a battre des ailes. Spectacle hautement 
comique, a n'en pas douter, pour Tobservateur a qui il 
serait donne de contempler pareille scene. Au bout d'un 
certain temps neanmoins, le projeteur prend conscience des 
pouvoirs nouveaux qui lui sont conferes et du moyen de 
transport le plus usuel en ces lieux : la pensee. 

La visualisation d'un lieu ou d'une personne agissent 
dans ce monde des images a la fagon d'une programmation 
balistique extremement precise. Tel un missile catapulte 
vers la cible qu'on lui a designee, le projeteur est transports 
avec une rapidite extreme jusqu'au point indique. Monroe, 
avec son pragmatisme bien americain, et aussi sans doute 
parce qu'il pratiquait Taviation en amateur, utilise le terme 
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cT« identificateur 1 » pour designer reformation associee 
au but a atteindre. 

Libre ensuite a Texperienceur de moduler la rapidite de 
son deplacement : vitesse allant du pas a celle de Tavion 
lorsqu'il s'agit de faire du tourisme, rapidite de la fusee la 
plus puissante et enfin vitesse egalant, voire depassant celle 
de la lumiere lorsqu'il s'agit de franchir une distance 
importante. Mais la notion meme de temps, inextricable- 
ment liee a celle d'espace, ne semble plus correspondre a ce 
que nous en savons ici. 

L'un des grands bonheurs du dedoublement est evidem- 
ment pour Thomme que la gravite n'y existe plus et que s'y 
realise enfin son reve le plus ancien : voler. Survoler des 
paysages aussi bien terrestres qu'astraux demeure quelle 
que soit Thabitude que Ton ait du voyage hors du corps 
Tune des grandes joies que s'accordent regulierement les 
projeteurs volontaires. 

Cette translation de la personne, operee a des vitesses 
diverses, donne Timpression au projeteur que le paysage 
defile sous lui a contre-courant et a une allure vertigineuse 
jusqu'a prendre Tapparence d'un brouillard grisatre, sem- 
blable a la matiere neutre dont est tisse Tastral. Elle 
s'effectue dans une sorte de courant qui vous prend 
brusquement pour vous deposer plus tard la ou vous 
souhaitiez aller. Voyager en tout confort necessite un rien 
de pratique. Nombreux sont les voyageurs qui racontent 
qu'au debut, surpris par la rapidite de mise en action du 
phenomene, ils etaient emportes dans les positions les plus 
diverses : allonges les pieds devant, de travers, la tete en 
bas, etc. Apres un certain temps, Thabitude jouant, le 
projeteur parvient a s'etablir dans une position qui lui 
convient. Au choix et le plus souvent, selon les individus : 
allonge les bras en avant comme Superman ou debout et 
legerement penche en avant comme un sauteur a ski. 

Ces courants qui balaient Tastral ne sont d'ailleurs pas 



1. Chaque etre humain possederait ainsi une « note » ou plutot un 
accord vibratoire unique et specifique, veritable empreinte digitale 
energetique sur laquelle se guider. 
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toujours le fait de la volonte du projeteur. Plus d'un affirme 
avoir ete saisi alors qu'il se trouvait occupe a quelque 
activite par Tun de ces « tourbillons » (Yram) ou une 
« rafale violente tel un ouragan » (Monroe) pour se retrou- 
ver dans un lieu dont il ignorait tout. Lieu parfois plaisant, 
parfois, au contraire, sombre et deprimant dont les expe- 
rienceurs ne parvenaient a s'extraire qu'au prix d'un 
puissant effort de pensee positive. Ces courants paraissent 
naturels et peuvent etre dans une certaine mesure compares 
aux courants marins. Neutres et denues de tout motif, ils se 
contentent d'etre la, assurant une circulation dynamique 
entre les differentes eaux de T ocean astral et entrainant au 
passage les voyageurs se risquant dans leurs parages. Pour 
inverser Taction des courants les entrainant contre leur gre 
vers les zones plus sombres de Tastral, quelques projeteurs, 
outre la pensee positive et la visualisation de zones plus 
clementes, ont recours a une respiration profonde et lente 
destinee a les elever vers les couches superieures. 

Voici de quelle maniere Yram rapporte les progres qu'il 
effectua dans ses deplacements hors du corps : « au debut, 
je me suis elance dans le vide en effectuant les memes 
mouvements que dans Teau. Et c'est en simulant Taction de 
nager que je voguais dans Tespace. Peu a peu, ces mouve- 
ments se sont perfectionnes. Au lieu de nager dans la 
position normale, le visage tourne vers le sol, j'ai com- 
mence a me mouvoir sur le cote. Ensuite, j'ai fait la 
"planche" en poussant avec les pieds. Enfin, je me suis 
dirige horizontalement, a Taide d'un simple desir, en joi- 
gnant les mains, les bras etendus devant moi, comme pour 
fendre Tether ». 

Le projeteur, tel Tenfant ayant appris a marcher, ac- 
quiert finalement une telle habitude de ce nouveau mode de 
transport qu'il en use bientot sans y penser. II est bon 
toutefois de noter que dans la majorite des cas - la plupart 
des projections demeurant encore involontaires - les per- 
sonnes gardent souvent de leur sejour hors du corps le 
souvenir de breves scenes, entrecoupees de « sauts » d'un 
endroit a Tautre semblant echapper a toute logique appa- 
rente. Ce n'est que dans le cas de sorties repetees que le 
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projeteur devient peu a peu capable d'exercer un controle 
suffisant sur ses pensees et emotions pour posseder la cle 
d'or du deplacement en astral. 

Tout cela est naturellement valable pour des deplace- 
ments d'un point du monde astral a un autre. Si au sein de 
l'astral, l'accord vibratoire du corps et de la conscience 
s'opere automatiquement lorsque Ton passe d'un plan a un 
autre : par exemple du bas astral aux niveaux lumineux de 
celui-ci, en revanche un changement de monde (passage du 
cadre materiel a l'astral ou de l'astral au monde spirituel) 
ne peut s'effectuer sans qu'intervienne un changement de 
corps. 

Par ailleurs, plus Ton s'eleve vers le pole-energie pure du 
spectre des frequences, plus la duree des temps de deplace- 
ment diminue, semblant suggerer une fusion progressive 
des notions d'espace et de temps culminant dans l'expe- 
rience ultime d'Unite-Multiplicite, au cours de laquelle la 
conscience occupe simultanement tous les points de l'es- 
pace. La faculte d'atteindre depuis certaines zones de 
l'astral des points de l'Histoire situes dans le passe et le 
futur est couramment experimentee par les projeteurs. 

Les limitations aux deplacements dans l'invisible releve 
moins au bout du compte de barrieres exterieures que de 
l'autolimitation que chacun s'impose ou que son incons- 
cient impose a chacun. Le voyage astral est un deplacement 
du principe conscient dans la sphere psychique (monde 
astral) ou mentale (monde spirituel), vastes reservoirs dont 
les elements sont communs a tous mais ou chacun fait sa 
propre peche. La presence en soi de pensees ou d'emotions 
« negatives », de prejuges quels qu'ils soient agissent inva- 
riablement comme autant de lests empechant le projeteur 
de s'elever dans des dimensions ou ses « sentiments » n'ont 
pas d'equivalent energetique et ne peuvent done trouver 
leur place. Etant bien entendu qu'aucune connotation 
« moralisatrice » n'entre en jeu dans l'appreciation de ce 
qui est positif ou negatif. Ainsi que le disent les Ecritures : 
la sagesse des hommes est trop souvent folie au yeux de 
l'Eternel. 

Dans un article remarquable consacre au realisme de 
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Fapparente « fantaisie » des oeuvres de Shakespeare, Fedi- 
torialiste Jacques Julliard ecrivait : « II ne s'agit pas seule- 
ment chez Shakespeare de dire que les apparences sont 
trompeuses, ou encore que la folie apparente est la vraie 
sagesse, et inversement. II s'agit bien de suggerer que 
chacun de nous, selon Tetendue de son imagination, se 
meut au niveau de la realite qu'il merite. » Paroles prenant 
tout leur sens dans le contexte qui nous interesse. 

Cette realite que Ton « merite », beaucoup Texpliquent 
en termes devolution spirituelle. En fonction de celle-ci, on 
serait pret ou non a vivre tel ou tel type d'experience. Ce 
qui est certain en tout cas, c'est que les projeteurs experi- 
mented souvent le fait de ne pouvoir acceder a certains 
niveaux de Tastral qu'au terme d'un apprentissage, d'un 
delai d'attente plus ou moins long. L'exemple de Monroe 
est particulierement criant. Ayant explore le plan de realite 
terrestre depuis un certain temps, il commenga au sortir de 
son corps a se heurter a un mur perce d'un trou. Ce trou 
delivrait Faeces a un espace incertain, plonge dans une 
obscurite totale, qui lui inspira tout d'abord une vive 
crainte. Mais, beneficiant d'une aide inattendue sous la 
forme de mains sans corps qui Taiderent a se glisser dans 
Tinterstice du mur, Monroe se livra neanmoins a plusieurs 
tentatives d'exploration de ce « monde au-dela du trou ». 
II n'y rencontra tout d'abord que Timmensite desertique 
d'un vide noir d'encre, et ce n'est qu'au terme d'une annee 
de tentatives inlassablement repetees que ce lieu finit par 
« s'eclairer » et qu'il posa le pied sur une gigantesque et 
magnifique prairie, seuil de nouvelles et plus extraordinai- 
res aventures. De la meme fagon, d'autres projeteurs eurent 
Toccasion au cours de sorties hors de leur corps d'aperce- 
voir « dans le lointain » des lieux d'apparence enchante- 
resse auxquels il ne leur fut donne d'acceder que bien plus 
tard, le temps sans doute pour leur propre personnalite 
interieure de se mettre au diapason de tels endroits. 

Yram expose ainsi cette fameuse loi de syntonie determi- 
nant Tacces a telle ou telle zone de Tinvisible : « Le corps 
fluidique que nous utilisons pour continuer a vivre dans les 
autres dimensions de Tespace, est anime de vibrations 
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possedant une certaine longueur d'onde, une certaine 
masse, une certaine acceleration, une certaine densite. Eh 
bien, mes amis, voila les seuls elements qui seront vos juges. 
Ce sont eux qui, sans vous demander la permission, se 
rendront directement dans le milieu qui leur convient. Ce 
milieu, cette dimension, si vous voulez, possedera des 
oscillations dont les caracteristiques vont s'harmoniser 
avec les votres. Vitesse d'univers, acceleration, masse, 
longueur d'onde resument la nuance generate de vos 
affections les plus fortes et vous placent exactement dans 
l'etat qui resume vos desirs, pensees et actes preferes. » 

Cette loi agit consequemment avec une precision et une 
promptitude telles qu'elle joue plus d'un tour au projeteur 
et reclame de sa part un controle constant de sa pensee et 
de ses emotions : « le moindre desir importun au mauvais 
moment, precise Monroe, la moindre emotion profonde 
dont je n'etais pas conscient et mon voyage se trouvait 
detourne dans la direction correspondante ». 



Modifications de la conscience 



De telles experiences ne peuvent naturellement etre 
vecues sans qu'il en decoule pour le projeteur une profonde 
transformation de son etre interieur. Par la force meme des 
« choses », qui, en astral sont pensees ou sentiments, l'ex- 
perience hors du corps se fait experience interieure. Et ce, 
des que, paradoxalement, on pose le pied hors de « soi 1 ». 
Monroe qui est loin d'etre seul dans son cas, dut dans un 
premier temps s'astreindre a maitriser ses instincts et ses 
pulsions de base : la peur, puis la sexualite pour parvenir a 
s'eloigner de son corps spatialement. Ce n'est qu'a ce prix 
que les portes de l'astral lui furent ouvertes. Pour passer 
ensuite du monde des emotions (astral) a celui des principes 



1 . Le soi le plus superficiel, le corps. 
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(monde spirituel), une emprise minimale sur celles-ci lui fut 
reclamee. Seance de simulation apres seance de simulation, 
Tlnspec, son maitre interieur, va entrainer Monroe a 
obtenir ce resultat. Et ce n'est finalement qu'au terme de ce 
long travail interieur, espace sur des annees de projections 
regulieres, que TAmericain, ayant eu a subir une nouvelle 
mort symbolique par Tecroulement complet de ses valeurs 
interieures (la boule de pensee « loosh » et Tassimilation de 
Thomme-emotionnel a du betail), accede a une prise de 
conscience de ce qu'est reellement T« Amour ». Pousse par 
son insatiable curiosite et bien que son « initiation » 
demeure incomplete, il accede l'espace d'un instant qui lui 
semble infini a la vision des plus hautes spheres, il y 
parvient parce qu'en s'interposant entre lui et « l'autre 
cote », Tlnspec lui prete une partie de sa propre nature. 

Yram, de son cote, aura travaille douze ans avant de 
tenter sa chance, seconde lui par les energies complemen- 
taires de sa femme 1 . 

Sans parler de transformations si profondes, les condi- 
tions d'existence subissent une transformation se repercu- 
tant fatalement sur le mode de fonctionnement de la 
conscience. II est interessant de noter de ce point de vue que 
nombre des resolutions ou projets formules avant une 
sortie hors du corps sont oublies des que Ton est dehors, ou 
paraissent soudain bien peu digne d'interet. Outre le fait 
que Ton se sente exister de maniere plus intense (Jeanne 
Guesne compare la « sensation plancher » extra-corporelle 
a F« intensite emotionnelle de Torgasme 2 ») et que l'esprit 



1. Le monde spirituel est celui ou prend place la realisation de 
Tandrogynie primordiale, aspiration extraordinairement active en 
chaque etre humain. 

2. Pour les kabbalistes : la conscience fonctionne toujours un cran 
vibratoire au-dessus du corps. Ainsi lorsque nous sommes incarnes, 
notre univers de pensee est-il base en Yesod, premier echelon de Tastral, 
alors que la realite objective pergue est de Malkuth, la terre. En 
revanche, lorsque nous nous transportons grace a la sortie hors du 
corps en Yesod, la realite qui etait celle de nos pensees devient celle des 
formes pergues, notre niveau de pensee s'elevant parallelement d'un 
cran, jusqu'en Hod, sphere situee immediatement au-dessus et plus 
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beneficie des que Ton se degage de sa forme materielle 
d'une lucidite et d'une acuite demultipliees, en astral, bien 
des choses se trouvent changees du simple fait que les 
obligations qui occupaient la majeure partie de notre temps 
sur terre disparaissent : manger, se loger, gagner de Tar- 
gent, dormir, tout cela passe a la trappe. II ne s'agit plus 
desormais de survivre mais de vivre. Toute l'energie dont 
dispose Tindividu peut etre mobilisee a son profit direct : se 
divertir dans un premier temps, puis, tres rapidement, 
apprendre a se connaitre. L'astral etant avant tout un 
monde « image », cet apprentissage passera forcement par 
la perception de scenes dans lesquelles le projeteur sera 
partie prenante. Pour apprehender l'univers nouveau qui 
l'entoure, le projeteur dispose d'outils sensoriels compara- 
bles a ceux qu'il utilisait sur le plan materiel, meme si 
ceux-ci subissent des modifications importantes. 



Modifications de la perception 

De nos cinq sens, trois demeurent comparables a ce 
qu'ils sont sur terre. lis paraissent simplement plus deve- 
loppes et sont ressentis differemment par les experienceurs. 
Ce sont la vue, l'ouie et le toucher. Une majorite de 
projeteurs, en revanche, assurent ne plus faire l'experience 
du gout 1 et, dans une moindre mesure, de Todorat. 



subtile. Dans aucun de ces deux cas neanmoins, la realite pergue ne 
correspond pour la Kabbale a la veritable nature des choses. Celle-ci ne 
sera perceptible par une personne que lorsqu'elle sera totalement 
deconnectee du filtre constitue par son cerveau auquel elle reste reliee 
par la corde d'argent. Ce filtre opere une traduction continue de 
l'univers pergu en termes comprehensibles du point de vue de la 
conscience. Ce n'est qu'a la rupture definitive de cette corde, c'est- 
a-dire apres la mort, qu'une personne sera en mesure de percevoir 
« directement » les niveaux de realite superieurs. 

1 . La faim est un besoin absent en astral ; ceci explique peut-etre 
cela ! 
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La vue couvre un champ cTinvestigation plus etendue, 
variant selon les individus (autolimitation) de 180 a 360°. 
Cest le regard de la mouehe, couvrant Tensemble de 
Tespace environnant mais laissant dans un flou relatif les 
zones sur lesquelles Tattention n'est pas concentree. La 
vision possede en outre la propriete de saisir les objets dans 
toutes leurs perspectives a la fois, comme si elle les enrobait 
et fait penser a cette contre-perspective, aujourd'hui jugee 
bien etrange, qu'utilisaient les artistes dits « primitifs ». 
Elle acquiert de plus une acuite infiniment superieure qui, 
par le biais d'une sorte d'effet de zoom monstrueux, permet 
de decouvrir sous les apparences exterieures les rouages 
energetiques et les processus biologiques mis en oeuvre par 
la Nature au sein de la matiere pergue. Rien que de tres 
logique d'une certaine fagon si Ton se souvient que le 
niveau astral est celui du moule, des coulisses de Tappa- 
rence terrestre. Mais, en raison peut-etre de ces transforma- 
tions majeures, la vision astrale necessite une certaine 
accoutumance avant d'etre maitrisee. Les premieres sorties 
conservent souvent de ce fait un caractere flou et les formes 
sont les premiers temps pergues comme des « taches de 
lumiere 1 ». II est par ailleurs important de noter que la part 
d'attention apportee a une scene determine beaucoup plus 
directement sa clarte qu'elle ne le fait dans notre dimen- 
sion. Cette attention agit a la maniere du systeme autofo- 
cus d'un appareil photo en adaptant les vibrations du 
projeteur a celles du spectacle observe, lui donnant ainsi 
toute sa nettete. Ce que Jeanne Guesne resume parfaite- 
ment lorsqu'elle explique : « En general, Tenvironnement 
est assez nebuleux et, pour ainsi dire, c'est le fait de 



1 . Le projeteur novice demeure egalement impregne par les habitu- 
des terrestres. II peut, par exemple, ressentir en marchant le contact 
avec le sol alors que son corps astral y est en verite insensible. II suffit 
d'ailleurs souvent d'une prise de conscience pour que la sensation 
s'efface ou que le projeteur, exactement comme dans les dessins animes 
de Tex Avery, « passe a travers le plancher ». D'une maniere generale, 
Tinconscient preserve a priori les apparences de la realite materielle 
pour des raisons de confort psychologique. 
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"regarder" attentivement un objet ou une personne qui 
cree l'image tres precise de cette personne et de cet objet. » 

II n'est pas rare non plus que les debutants affirment « ne 
pas avoir la couleur» et, lors de leurs premiers pas, se 
mouvoir dans un univers en noir et blanc. Les couleurs de 
l'astral sont pourtant tout un poeme a elles seules. « Bril- 
lantes, metallisees, phosphorescentes, lumineuses », bref, 
incomparables. Rares sont les projeteurs qui n'en conser- 
ved pas un souvenir emu. « Des couleurs comme on n'en 
voit pas ici, raconte ce projeteur involontaire, ga m'a 
degoute de peindre pendant des annees 1 . » « J'ai pratique 
la plongee dans les fonds les plus extraordinaires, me confia 
cet autre, durant mon experience astrale, je suis descendu 
au fond de la mer - sans bouteilles cette fois -, c'etait a 
pleurer... de joie. » Non content d'etre plus beau que notre 
arc-en-ciel terrestre, celui de l'astral semble plus complet, 
des couleurs nouvelles y figurent et surtout « la-bas, les 
couleurs vivent ». Elles chatoient, respirent, se nuancent 
dans des harmonies purement « celestes », eveillant de 
chaudes emotions dans le coeur de ceux qui les pergoivent. 

Pour que rien ne manque a la fete, la « musique » des 
energies de la nature en oeuvre est perceptible par l'oreille 
astrale dont l'acuite s'est egalement elevee d'un cran (infra- 
sons, ultrasons, etc.) Musique celeste dans les hautes 
spheres, certes, mais cacophonie insupportable dans le bas 
astral, decrit par tous comme un lieu extremement bruyant. 
« On peut entendre des gemissements, des plaintes, des 
agressions verbales », affirme Bernard Raquin. D'autres 
parlent de « hurlements », d'« interferences qui vrillent les 
oreilles », de « bruits de metal froisse ». 

Certaines personnes deviennent capables, une fois hors 
de leur corps, de percevoir les vibrations sonores au moyen 
des autres sens : « J'ai eu la sensation physique que mon cri 
rebondissait contre les parois de verre, explique cet expe- 
rienceur d'une NDE. Je voyais mon cri sous une forme 
d'onde, je le voyais toucher le verre, le deformer un peu 



1 . La Mort transfiguree , op. cit. 
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avant de revenir ! .» « La voiture etait silencieuse, decrit 
Bernard Raquin, mais je fus alerte par une onde de choc. 
Le son passait directement dans mon corps, sans le tru- 
chement des oreilles 2 . » Meme chose pour le toucher, qui 
se montre capable au contact de la structure astrale des 
objets d'une finesse extraordinaire, arrivant a differencier 
les nuances de textures et le grain particulier a chaque 
chose 3 . 



Le sens absolu 



Parallelement a cette bonification sensorielle, un nouvel 
outil d'apprehension du monde fait son apparition 4 . Des 
qu'ils sont hors de leur corps, une majorite de projeteurs 
affirment en effet qu'ils cessent de « penser », de reflechir 
a la maniere dont nous le faisons ici. Sur terre, pour se faire 
« une idee » d'un objet quelconque, il faut en passer par 
une phase de perception sensorielle, puis, lorsque les in- 
formations ont ete apportees et traduites en signaux com- 
prehensibles pour Tesprit rationnel, se livrer a toute une 
serie de comparaisons et de deductions successives. Et 
encore, n'est-on pas certain, au final, de ne pas « interpre- 
ter » la realite. La, reformation est saisie de fagon imme- 
diate et dans son entier (apparence, interieur, histoire) de 
maniere quasi infaillible. L'esprit s'empare directement, 



1 . Op, cit. 

2. Op. cit. 

3. Si Ton fait Feffort de se concentrer sur Taspect tactile de la 
perception car, bien souvent, le simple contact avec Tobjet declenche un 
phenomene d'empathie qui donne instantanement une connaissance 
totale de Tobjet en question. 

4. Une these assez repandue dans la doctrine occulte veut que la 
sensation originelle, mere de toutes les autres et perceptible dans les 
mondes superieurs, se decompose a Tentree du monde materiel en 
lumiere, son, gout, etc., exactement comme la lumiere blanche se 
decompose en couleurs. 
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« par un flash », de l'objet a connaitre, sans avoir a 
actionner le relais des perceptions partielles que sont les 
sens et quel que soit son degre de complexite : vase, 
sentiment ou etre humain. Pour autant dans ce dernier cas 
que la personne soit consentante et comme le dit Monroe : 
« s'ouvre » a son interlocuteur. 

Ainsi, les projeteurs qui retrouvent dans l'invisible des 
etres disparus savent infailliblement s'ils sont bien en 
presence de la personne desiree. En percevant instantane- 
ment la personnalite profonde de la conscience situee en 
face d'eux, c'est une veritable carte d'identite interieure 
qu'ils consultent. Le procede peut etre assimile a un 
processus d'empathie au cours duquel on s'identifie mo- 
mentanement avec l'objet a connaitre, premiere marche 
vers un etat fusionnel qui deviendra une constante d'exis- 
tence dans les spheres superieures. 

Applique aux rapports humains, cet outil entraine l'ap- 
parition d'un nouveau moyen de communication : la com- 
munication non verbale, dont la transmission de pensee ou 
telepathie figure une amorce a notre niveau limite de realite 
physique. Cette communication non verbale repose sur les 
fameuses « rotes » ou boules de pensees dont parle Mon- 
roe. Elles definissent la totalite d'informations detenues sur 
un sujet par une personne qui les met a la disposition de son 
interlocuteur en « s'ouvrant » pour que celui-ci les saisisse 
en bloc. Le passage de Tinformation d'un esprit a Tautre, 
qui necessiterait peut-etre Temploi de dix mille mots, 
s'opere alors en Tespace d'un flash a la maniere dont se 
transfere un fichier de donnees informatiques. 



Prives de lecture 



La lecture, processus de prise d'information relativement 
aise sur terre, acquiert des lors que Ton se trouve hors de 
son corps l'apparence d'un casse-tete insoluble. Confrontes 
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aux pages d'un livre ou au panneau indicateur d'une ville, 
un grand nombre de projeteurs connaissent un embarras 
inattendu : s'ils sont bien capables de reconnaitre chacune 
des lettres composant le mot qu'ils ont sous les yeux, 
l'operation consistant a associer ces lettres pour pouvoir 
«prononcer» le mot apparait mysterieusement hors de 
portee. Tout au plus peuvent-ils tenter de memoriser 
chacune des lettres pour les retranscrire sur le papier une 
fois de retour dans leur corps et se livrer enfin a l'exercice 
banal de la lecture. 

Tout se passe comme si, deconnecte des fonctions intel- 
lectuelles de l'ordinateur central (le cerveau), l'esprit livre 
a lui-meme s'averait incapable d'effectuer la partie associa- 
tive du travail de lecture. Detail interessant : les projeteurs 
capables de dechiffrer un document en astral rapportent de 
leur cote que la comprehension du texte leur arrive de 
fagon instantanee, sans qu'ils soient obliges de passer par 
le decryptage des signes. lis saisissent en bloc, a l'aide de ce 
nouveau sens absolu, la signification du texte. Encore 
faut-il que celui-ci offre pour eux un interet profond. Une 
banale facture d'electricite restera toujours un ensemble de 
hieroglyphes indechiffrables. 

Les esoteristes les plus au fait de l'affaire assurent que ce 
phenomene s'explique par le fait que la lecture est un outil 
de connaissance specifiquement associe a l'incarnation. Les 
operations d'analyse-synthese a l'ceuvre dans le processus 
de lecture etant adaptees au fractionnement maximal de la 
realite tel qu'il existe seulement sur ce plan d'existence. 
D'apres eux, Tun des buts essentiels de Tincarnation serait 
justement de parvenir a transferer de son vivant (la mort 
deconnectant definitivement la conscience du cerveau) ces 
outils rationnels sur les plans superieurs (sur le plan astral 
notamment) afin d'ordonner cet espace interieur presque 
exclusivement regi par Temotionnel. 

La frequence avec laquelle les voyageurs hors du corps 
rapportent qu'ils sont confrontes a des « exercices » de 
lecture laisse accroire qu'il pourrait bien y avoir un fond de 
verite dans ces affirmations. Une legon de lecture en astral 
fut ainsi offerte a Robert Monroe, sur un livre qu'avaient 
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ouvert devant lui deux mains surgies du neant. Etant 
parvenu, au terme d'efforts extremement laborieux, a 
dechiffrer une demi-phrase, Monroe commenga a fatiguer 
et se mit a songer au plaisir qu'il aurait a s'elever plutot vers 
d'autres espaces... Aussitot, une petite voix amusee et 
amicale lui murmura tandis que les mains refermaient le 
livre : « Voyons, si Televation est si plaisante, profitez-en. » 
Monroe ne se fit pas prier. L'ecole, apres tout, il en avait 
passe Page ! 

Cette deconnexion possible de notre systeme cortical, 
grand pourvoyeur de jugements, expliquerait la difficulte 
rencontree par beaucoup a analyser et raisonner hors du 
corps. « Lors de mes incursions dans d'autres dimensions, 
explique Jeanne Guesne, il m'est impossible de raisonner, 
d'analyser, de deduire, la pensee parlee cerebralement 
n'existe plus. Je suis une conscience connaissance "muette" 
alors que lorsque je reve, je pense mon reve, je le verba- 
lise. » 

Si les fonctions cerebrales habituelles disparaissent, c'est, 
ainsi que nous Tavons vu, pour laisser la place a un mode 
de pensee plus analogique. Ce dernier, malgre la grande 
fidelite avec laquelle il « decalque » pour ainsi dire les 
informations dont il s'empare, n'en demeure pas moins 
subordonne au jugement final de la conscience individuelle 
de chacun. Conscience qui, rappelons-le, au niveau astral, 
est en prise directe avec la sphere emotionnelle et sentimen- 
tale. L'absence de tout filtre « critique », role ordinaire- 
ment devolu aux facultes d'analyse et de jugement de Toutil 
cerebral, explique egalement la facilite avec laquelle la 
conscience prend a ce niveau pour argent comptant tout ce 
qu'elle pergoit Ce d'autant plus que Taspect projectif des 
perceptions est ici beaucoup plus developpe qu'il ne Test au 
niveau terrestre ; il suffit de penser a une image pour la 
faire apparaitre avec toutes les apparences de la realite. 

Ces modifications ne touchent pas en revanche le travail 



1. A Tinverse, la remise en marche de Tordinateur cerebral, tout 
comme pour les reves, s'accompagne d'une censure operee sur la masse 
des souvenirs rapportes de la sortie hors du corps. 
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qu'opere couramment la memoire dans le processus de 
connaissance. LorsqiTil y a effectivement perception et non 
projection, Tindividu conservera en astral cette tendance 
commune a toute Tespece qui veut que Ton « traduise » une 
perception imprecise en fonction des modeles de reference 
les plus approchants disponibles dans sa memoire. Mon- 
roe, encore (qu'il soit remercie d'avoir pris le soin de 
consigner ses moindres experiences) raconte qu'au retour 
d'une visite chez un voisin, il etait convaincu d'avoir vu ce 
dernier installer une voiture d'enfant sur le siege arriere de 
sa voiture. Hors, apres verification, il s'avera qu'il ne 
s'agissait pas du tout de cela. Mais parce que le generateur 
electrique d'un type particulier que convoyait en fait ce 
voisin n'eveillait aucun souvenir en Monroe, sa memoire 
l'associa a l'objet connu le plus proche qu'elle trouva a sa 
disposition et la faculte de projection propre a Tastral fit le 
reste ! 

De la meme maniere, ainsi qu'il a deja ete dit, les uns et 
les autres rencontreront Jesus-Christy Mahomet ou Vish- 
nou en fonction de leur culture. A une meme realite 
inaccessible dans son essence veritable (sauf a s'elever plus 
haut encore), chacun attribue la forme qui lui convient. Et 
lorsque Monroe demande a son guide si le nom d'« Ins- 
pec » convient pour le qualifier, celui-ci repond : « II fera 
l'affaire aussi bien qu'un autre. » 



CHAPITRE 10 
LES LOIS DE L'INVISIBLE 



O fils noble, ces royaumes ne sont pas 
venus dun point exterieur. lis sont les 
quatre divisions de ton cceur, qui, en 
comprenant le centre, fait les cinq 
divisions. lis sortent de ton cceur et 
brillent sur toi. 

Les deites non plus ne viennent de 
nulle part ailleurs que de toi-meme ; 
elles existent de toute eternite dans les 
facultes de ta propre intelligence. 
Sache connaitre en elles cette nature. 

extrait du Bardo Thodol, 
Livre des morts tibetain 



Modifications de Fespace-temps et acces a la memoire 
de l'univers 



Au cours de leurs sorties, de nombreux projeteurs regoi- 
vent des informations sur leur avenir ou revivent des 
evenements du passe avec une intensite emotionnelle in- 
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changee. D'autres rapportent des evenements futurs qui 
concernent des tiers, voire Thumanite entiere, et se trouvent 
plonges dans des evenements historiques vieux de plusieurs 
siecles. Les Orientaux parlent de Texistence dans l'invisible 
de « rapports akashiques 1 », fabuleuses archives astrales 
dans lesquelles la memoire de Tunivers tout entier serait 
enfermee. Ce qui parait certain, en tout cas, c'est qu'une 
fois hors du corps, la conscience se retrouve dans un cadre 
spatio-temporel different de celui qu'elle connait sur le plan 
materiel. La rapidite des deplacements en est une premiere 
illustration. Les differences notables entre la duree de la 
projection estimee par Texperienceur et le temps reellement 
ecoule sur le sablier terrestre en sont une autre. Tel qui 
croyait que son petit voyage lui avait pris quelques minutes 
s'apergoit avec stupefaction qu'il s'est absente plusieurs 
heures. L'intemporalite de l'experience astrale revenant 
comme un leitmotiv. Cette dissolution du facteur temps 
semble d'ailleurs progressive et, ainsi que Taffirment de 
concert Yram, Monroe et tous les projeteurs s'etant pen- 
ches serieusement sur la question, le cadre spatio-temporel 
se presenterait comme un cone dresse, pointe en haut, dont 
les bords tendent a se resserrer toujours davantage au fil de 
Tascension vers les spheres les plus elevees. Au terme de ce 
voyage, temps et espace se fondent finalement en un meme 
point, et celui qui parvient a s'y transporter connait alors 
cette experience d'Unite-Multiplicite decrite par Yram au 
cours de laquelle, tout en eprouvant un sentiment d'eter- 
nite, il occupe simultanement tous les points de Tespace. A 
une echelle moindre, dans les spheres plus concretes de 
Tastral ordinaire, ce resserrement de Tespace-temps permet 
au projeteur experimente d'operer des incursions aussi bien 
dans le passe que dans Tavenir. 

Cest en se plagant dans un etat de conscience les 
amenant provisoirement a ce niveau que les mediums et les 
voyants parviennent a saisir des bribes d'information 



1. D'«akasha», Tether, le cinquieme element des Orientaux. II 
compose la texture de l'astral et tous les evenements s'y impriment. 
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inaccessibles depuis le niveau de conscience ordinaire. Le 
probleme est qu'ils ne disposent d'aucun element fiable 
pour dater les fragments picores ainsi en differents points 
de la bande temporelle et qui peuvent appartenir aussi bien 
au passe qu'au present ou au futur. 

De plus, il existe souvent un decalage entre l'importance 
du fait pergu par le projeteur ou le medium en astral et celle 
qu'il acquerra lors de sa realisation effective. Ce decalage 
est du au fait que Tevenement est logiquement saisi en 
astral sous son aspect emotionnel. Et si, par exemple, on 
entre en contact avec un incident d'ou resultera finalement 
« plus de peur que de mal », c'est la peur plus que le degre 
de nuisance effectif qui sera apprehende a ce niveau de 
realite emotionnelle. 

Enfin, l'astral etant le reservoir naturel de toutes les 
pensees emises par les humains et celles-ci ayant tendance, 
en vertu de la loi se syntonic a se regrouper par affinites, 
le medium, ou le projeteur, s'interrogeant sur un probleme 
d'ordre general sera conduit vers une reponse se trouvant 
« dans l'air » mais n'est en realite que la projection de 
milliers d'opinions humaines individuelles qui, si elles 
peuvent influencer la realite a venir, ne la commandent pas. 

Par ailleurs, on a vu quelle maitrise parfaite de ses 
pensees necessitait en astral Faeces a une cible visee. Le 
medium se trouve place dans une situation identique 
lorsqu'il projette sa conscience a ce niveau pour y recher- 
cher une information. Un effort de concentration intense 
lui sera necessaire pour ne pas etre deroute dans son 
exercice au gre des courants psychiques de Tocean astral, 
dans lequel s'impriment la plus petite pensee, et qui le 
conduiront tout aussi facilement vers ce que la personne 
venue consulter redoute, espere que vers ce que lui-meme 
imagine, souvent inconsciemment. 
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Les archetypes 

Pour Jung, le pere de la psychologie des profondeurs, les 
archetypes (ou images primordiales) sont des schemas 
d'energie potentielle que viennent habiller des formes 
variant en fonction des differentes cultures. « Possibilites 
de formes de representation donnees a priori », ils appar- 
tiennent au patrimoine commun a Tespece humaine et 
constituent un « inconscient collectif » dans lequel chacun 
puise sa vie durant. Le symbole, de son cote, est la repre- 
sentation optimale (parce que la plus « parlante ») d'une 
idee appartenant a un niveau de conscience superieur et ne 
pouvant « descendre » dans une expression plus concrete 
sans etre denature. 

Jung a beaucoup utilise les notions d'archetypes et de 
symboles pour l'etude des reves, mais elles s'appliquent 
avec autant de validite au domaine de Texperience hors du 
corps dont l'imagerie identique est simplement pergue dans 
un etat de conscience different. 

Ces archetypes, les voyageurs astraux les frequentent de 
maniere continue au cours de leurs peregrinations ou ils 
prennent sous leurs yeux l'apparence de divinites mytholo- 
giques, de heros legendaires et feeriques, de symboles 
universels. Autant d'« idees fortes » generalement adres- 
sees par le maitre interieur, qui descendent de Tetage 
superieur : le monde spirituel (Briah), monde des idees de 
Platon et des Principes d'Yram. L'archetype du maitre 
spirituel, par exemple, revetira ainsi pour les uns ou les 
autres Thabit du Bouddha, celui du Christ ou de Tlnspec. 



Le symbolisme, langage de Pastral 



II est certain en tout cas que le monde astral, royaume de 
la communication non verbale et temple de l'image, est 
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egalement celui du symbole. II est tres peu d'aventures 
vecues par les projeteurs qui ne soient avant tout destinees 
a leur delivrer un message important pour leur devenir et 
qui dans ce but s'expriment sous une forme symbolique. 
C'est finalement sur le meme registre symbolique, dont le 
benefice est d'aller toujours a l'essentiel, que les projeteurs 
finissent par accorder leur comportement. La fagon dont 
Calloway, Monroe et Yram resolurent leur probleme de 
degagement du champ etherique en est un excellent exem- 
ple. Car le symbole, dont la structure energetique reste 
inchangee quel que soit le lieu ou le niveau de conscience 
sur lequel il se trouve (ce qui lui permet d'etre admis 
universellement), n'est pas qu'un outil de communication 
passif, mais egalement un point de repere actif, un identifi- 
cateur puissant, dirait Monroe, sur lequel la conscience 
peut travailler et se calquer. 

En meditant en Orient sur des representations symboli- 
ques (notamment geometriques) comme les mandalas, 
tankas et yantras, l'aspirant a la sagesse ne fait rien d'autre 
que se « syntoniser 1 » sur ces messagers d'un niveau de 
realite superieur. Qu'il s'agisse de changer de dimension et 
de corps grace a l'image d'un mur perce d'une fenetre d'une 
porte ou d'un voile, ou qu'il faille faire comprendre a 
Monroe qu'il se presente au seuil d'une dimension nouvelle 
par un trou ouvert sur le neant, la dimension symbolique 
du vecu astral est evidente. Fait edifiant : c'est prioritaire- 
ment lorsque le projeteur se trouve face a un element 
inconnu de lui que l'evenement qu'il vit acquiert une 
dimension symbolique. On peut en deduire que lorsque 
l'inconscient du projeteur, confronte a l'inconnu, n'est pas 
en mesure de projeter sa propre image personnifiee de la 
situation, celle-ci conserve une apparence plus ideale (au 
sens propre du mot), plus archetypale en ce qu'elle ne subit 
pas la deformation consequente au passage a travers le 
filtre personnel de chacun. Si Ton s'en tient a l'organisation 



1 . Se mettre sur la meme longueur d'onde. 
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de Tinvisible proposee plus haut 1 , on dira alors que l'idee 
qui prend forme dans ce cas, demeure plus pure, plus 
proche de l'essence qui est la sienne dans son univers 
d'origine, a savoir le monde des principes ou monde 
mental. 

Naturellement, etant donne la nature psychique de la 
dimension dans laquelle s'aventure les projeteurs, les situa- 
tions symboliques auxquelles ils ont a faire face sont le plus 
souvent l'exteriorisation d'un probleme interieur, sa mise 
en forme dans le vecu afin qu'y soit apportee une solution. 
Yram raconte ainsi que confronte a un personnage antipa- 
thique surgi tout a trac devant lui, il se retrouva enferme 
dans un cube aux parois infranchissables cree par ce 
personnage malveillant qui semblait en concevoir une belle 
satisfaction. Cedant un instant a la peur, il changea rapi- 
dement d'attitude et, arborant le plus large sourire, en 
appela a ses protecteurs et a l'image des niveaux lumineux 
qu'il connaissait. II vit bientot l'affreux reculer de plus en 
plus loin puis disparaitre, tandis que les parois du cube 
fondaient comme sous l'effet des sentiments positifs qu'il 
degageait. 

Yram rencontra des incidents de ce type par dizaines 
(l'epreuve se concretisant selon les cas sous forme d'une 
barriere, d'une cage, d'un resserrement de l'espace en un 
boyau etroit ou d'un bain de melasse dans lequel on 
s'empetre). Les situations symboliques de ce type (si 
parlantes en termes psychologiques) sont legions dans les 
temoignages de tous les projeteurs et y reapparaissent sous 
des formes etonnamment similaires. 

Lorque le voyageur tente de « s'en sortir » par une action 
« musclee », il se trouve tres frequemment confronte a des 
objets pointus 2 reflechissant son agressivite. Si, par exem- 
ple, il parvient a briser par un acte violent les parois d'une 
cage de verre, d'une fenetre, etc., celles-ci se casseront en 
pointes et soutireront son energie a l'evade de force qui 



1. Monde spirituel = idee, monde astral = forme, monde materiel = 
objet. 

2. Pointes de fer, barreaux tranches, bris de verre, lames, etc. 
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n'aura ensuite d'autres ressources que de regagner son 
corps. Le but de la situation creee (par qui ? nous y 
viendrons) etant dans la plupart des cas (sinon dans tous) 
de faire progresser le projeteur au travers d'une epreuve ou 
plus simplement de Tinformer d'une donnee precise, im- 
portante pour son devenir, comme c'est le cas dans Texem- 
ple suivant. 

Le docteur Lefebure, pere de Tecole franchise du phos- 
phenisme, une methode pratique d'initiation spirituelle, 
raconte qu'au cours d'un dedoublement, il se mit a s'elever 
en volant entre des parois rocheuses sur lesquelles etaient 
inscrustees des facades de chateaux d'un blanc lumineux. 
«J'ai Tintuition qu'il s'agit d'un symbole, raconte Lefe- 
bure : ces chateaux sont des inities. » Puis Tun de ces 
fameux courants astraux Temporte hors du defile et il se 
retrouve face a un immense chateau-fort pose sur un roc et 
flottant en plein ciel. Un homme lui ressemblant vient a sa 
rencontre et Tinvite a entrer dans le chateau par une des 
fenetres duquel, une agreable lumiere filtre jusqu'a lui. 
« Mais un fosse nous barre la route. Ce fosse qui m'empe- 
che de penetrer dans le chateau, j'ai Tintuition que c'est 
celui de ma cruaute passee. » Le projeteur apres un dernier 
regard envieux vers la lumiere doree tombe a pic dans le 
vide et se retrouve a quelque distance de son corps physi- 
que 1 . 

Recit symbolique d'autant plus interessant que les an- 
ciens textes kabbalistiques attribuent un chateau a chacune 
des demeures de Tame (sephirah). Ces chateaux constituant 
d'ailleurs pour les explorateurs des points de reperes inte- 
ressants pour parvenir a determiner le niveau de leur 
experience. 

II est ainsi probable que celle du docteur Lefebure a eu 
lieu sur la sphere de Geburah (Mars), ou la demeure de 
Tame est un chateau-fort d'allure medievale. La vertu 
capitale attribute a cette sephirah etant la force et son 



1 . Francis Lefebure : Experiences initiatiques, tome 2, Visions et 
dedoublements. 
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revers la cruaute. Ce qui semble bien correspondre a 
Texperience rapportee ci-dessus. Etant entendu que Ton ne 
penetre dans le chateau lui-meme que lorsque les proble- 
mes inherents au niveau energetique (et interieur) sont 
resolus. Ce qui de toute evidence n'etait pas le cas de notre 
voyageur. 

A titre indicatif, les chateaux de Tame de la Kabbale sont 
generalement decrits comme suit. En Yesod (Lune) pre- 
miere sephirah rencontree lorsque Ton quitte la realite 
materielle : le chateau est d'aspect lugubre, situe generale- 
ment au bord de Teau et se trouve dans un clair-obscur 
representatif de ce que Ton denomme « eclairage lunaire ». 
Sur la sphere superieure : Hod (Mercure), le chateau est 
tres exactement semblable a ceux des contes de fees. Perche 
en haut d'une colline d'ou s'elancent ses hauts donjons 
pointus, c'est par excellence le chateau des magiciens et de 
Disney. En Netzach (Venus) l'apparence du chateau (tou- 
jours de belles proportions) compte moins que son cadre, 
ecran de verdure paradisiaque oii la nature exalte ses plus 
belles qualites. On quitte alors Tastral ordinaire (lunaire) 
pour entrer dans le monde spirituel (astral solaire). Sur la 
sephirah Tiphereth (Soleil) le chateau est majestueux, peu 
eleve mais perce de larges baies vitrees : c'est tres exacte- 
ment Versailles, temple et demeure du Roi-Soleil. En 
Geburah (Mars) c'est une autre affaire. La demeure de 
Tame a pris l'apparence d'un chateau-fort barde de rem- 
parts creneles et de fosses protecteurs, et souvent entoure 
d'un paysage de roches desertiques. Enfin, en Chesed 
(Jupiter) on retrouve un palais, imperial cette fois, dont la 
decoration est frappee des attributs chers a Zeus et aux 
personnages archetypaux de son rang : eclairs, corne 
d'abondance, abeilles imperiales, etc. Pour le reste de la 
promenade, il est beaucoup plus difficile d'obtenir des 
elements d'information. La sephirah suivante, Binah, se 
situe de Tautre cote du voile des abysses, en territoire quasi 
divin et ainsi qu'il est dit d'Enoch dans la Bible alors qu'il 
effectuait une reconnaissance sur ces terres : « Enoch vit 
Dieu en face et ne revint pas. » Avis aux amateurs ! 
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La syntonie : loi fondamentale de Pastral 



« Les semblables s'attirent. J'ignorais Texistence d'une 
regie aussi specifique. Pour moi ce n'etait rien de plus 
qu'une abstraction. » Apres quelques dizaines de sorties 
hors du corps, Monroe decouvre que toute son activite est 
regie par cette loi incontournable : la syntonie ou harmoni- 
sation automatique des longueurs d'onde. Pratiquement, 
cela signifie que le cadre dans lequel le voyageur astral 
evolue est toujours determine par ses etats d'ame. « II est 
possible que consciemment vous ne desiriez pas vous 
rendre la, poursuit l'Americain, mais vous n'avez pas le 
choix. » 

Car derriere la volonte affichee du projeteur, ce sont ses 
emotions profondes qui, non seulement determinent les 
points d'« astralissage » (comme on dit atterrissage), mais 
egalement commandent au deroulement des scenes vecues 
et influent sur le scenario d'une realite beaucoup plus 
interactive que la notre. On considere generalement que des 
sentiments tels que l'avidite, Tamour egoiste, l'envie, l'or- 
gueil generent des vibrations « denses » appelant a elles un 
niveau de realite astrale peu eleve et des situations a 
l'avenant, tandis que Tamour, Taltruisme, la volonte paci- 
ficatrice, au contraire, produisent des vibrations plus fines 
et conduisent le voyageur vers des niveaux plus attrayants. 

Cest egalement cette loi syntonique qui autorise le 
procede d'empathie naturelle par lequel le projeteur s'em- 
pare instantanement et globalement au moyen d'un sens 
nouveau des objets a connaitre. Dans le chapitre suivant, 
consacre aux rencontres astrales, nous observerons que 
cette empathie vaut egalement pour les rapports humains. 
S'il y a volonte commune de partage, le projeteur connait 
une identification momentanee avec son interlocuteur, 
ressent ses emotions et ses pensees tout en gardant un 
sentiment net des limites de sa propre personnalite. 
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L'astral, royaume des emotions 



Ainsi que nous Taverns vu, Texperience vecue confirme 
amplement dans ce domaine le message de la Tradition 
faisant de Pastral le monde des desirs et des emotions. 

Mais de quelle fagon les choses se deroulent-elles psycho- 
logiquement ? Des que Tetre humain echappe au condi- 
tionnement de sa structure mentale terrestre, ses affects 
liberes explosent litteralement et sont instantanement tra- 
duits en experiences vecues dont Tintensite est parfois 
redoutable. Bien que ce choc avec Tinconscient debride 
prenne une tournure differente suivant les individus, il 
semble qu'en raison de la force intrinseque de certaines 
emotions, celles-ci s'actualisent dans un ordre relativement 
stable. 

Les pulsions primaires et en premier chef la peur domi- 
nent presque invariablement les premieres sorties. « Les 
peurs fondamentales que vous croyiez disparues, enonce 
Monroe, sont les premieres a s'imposer. » Peur de la mort, 
de la douleur et de Pinconnu (qu'habitent forcement des 
monstres doues des plus mauvaises intentions), peur d'etre 
abandonne, mais aussi peur de soi et de ses zones d'ombre, 
peur de transgresser les tabous, complexe « prometheen » 
d'empieter sur le territoire divin, etc. La peur possede mille 
visages, qui vont defiler tour a tour sous les yeux du 
projeteur horrifie. La sexualite, le desir de puissance, 
Tagressivite suivront ou se manifesteront parallelement, 
voire conjointement a ces premieres pulsions. 

En fait, tous les schemas emotionnels refoules font 
surface au moment de cette veritable plongee dans Tin- 
conscient, et avec une vitalite telle que Ton comprend 
mieux pourquoi tant d'experienceurs conseillent vivement 
de ne pas s'adonner a la sortie hors du corps avant de 
posseder une certaine emprise sur ses emotions ou, mieux, 
avant que n'ait ete effectue un travail interieur au cours 
duquel un peu de menage aura ete fait dans les noeuds 
emotionnels les plus gros et les plus douloureux. 
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Car quand ce travail n'a pas ete fait, il s'opere « en 
direct » et in situ sous forme de travaux pratiques si 
realistes que plus d'un psychotherapeute reverait d'en avoir 
d'aussi efficaces a sa disposition. D'une certaine maniere - 
et meme d'une maniere certaine - chaque voyage hors du 
corps, en raison meme de la syntonie, prend la physiono- 
mie d'une seance de psychotherapie au cours de laquelle le 
projeteur travaillera sur un aspect ou l'autre de sa nature 
emotionnelle. 

« II convenait, raconte Monroe, de maitriser une a une, 
douloureusement et laborieusement les explosions actives 
incontrolables. Nulle pensee rationnelle ne serait possible 
tant que cela ne serait pas accompli. Faute d'une Constance 
rigoureuse, les emotions s'imposaient sans cesse. Cela 
evoquait en quelque sorte le lent apprentissage d'un fou 
pour maitriser le raisonnement objectif. » 

Cet apprentissage ne peut se faire que par un approfon- 
dissement de la connaissance que Ton a de soi et une 
acceptation simultanee de cette part d'« ombre » propre a 
chacun, sans laquelle nous demeurons incomplets et inca- 
pables de progresser vraiment. Le fait de nier purement et 
simplement ces desirs enfouis ou refoules comme celui de 
vouloir passer outre, ne donne dans la pratique d'autre 
resultat qu'un enlisement plus profond encore dans les 
formes de l'illusion (parfois douloureuses) ou provoque un 
retour instantane dans la forme corporelle. 

Un long et difficile apprentissage ; incontournable pour 
qui veut progresser et recouvrer son libre arbitre dans 
l'univers illusoire de la fantasmagorie astrale. 



L'homme cocreateur du monde 



« En verite, il faut avec zele purifier cette pensee qui est 
le cycle meme des renaissances. On devient identique a ce 
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que Ton pense : voila Teternel mystere. » (Maitry Upanis- 
had VI, 34.) 

Au debut du siecle, Sylvan Muldoon ecrivait : « Un 
autre point - peut-etre plus difficile a comprendre - est que 
toute chose dans le plan astral semble etre gouvernee par 
la pensee, par Tesprit du projeteur. Comme un homme 
pense..., il est ! Quand je songe a faire passer tout ce que 
cela implique, j'ai envie d'abandonner, decourage, car je 
realise combien ma capacite a m'exprimer est reduite. Je ne 
peux done que me contenter de repeter : "comme on est" 
dans son esprit, ainsi on devient en realite quand on se 
trouve dans le corps astral. » 

Muldoon s'exprimait a une epoque ou une telle affirma- 
tion pouvait paraitre completement delirante et cela expli- 
que Tembarras extreme dans lequel il se trouve au moment 
de faire passer cette idee majeure. Depuis, heureusement, 
de nombreux autres projeteurs ont pu constater et rappor- 
ter le meme phenomene tandis que des recherches de plus 
en plus poussees dans le domaine de la psychologie 
mettaient en evidence les pouvoirs importants, meme a 
notre niveau terrestre, de la pensee active, ce qu'il est 
convenu d'appeler traditionnellement : le Verbe createur. 

Monroe, quelques annees plus tard, resumera parfaite- 
ment la situation en exprimant au terme de quelques 
centaines de sorties : « Le lieu II est un etat d'etre dans 
lequel ce que nous nommons pensee est la source de 
Texistence. C'est la force creatrice vitale qui produit de 
Tenergie, donne forme a la matiere et assure les canaux de 
perception et de communication... Ce que vous pensez 
constitue la matrice de votre activite, de votre situation et 
de votre position dans cette realite superieure. » 

Cette faculte de Tesprit humain a generer sa propre 
realite s'explique, nous Tavons vu, par le fait que le 
projeteur une fois sorti de son corps agit sur une matiere 
astrale qui EST justement celle de ses pensees. De la a 
conclure que toute experience hors du corps n'est qu'une 
derive a Tinterieur de son propre imaginaire, il n'y a qu'un 
pas... Mais si certains - et parmi eux, il faut compter une 
majorite de « novices » - experimentent en effet un passage 
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dans une sorte de pays de cocagne ou chacune de leurs 
pensees prend corps, d'autres n'interviennent (meme in- 
consciemment) que tres peu sur le deroulement des evene- 
ments. 

Quelle difference entre ces deux categories ? La maitrise 
des pensees et des emotions evoquee plus haut par Monroe. 

En ce sens, on pourrait dire que Muldoon avait presque 
raison lorsqu'il affirmait : « quelqu'un qui ne controle 
pas ses emotions ne connaitra jamais la projection 
consciente ». 

Le monde astral etant le monde des emotions et le corps 
astral leur vehicule, tant que les emotions et les sentiments 
gouvernent la personnalite du projeteur, celui-ci risque 
d'etre promene de droite et de gauche, des sommets de ses 
reves les plus fous aux abysses de ses peurs les plus secretes, 
sans comprendre ce qui lui arrive ni qu'il ne doit a personne 
d'autre qu'a lui-meme cette exploration kaleidoscopique de 
son propre inconscient. Ainsi que le dit sur un ton plaisant 
Jeanne Guesne, un gourmand voudra se retrouver dans un 
lieu regorgeant des mets les plus appetissants. Or, comme 
il n'ignore pas qu'un abus de ce genre declenche chez lui 
crise de foie, eczema et prise de poids (il le sait par 
experience), avant meme d'etre formulee, la pensee de la 
tarte a la creme aura appele revocation inconsciente de ces 
incidents, eux-memes hypertrophies par la vision emotion- 
nelle et le malheureux gourmand astral subira les plus 
grands (et de son point de vue les plus injustes) tourments, 
sans en deceler l'enchainement rigoureux. L'exemple donne 
prete a rire. Extrait d'autres registres de l'ame humaine, il 
eut ete capable de produire Feffet inverse. Car experimen- 
tees dans le milieu meme ou elles sont produites, « de 
Tinterieur», ces emotions acquierent une intensite et un 
degre de realite bien plus grand que dans l'etat de 
conscience ordinaire. Un veritable piege dont le voyageur 
astral, absorbe par le film qu'il projette autour de lui en 
quatre dimensions, a toutes les peines du monde a s'ex- 
traire. 

Echapper a ce cercle vicieux s'effectue par un travail de 
prises de conscience successives qui constituent ce que Ton 
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denomme couramment revolution interieure. Une evolu- 
tion sans laquelle il ne peut y avoir d'exploration reelle de 
Tau-dela. En astral plus encore que sur terre, on est ce que 
Ton connait et rien que cela. Pour s'extraire du vivier 
bouillonnant de sa propre fantasmagorie - dans lequel se 
complaisent nombre de projeteurs ! - il faut briser le cercle 
des pensees et des emotions. Pour rhomme prisonnier de 
son corps, nous dit Jeanne Guesne, cet espace exerce le 
meme attrait que la cour du penitencier sur le bagnard 
enferme dans sa cellule, mais il n'offre toujours pas la vraie 
liberte. Celle-ci ne s'acquiert qu'au prix d'une maitrise 
parfaite de sa nature emotionnelle, qui delivre la cle 
permettant de circuler a son gre d'un bout a l'autre du 
niveau astral pour en observer a Vetat neutre les caracteris- 
tiques et y effectuer les rencontres de son choix. 

II est en verite peu de tache aussi surhumaine - il faudrait 
dire aussi essentiellement humaine - que de s'assurer le 
controle de ses emotions puis de ses pensees, tant leurs 
automatismes s'inscrivent profondement en nous et se 
jouent de nous a loisir. 

Une chose est de prendre son courage a deux mains pour 
explorer les coins les plus recules de son inconscient dans 
Tespoir qu'il vous laisse un peu de repos, une autre est de 
maitriser le processus de la pensee creatrice. « Penser 
juste », pour reprendre Texpression de Muldoon, est Facte 
fondateur de la liberte en astral ou les verbes penser, desirer 
et agir ont le meme sens. Cela signifie parvenir a ne penser 
que ce que Ton veut et au moment ou on le decide. Cela 
implique bien evidemment dans un premier temps etre 
capable de ne plus penser du tout. Operation si importante 
que toutes les traditions en font le point de depart de toute 
voie spirituelle. Celui qui a deja essaye d'interrompre 
Tincessant bavardage de son esprit concevra aisement 
Tampleur de la tache. L'affaire acquiert dans le monde 
astral un degre de difficulte superieur encore en raison du 
flot demotions et de sentiments qui assaillent de toutes 
parts le projeteur. 

Etape pourtant incontournable car, ainsi que Texprime 
clairement Jeanne Guesne : « la crainte, la peur, Fan- 
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goisse... disparaissent comme par enchantement si en moi, 
rien ne les nomme. II m'est impossible d'etre angoissee si je 
ne pense pas mon angoisse avec des mots 1 ». Mais encore 
faut-il etre conscient du phenomene lui-meme, ce qui, une 
fois que Ton est « dehors », ne va pas toujours de soi. « Je 
dirais pour etre precise, reprend Jeanne Guesne, que la 
difficulte pour moi reside justement dans le controle de 
cette pensee creatrice extremement rapide et deroutante. 
Pendant dix annees d'experiences, j'ai subi son extraordi- 
naire pouvoir sans le comprendre. Je possedais cette 
"lampe d'Aladin", cette baguette magique, sans le savoir. » 

Dans ce combat contre sa nature animale, Fhomme n'est 
pourtant pas entierement abandonne a lui-meme. La 
quasi-totalite des personnes ayant frequente suffisamment 
longtemps l'invisible evoque qui un « guide », qui un « moi 
spirituel », qui des « entites locales », un « Inspec », etc. 
Presences discretes qui « savent » et orientent l'activite du 
projeteur - parfois contre son gre - dans la direction la plus 
apte a repondre aux necessites de son evolution. Le libre 
arbitre de chacun continuant neanmoins toujours d'etre 
actif puisque, comme le dit Monroe : « les problemes ne 
surgissent que si l'esprit conscient refuse obstinement de 
reconnaitre cette sagesse superieure ». 

Pour peu que le travail sur les emotions soit suffisam- 
ment avance, le projeteur pourra quitter le monde des 
desirs pour pousser quelques reconnaissances dans celui 
des Principes. Une fusion momentanee avec son « Moi 
superieur», son Esprit 2 l'y attend generalement qui lui 
donnera l'opportunite de se sentir « complet » le temps de 
retrouvailles bouleversantes et de se sentir de nouveau 
enfin : « chez Soi ». Une operation que tres peu de proje- 
teurs se sont neanmoins a ce jour montres capables d'effec- 
tuer a volonte. Ces sejours apparaissent davantage comme 
des « gratifications » et des encouragements a perseverer 
que comme l'octroi d'un droit de visite definitif. 



1 . Le Grand Passage. 

2. D'ou le terme de monde spirituel. 
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Les promesses d'enfer, purgatoire ou paradis faites par 
les systemes religieux ne sont qu'une deformation triviale et 
moralisatrice des lois de la syntonie et de la pensee creatrice 
active dans l'au-dela. « L'enfer » y echoit a celui qui reste 
prisonnier de ses instincts et de ses pensees les plus som- 
bres, le purgatoire 1 sera la condition de celui qui se laisse 
porter par ses emotions au gre de son inconscient et le 
paradis enfin est la condition de celui qui sera parvenu a 
domestiquer sa nature emotionnelle. Mais aucune de ces 
conditions n'est frappee du sceau de l'eternite et 1'evolution 
est une loi dont la puissance surpasse celle de toutes les 
autres. 

Le pouvoir de creation dont dispose la conscience 
humaine ne se limite pas au sejour dans Pastral. II est actif 
a tous les niveaux et done aussi depuis la sphere physique. 
L'energie a mettre en oeuvre pour concretiser la pensee sous 
une forme materielle depuis le niveau terrestre est simple- 
ment beaucoup plus importante. II semble pourtant que 
des techniques comme la visualisation et la pensee positive 
donnent quelques resultats. 

Les experienceurs de sorties hors du corps sont la pour 
rappeler que meme si elles ne « redescendent » pas toujours 
sur terre sous une forme concrete - faute d'avoir ete 
soutenues avec suffisamment d'intensite et de Constance - 
les pensees des humains s'enregistrent systematiquement 
dans l'astral, cire molle dans laquelle elles s'inscrivent plus 
ou moins profondement. Ces formes-pensees, le projeteur 
ou le defunt les croisent sur leur chemin avec un plaisir 
variable selon leur nature. Et des ouvrages comme le Livre 
des morts egyptien et son equivalent tibetain, le Bardo 
Thodol, s'offrent a leur rappeler qu'elles ne sont qu'illu- 
sions. 

Dans un de ses ouvrages 2 , Scott Rogo rapporte le 
temoignage de Tun de ses amis qui se montre de ce point de 



1. Le mot n'est pas mauvais puisque purgatoire possede la meme 
racine que purger et qu'en un sens, il s'agit bien de cela : de se purger 
de ses composantes psychiques les plus grossieres. 

2. Op. du 
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vue tres interessant. Cet homme entreprit au cours cTun 
dedoublement de rendre visite a Tune de ses amies residant 
a l'autre bout des Etats-Unis. Quand il fut sur place, il la 
trouva dans sa cuisine, regardant la television en buvant du 
cafe et il lui sembla, bien que l'image a ce niveau fut moins 
nette, qu'elle etait en train de taper une lettre a la machine. 
II essaya d'attirer son attention en lui touchant l'epaule, 
apparemment sans resultat. Une fois de retour chez lui, il 
l'appela afin de verifier la justesse de ses observations. La 
jeune femme confirma bien qu'elle regardait la television 
dans sa cuisine en buvant du cafe, mais, en revanche, elle 
ne tapait nullement a la machine a ecrire... Elle s'etait 
contentee de penser a la lettre qu'elle aurait a taper un peu 
plus tard dans la soiree ! 

Dans cet exemple, le projeteur a done simultanement 
pergu la realite du niveau materiel et la forme-pensee qui 
etait juste en train de naitre au niveau astral de la pensee. 
En ce qui concerne la tentative de communication, la jeune 
femme ne ressentit pas la presence du projeteur mais 
celui-ci lui apparut sans raison apparente dans un flash et 
elle se mit a penser a lui durant quelques minutes. 

Pour les occultistes, l'acte de creation s'opere en trois 
etapes. Dans le monde spirituel (mental) la chose est creee 
« en principe », elle se manifeste ensuite par effet miroir 
sous forme d'un « negatif » comparable a celui d'une 
photographie qui en definit la forme dans le monde astral 
et, enfin, ce moule donne naissance a la forme physique 
comparable a l'image photographique revelee. 

Nous avons employe plus haut l'expression « une idee 
dans Pair». Une theorie extremement interessante fait 
depuis quelques annees couler beaucoup d'encre dans les 
milieux scientifiques ; celle des champs morphogenetiques 
du biologiste anglais Rupert Sheldrake. Ayant constate 
qu'aucune loi de la physique ou de la biologie n'etait 
actuellement en mesure d'expliquer la maniere dont les 
formes se transmettaient, d'une part, ni comment, d'autre 
part, elles se maintenaient semblables a elles-memes malgre 
le renouvellement periodique et complet des cellules (pour 
ce qui est du monde vivant), Sheldrake proposa l'idee d'une 
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sorte de champ non physiquement perceptible qui sous- 
tendrait toutes les structures existantes. Mais l'existence 
d'un tel « champ morphogenetique » depasse pour lui 
largement le cadre des seuls organismes vivants pour 
s'etendre a toute la realite concrete, aux comportements 
psychologiques ainsi qu'au domaine de la pensee. Cela 
expliquerait entre autres pourquoi une equipe de cher- 
cheurs « decouvrant » un nouveau principe est si souvent 
rejointe dans ses travaux tres peu de temps apres par 
d'autres equipes qui ignorent encore que Ton y soit par- 
venu avant elles. Comme si le fait de mettre en forme pour 
la premiere fois au niveau de notre realite une idee, ou un 
objet, rendait par la suite sa reproduction plus aisee. Cette 
theorie fonctionne, par exemple, de fagon surprenante dans 
le cas de cristallisations de substances chimiques particulie- 
rement difficiles a obtenir qui « prennent » beaucoup plus 
facilement et beaucoup plus vite des que Ton y est parvenu 
une premiere fois en un autre lieu. 

Ce moule initial de toute chose, lui meme susceptible 
d'evoluer dans le temps, appartiendrait pour Sheldrake a 
une dimension et a des lois situees hors de l'espace-temps. 
Comment ne pas songer ici a 1 'astral, « monde de la 
formation » des kabbalistes et reservoir illimite ou puisent 
tous les createurs, que ceux-ci traduisent ensuite leur 
« inspiration » dans la pierre, l'etoffe ou couvrent un 
tableau noir de formules mathematiques quand ils ne se 
contentent de garder leurs visions a l'etat de « reveries ». 

Ce pouvoir createur de la pensee exerce naturellement 
une action proportionnelle a la connaissance que Ton 
possede des mecanismes fondamentaux le regissant. Cette 
connaissance allant de pair avec 1'evolution de la 
conscience, abaisse en proportion le degre de determinisme 
dans lequel Thomme est enferme. II semble parallelement 
que la reussite d'une action creatrice dans ces spheres soit 
egalement subordonnee au desinteressement du but pour- 
suivi. 

D'un point de vue tout autre, ce pouvoir actif de la 
pensee permet de mieux comprendre Fimportance accordee 
par toutes les traditions spirituelles a la pratique de rituels 
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de groupe au cours desquels un officiant canalise les 
energies creatrices sur des formes particulieres, creant au 
sein de la mer astrale de veritables lignes de force sur le 
schema desquelles la substance psychique se coagule, 
pouvant aller jusqu'a la concretisation materielle des for- 
mes suggerees. Antique procede « magique » que mettaient 
deja en pratique les chasseurs prehistoriques au moyen de 
reproductions symboliques du gibier sur les murs de leurs 
cavernes. 



Le bestiaire astral 



D'un point de vue plus pratique, si Ton cherche a se faire 
une idee exhaustive des differentes categories d'« images » 
susceptibles d'etre rencontrees en astral, on obtient deux 
listes. 

• Pour les formes inanimees et/ou animees, tout 
d'abord : la projection des pensees personnelles de l'expe- 
rienceur, les images creees par les habitants moins occa- 
sionnels de ces spheres (desincarnes et consciences plus 
evoluees travaillant a ce niveau), les pensees individuelles et 
collectives des habitants de la terre, l'image des faits 
historiques, passes, presents ou a venir, les doubles astraux 
de tout ce qui se trouve sur terre, le moule astral de tout ce 
qui ne s'y trouve pas encore mais y sera bientot « objec- 
tive ». 

• Pour les etres animes uniquement : des projeteurs 
ayant eu la meme idee - et les memes intentions - au meme 
moment, les corps ou cadavres astraux abandonnes par les 
personnes ayant transfere leur conscience provisoirement 
ou definitivement (seconde mort) dans le monde spirituel. 

Selon qu'elles appartiennent a Tune ou Tautre de ces 
categories, les images rencontrees auront une densite plus 
ou moins grande et resisteront plus ou moins aux tentatives 
d'effacement auxquelles le projeteur se livrera sur elles. Un 
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fait du passe, par exemple, ou une pensee peu appuyee d'un 
habitant de la terre ne resisteront pas longtemps a Taction 
dissipatrice du projeteur : Timage si elle est active se figera, 
puis ses contours deviendront flous et elle se retrecira en se 
deformant jusqu'a se dissiper completement. II en ira tout 
autrement d'un habitant reel des lieux qui ne tardera pas a 
manifester sa « realite » superieure. 



Subjectivite de Pexperience et depassement de la notion 
d'objectivite 

Dans la mesure ou elle ne peut etre partagee par tous, 
Texperience hors du corps se pose comme eminemment 
subjective. Elle Test d'autant plus que le moyen par lequel 
elle est apprehendee n'est pas cet outil commun a tous que 
sont les cinq sens (et qui sert generalement de point de 
reference quand il s'agit de comparer un vecu), mais la 
conscience individuelle directement. Difficulte supplemen- 
tal : cette conscience se trouve en astral en prise directe 
avec Tinconscient et les affects de chacun, lesquels ont une 
facheuse tendance a s'actualiser instantanement sous la 
forme d'une realite offrant le meme caractere d'objectivite 
que le reste de ce qui est pergu. Doit-on en conclure que 
Texperience hors du corps n'offre pas un caractere d'objec- 
tivite comparable au vecu « terrestre » ? Sans aucun doute. 

Afin de relativiser Tecart entre le monde physique et le 
monde astral, certains avancent que notre realite terrestre 
n'est objective que de fagon toute relative, chacun pouvant 
voir dans la simple contemplation d'une pomme autre 
chose que ce que pergoit son voisin. Sans doute ; il n'empe- 
che que Texperience de Tinvisible menee depuis notre 
monde materiel (l'aspect social est retrouve lorsqu'on s'y 
trouve a demeure) reste avant tout une experience stricte- 
ment personnelle. 

II convient toutefois de nuancer cette conclusion en 
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soulignant que la multitude des temoignages permet de 
degager une certain nombre de constantes communes a 
l'ensemble des experiences individuelles. Constantes que 
nous nous sommes attaches a mettre en evidence jusqu'ici. 
Elles sont la preuve sinon d'une realite astrale objective 
(c'est-a-dire identique pour tous dans sa forme) du moins 
d'une realite astrale sous-jacente independante de la per- 
ception qu'en a chacun. La difference tient tout simplement 
a la nature des deux mondes en question : le monde 
materiel des objets d'une part, relativement stable, et le 
monde astral, univers des pensees et des sentiments, d'autre 
part, en prise direct avec les fluctuations propres a chaque 
conscience. Ici la sentence populaire sur « les gouts et les 
couleurs » que Ton ne discute pas, joue a plein, non plus 
comme sur terre parce qu'elle influence sentimentalement 
la perception d'un objet concret, le faisant trouver plus ou 
moins plaisant mais parce qu'elle le determine directement, 
le sentiment creant a ce niveau de realite l'apparence sous 
laquelle une structure sous-jacente prendra forme. Et ce 
n'est done qu'en acceptant de se placer momentanement 
« du point de vue de l'autre » (operation facilitee a l'ex- 
treme par la syntonie) que deux personnes parviendront en 
astral a percevoir exactement la meme scene. 

On peut d'ailleurs s'interroger a ce point du debat sur la 
validite du concept d'objectivite dans un monde dont le but 
est justement de creer ces objets, c'est-a-dire un monde ou 
ils ne sont encore que potentiels ! Par definition, l'objecti- 
vite telle que nous l'entendons generalement - litterale- 
ment : qui a la nature d'un objet - n'a de sens veritable que 
dans un monde ou ceux-ci existent. 

Pour tourner la question differemment et en vertu du 
pouvoir createur qui est celui de la conscience au niveau 
astral (ce « monde imaginal » de la tradition musulmane si 
justement evoque par Ibn'Arabi), l'astral est a la fois 
subjectif et objectif dans la mesure precisement ou tout ce 
qui existe en lui a ete cree par la conscience. Subjectif si 
l'objet observe est le fruit de la propre creation de l'obser- 
vateur ; objectif s'il est le fruit d'une autre ou d'autres 
consciences. 
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Mais pour tenter de trouver une reponse plus juste aux 
interrogations soulevees par ce probleme, il convient de 
s'enfoncer davantage dans la realite propre des faits. Dans 
un monde d'objets, la realite objective commune est celle 
des objets. Dans un monde emotionnel comme Test le 
monde astral, en revanche, la realite commune ne doit pas 
etre cherchee a un niveau purement formel, mais dans les 
sentiments memes qui sous-tendent les formes pergues par 
chacun. Si Ton examine les differents temoignages non plus 
sous leur aspect evenementiel (superficiel en astral), mais 
en se concentrant sur la realite des sentiments qu'ils recou- 
vrent, une coherence nouvelle emerge. Chacun, naturelle- 
ment, aborde le plan astral avec un bagage different. Les 
experiences pourtant offrent une similitude certaine. 
Comment en irait-il autrement d'ailleurs ? Les sentiments 
humains sMls sont multiples n'en sont pas moins limites en 
nombre. Cest sur un canevas commun que chacun tisse en 
astral Tepopee de son exploration de Tunivers emotionnel. 
Au fil de ces tribulations au royaume de la fantaisie, on 
decouvre que les memes causes sentimentales entrainent 
chez tous les memes effets dans le vecu. Des lois et une 
hierarchie dans Tordre des emotions sous-tendent mathe- 
matiquement Tillusion apparente, tout comme le controle 
progressif de ces emotions tend a en dissiper Tillusion et 
autorise peu a peu le projeteur a jouer du registre complet 
de la palette emotionnelle avec un egal detachement. Mais 
c'est la, a n'en pas douter, un travail de tres longue haleine, 
auquel bien peu sont parvenus, Taffaire en definitive de 
plus d'une vie... 

Pour le petit nombre qui y parvient, cette connaissance 
rendue de nouveau « objective » puisqu'elle permet un 
recul suffisant pour que les emotions soient pergues a 
present comme des objets, ouvre les portes d'un autre 
royaume encore du cosmos et de Tesprit humain : le 
royaume des idees et principes dans lequel un caractere 
d'objectivite immediatement perceptible refait son appari- 
tion. Les archetypes, debarrasses des oripeaux dont ils 
etaient revetus en astral (comme dans la conscience du 
niveau materiel), sont vecus de fagon identique par tous, 
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tandis que la reduction plus avancee du fosse (comme on 
le dit d'une fracture) separant espace et temps ouvre 
proportionnellement la conscience a une perception glo- 
bale, unitaire et participative du reel, transcendant definiti- 
vement les notions d'objectivite et de subjectivite. Dans une 
communion immediate et connaissante du milieu qui Ten- 
toure, le sujet echappe definitivement a la dualite moi- 
exterieur, sujet-objet sur laquelle ont bute et se sont 
definitivement arretes toutes les philosophies et tous les 
courants de pensee non transcendantaux tentant d'expli- 
quer Thomme et le monde, la vie, en somme. 



CHAPITRE 1 1 
LES RENCONTRES HORS DU CORPS 



Strictement personnelle par essence, Paventure hors du 
corps n'en est pas pour autant une experimentation de 
la solitude. La presque totalite des projeteurs fait etat de 
rencontres ; effrayantes, deplaisantes ou au contraire 
enthousiasmantes, celles-ci sont rarement anodines. 

La galerie de portraits dressee ici offre naturellement 
de nombreux points communs avec les categories dama- 
ges generates recensees au chapitre precedent. Le voya- 
geur sera done susceptible de rencontrer lors de ses 
sejours en astral : les etres incarnes, les elementals, les 
formes-pensees, les monstres, les desincarnes, les guides 
et etres superieurement evolues, les anges et les extrater- 
restres. 



Les etres incarnes 



Le projeteur leur rend visite en demeurant sur le plan 
terrestre. La plupart ne prennent pas conscience de sa 
presence mais ce n'est pas la une regie absolue. Un dialogue 
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s'amorce avec quelques-uns. Hormis les mediums, habitues 
a « basculer » sur un niveau de conscience plus eleve, la 
plupart de ces interlocuteurs ne conservent aucun souvenir 
de telles rencontres. Car il semble bien que le dialogue 
s'opere en fait entre le projeteur conscient au niveau astral 
et le niveau astral de la personne visitee qui, non active, se 
trouve hors de son champ de conscience (la personne 
absorbee par le programme de la premiere chaine ne se 
souvient pas du programme de la deux). 

Dans le meilleur des cas, les gens mentalement disponi- 
bles au moment de la visite ressentent une presence ou 
encore, comme dans le recit rapporte par Rogo cite au 
chapitre precedent, se mettent soudain a penser au proje- 
teur. Lorsqu'un projeteur dedouble se promene dans la 
realite ordinaire, il circule naturellement au travers des 
objets et si les premiers temps les voitures qui foncent sur 
lui lui causent de belles frayeurs, il s'y habitue rapidement. 
Lorsque Ton passe au travers d'un passant, on a Timpres- 
sion de traverser un petit nuage de brouillard. Quelques 
projeteurs affirment meme que certaines personnes se 
doutent a ce moment de quelque chose et ressentent un 
petit frisson. Peter Richelieu avance que ces contacts entre 
les entites astrales et les etres humains sont a Torigine de 
l'expression « Quelqu'un marche sur ma tombe. » Pour 
que la communication s'etablisse vraiment avec un inter- 
locuteur, il faudrait que lui-meme soit dans un etat de 
conscience modifiee plus proche du niveau astral 
(deuxieme chaine) que la veille habituelle (premiere 
chaine). Cela peut se produire durant le reve. Le reveur 
integrant alors a son reve le « personnage » du projeteur 
et certains elements de ce que vit ce dernier hors de son 
corps. Un exemple en est donne par le docteur Lefebure, 
qui se projeta une nuit hors de son corps pour se retrouver 
dans une sorte de cabane de planches dans laquelle il regut 
la compagnie d'une fillette blonde avec laquelle il eut une 
conversation. Au terme de ce dedoublement, pousse par 
une inspiration soudaine, le docteur Lefebure demanda a 
un esprit qui etait au-dessus de lui : « Est-ce que j'ai fait 
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rever Therese » (sa femme). Ce a quoi Tesprit 1 repondit 
qu'en effet il Tavait fait rever et il lui decrivit le reve de sa 
femme. Une fois de retour dans son corps, Lefebure n'eut 
pas a interroger sa femme. Celle-ci venait de se reveiller et 
s'adressa immediatement a lui pour lui dire qu'elle sortait 
d'un reve etrange : elle se tenait dans une cabine de bain 
en sa compagnie et en compagnie d'une fillette... bref, ce 
que lui-meme avait vecu et quand ce n'etait pas ce qu'il 
avait vecu, ce que Tesprit lui avait dit que sa femme vivait 
en reve. 

Les archives des societes d'etudes des phenomenes 
paranormaux regorgent de semblables recits. L'un des plus 
probants (en ce quMl fut atteste par un temoin visuel) 
emane des annales de la Society for Psychical Research : en 
1863, alors qu'il s'etait embarque depuis une semaine pour 
une longue traversee transatlantique, monsieur Wilmot, 
allonge sur sa couchette, se mit a rever de sa femme. II la 
vit se presenter a la porte de la cabine, hesiter un moment 
en fixant la couchette d'en face puis se diriger vers lui. Elle 
s'assit alors a son cote et Tembrassa tendrement avant de 
repartir par le meme chemin. Se reveillant a Tissue de ce 
reve etrange, Wilmot eut la surprise de voir son compa- 
gnon de cabine le fixer avec des yeux ronds. Apres un 
moment de silence, celui-ci finit par declarer, stupefait : 
« Vous etes vraiment un drole de gars pour avoir une 
femme qui vient vous voir de cette fagon-la ! » 

Tant le recit du temoin que celui de sa femme, qu'il regut 
plus tard, concorderent parfaitement avec le « reve » 
qu'avait eu monsieur Wilmot. 

Si Texemple de projeteurs se rencontrant en etat de 
dedoublement est peu frequent (ce qui donne prise a bien 
des assauts de la part des detracteurs de TOBE), la rencon- 
tre avec des reveurs est plus frequente du fait qu'ils 
« stationnent » pour la plupart durant leur sommeil dans 
une frequence bien definie du spectre cosmique. Malheu- 
reusement, la plupart des tentatives de communication 



1 . Selon toute vraisemblance, dans un tel cas : le moi superieur. 
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avec eux s'averent infructueuses tant ils sont accapares par 
le processus de leur creation onirique. Plus amusant est, 
parait-il, le spectacle de tous ces corps astraux disparais- 
sant d'un coup a Theure ou sonnent les reveils. 

Dans le cas de mediums ou de personnes tres sensibles, 
en revanche, une veritable relation peut s'etablir. Cest 
ainsi qu'Yram, ayant rencontre une jeune fille qui devait 
devenir sa femme quelques annees plus tard, et separe d'elle 
par plusieurs milliers de kilometres lui rendit visite chaque 
nuit en dedoublement durant des mois. La jeune femme qui 
ne le voyait pas, percevait en revanche sa presence et 
parvenait sans peine a communiquer avec lui. Yram se 
faisait regulierement confirmer par lettre Texactitude des 
instants partages avec elle hors de son corps. Et «c'est 
meme dans cet etat, ecrit-il, que nous nous sommes fian- 
ces... L'on y traduit nettement et sans ambigui'te ses etats 
de conscience, et c'est avec une douceur et une delicatesse 
d'expressions inconnues sur terre que nous nous sommes 
declares mutuellement notre amour ». 

Des qu'il s'eleve hors du niveau de realite materielle, les 
seuls etres incarnes que le projeteur est susceptible de 
rencontrer, sont les autres projeteurs (que ce dedoublement 
soit volontaire ou consecutif a un accident) et les dormeurs 
qui, selon Monroe et quelques autres experienceurs, se 
retrouvent chaque nuit dans des « classes de dormeurs » ou 
enseigneraient des humains plus evolues. 

L'on croise egalement dans les couches les plus basses de 
l'astral, dans la zone bordant le monde materiel les doubles 
errants d'alcooliques en prise au delire ethylique, de dro- 
gues mal en point pour lesquels les premiers « flashs » 
lumineux sont desormais loin derriere, mais aussi des 
individus souffrant de dissociation de leur personnalite, des 
schizophrenes, notamment, dont le principe conscient ins- 
table se deplace sur plusieurs niveaux de realite differents, 
leur faisant percevoir tour a tour le monde materiel et les 
couches les plus proches du bas astral dont le spectacle 
vecu avec toute Tintensite de la realite n'a rien de tres 
rasserenant. 
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Les elementals 



Affirmee par de nombreuses traditions, Texistence 
d'« elementals » ou esprits de la nature ne se trouve 
malheureusement confirmee que par tres peu de temoigna- 
ges d'experienceurs. D'apres les philosophes et les cher- 
cheurs qui les evoquent en revanche regulierement, de 
Porphyre a Papus en passant par Paracelse, les elementals 
seraient les « esprits », la partie active, de chacun des 
elements et se repartiraient en quatre families. Certains les 
comparent aux globules sanguins et aux cellules vivantes en 
general ; actifs, remplissant un certain nombre de fonctions 
preetablies, mais denues de conscience propre et incapables 
de decision. Pour d'autres, les elementals possederaient une 
intelligence certaine et a Texemple du chien obeiraient 
aveuglement a qui se montre capable de se faire obeir. 
Vivant sous terre, dans l'eau, les bois ou le feu selon leur 
espece, ils s'activeraient a diverses taches liees aux cycles 
des saisons et au fonctionnement de la nature. Difficile, en 
Tabsence d'observations recentes et sures, de savoir quel 
credit accorder a tout cela... 



Les formes-pensees 



Ces images de personnes, creees par Tesprit du projeteur 
ou celui d'autres personnes : personnages illustres et ani- 
maux divers, (« terrestres » ou non) sont legion 1 . Le 
bestiaire astral ne connait de limites que celles de Timagi- 



1. Pour Tensemble des traditions, la substance psychique de chaque 
etre, abandonnee a elle-meme lors du processus de la seconde mort, se 
regroupe par affinite en agglomerats collectifs qui se manifestent au 
travers du reve et des tentatives de communication avec les defunts, 
lesquelles, de tout temps, ont ete deconseillees par la Tradition. 
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naire humain ! Une grande partie de ces projections est 
neanmoins une objectivation d'aspects de la propre per- 
sonnalite du projeteur avec lesquels il peut etre en conflit. 
Elles habitent ses reves et ses sorties astrales, et sont baties 
a partir du meme materiau, le tissu psychique. Monroe 
connut ainsi une periode durant laquelle il etait reguliere- 
ment assailli par de petits hommes nus, de la taille « d'un 
enfant d'une dizaine d'annees qui avait les jambes fines et 
peu de poils pubiens » et dont Tidee fixe etait de lui 
grimper sur le dos et d'y rester colles ! Ces entites se 
revelerent capables de transformer leur apparence et de 
prendre le visage de ses enfants (ses creations !) dans 
Tespoir de le faire capituler. Quand, apres avoir tout 
essaye pour s'en debarrasser, Monroe s'effondra en larmes 
et supplia qu'on lui apporte de l'aide, il vit apparaitre 
quelqu'un de « tres familier » (bien qu'il ne put dire de qui 
il s'agissait), drape dans une robe sombre, qui saisit les 
deux gnomes dans ses bras ou ils s'assoupirent aussitot. 
Alors, il s'en fut. Cet episode est parfaitement representa- 
tif, a mon sens, d'une de ces confrontations courantes en 
astral avec sa part d'ombre. Dans le cas present, n'obte- 
nant pas la reconnaissance attendue, celle-ci decida de se 
manifester en personne au projeteur. Ainsi que nous 
Tavons vu au chapitre precedent, cette reconnaissance 
poussee dans Tinconscient est a la fois chemin de connais- 
sance et « therapie » visant au reequilibrage de la sphere 
emotionnelle. 

Lors des premieres projections, il n'est pas rare que le 
projeteur soit eprouve sur sa capacite a resister au desir 
charnel. Les femmes voient generalement se presenter a 
elles un jeune homme tres beau et tres charmeur, image 
ideale du prince charmant, tandis que les hommes se 
retrouvent face a une jeune femme exergant une attirance 
sexuelle presque irresistible. Comment, alors, resister ? Et 
pourquoi ? Le plus souvent, des que le dialogue s'engage, 
Tapparition idyllique se revele utiliser un vocabulaire 
grassier, des phrases qu'elle voudrait aguicheuses mais qui 
ne sont que crues et salaces et finissent par eveiller la 
mefiance du projeteur. Des que Tapparition voit ses projets 
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contraries, elle devient insultante puis agressive. Et a moins 
que le projeteur effraye ne choisisse de regagner son corps, 
il s'ensuit frequemment une sorte de lutte au corps a corps 
entre les deux volontes opposees, dont le projeteur ressor- 
tira toujours vainqueur s'il tient jusqu'au bout. 

Les emissaires de la peur prennent quant a eux le visage 
de nos craintes les plus secretes. Meute de chiens enrages 
pour Jeanne Guesne, serpents, rats, insectes pour d'autres, 
ils peuvent se doter a volonte (la notre !) de plusieurs tetes, 
d'une peau ecailleuse a souhait ou gluante et cracher le feu 
en un tour de pensee. Si le projeteur parvient a ne pas ceder 
a la panique, le monstre, ou Tanimal repoussant, se dissout 
lentement dans Tatmosphere ambiante ou prend subite- 
ment un visage sympathique et pacifie. 

Yram raconte comment, agresse soudainement par une 
entite, il chercha a fuir en s'elevant sur un plan plus eleve. 
La creature continua neanmoins a le poursuivre et, incapa- 
ble d'elever ses vibrations a un niveau correspondant a 
celles du projeteur, se mit a lui jeter des « formes-pensees » 
de pierres qui Tatteignirent a plusieurs reprises. « Lasse de 
tant d'insistance, poursuit Yram, je pris le parti de l'as- 
sommer et, levant un enorme banc au-dessus de sa tete..., 
je ne le laissai point retomber et je lui pardonnai. Aussitot, 
il s'ensuivit une transformation curieuse. Je vis cet individu 
se transformer en chien. » 

Parenthese : le symbole du chien, « meilleur ami de 
Thomme », s'il cristallise des apparitions liees a la peur chez 
certains experienceurs, est plus souvent encore associe a 
Tidee de guide et d'esprit secourable. 

Tentations diverses et peurs surgissent regulierement 
dans le paysage du projeteur jusqu'a ne plus susciter en lui 
qu'une reponse emotive insignifiante. Ainsi, trois attitudes 
sont generalement adoptees en ce qui concerne les « com- 
bats astraux ». La fuite permet d'echapper au danger, elle 
est une solution souvent ouverte au projeteur. Mais elle 
revient, dans le cas de projections issues de son propre 
inconscient, a remettre au lendemain ce qui pourrait etre 
regie le jour meme. 
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Lors d'une rencontre facheuse avec un cadavre astral 1 , 
en revanche, si Tindifference ne suffit pas pour se debarras- 
ser d'une entite particulierement « collante » (au sens 
propre comme au figure), la fuite peut s'averer une politi- 
que intelligente pour economiser son energie. 

Se concentrer sur des pensees elevees, la lumiere ou des 
zones de Tastral mieux frequences et plus paisibles est une 
seconde solution qui donne, semble-t-il, de bons resultats. 
Pour Jeanne Guesne, Tattitude ideale pour faire face a des 
situations de ce genre est celle du « lacher-prise » propre a 
la philosophic zen. « Lacher-prise, explique-t-elle, c'est 
abandonner, lacher sa peur, son angoisse, son malaise 
conflictuel quel qu'il soit, lacher les mots avec lesquels on 
se Texprime a soi-meme. Ce n'est pas une pensee, c'est un 
geste aussi tangible que celui de lacher Tobjet que nous 
avons dans la main. L'ennui, c'est que pendant des annees 
d'efforts, j'ai "pense" le geste en croyant le "faire". » 

Quand bien meme on parvient a ce fameux lacher-prise, 
il s'avere parfois que cela se revele inoperant et que Taf- 
frontement devienne inevitable. II prend alors la forme 
d'un combat rapproche dans lequel le projeteur eprouve 
Timpression de lutter pour sa survie, jusqu'au bord de 
Tepuisement. L'obstination a resister coute que coute 
semble alors etre recompensee la plupart du temps. Ber- 
nard Raquin a trouve, pour sa part, une fagon de tourner 
les situations a son avantage qui merite que Ton s'y 
attarde : « Lancez un defi a votre adversaire, conseille-t-il, 
afin que le plus evolue des deux gagne et entraine Tautre 
vers revolution. Ce peut etre Texploration d'un monde 



1. Ou coquille astrale. Ces etres partiels sont ce qui reste de Tindi- 
vidu a Tissue de la seconde mort, apres que Tesprit conscient au terme 
de son sejour en astral a delaisse son corps emotionnel pour s'elever 
dans le monde spirituel. Ces cadavres ne sont d'ailleurs pas forcement 
agressifs ni nocifs, souvent ils sont une parodie d'etre humain dont le 
regard fixe et vide trahit la condition. Ne possedant plus que les 
structures emotionnelles et vitales de leur ancien occupant, ils apparais- 
sent a ceux qui les contactent comme des individus diminues, incapa- 
bles de reflechir, de plus en plus gateux au fur et a mesure que leur 
substance psychique s'etiole. 
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bizarre, Tascension d'une montagne, la resolution d'une 
enigme ou d'un probleme epineux. J'ai participe un jour a 
un combat digne d'un conte, avec des armes tres longues et 
pointues, chacun modifiant son apparence a volonte, 
comme dans Merlin VEnchanteur... Un jour, j'ai egalement 
combattu une sorte de dragon, une fois une espece de larves 
gluantes. Mais le pire fut la lutte contre une sorte de deesse 
rouge, tres mechante, d'une intelligence superieure qui 
devinait au fur et a mesure mes parades. Elle se transfor- 
mait en vieille sorciere hideuse, rougeatre, aux yeux de 
louve. Comme je m'acharnais a combattre alors que j'etais 
epuise, elle se metamorphosa en une superbe femme, 
lumineuse, brillante, paisible. » Le fait d'avoir a affronter 
un adversaire qui devine vos pensees est commun a bien des 
mesaventures de ce genre. Quoi d'etonnant a cela si Ton se 
souvient que le combat ne se livre en definitive contre 
personne d'autre que soi-meme. Quant a Timage de la 
jeune femme paisible - un bel homme chez les femmes - 
tout aussi frequente - elle serait une representation symbo- 
lique de Tame elle-meme, cette fameuse Belle assoupie des 
contes de fees que le pretendant doit « eveiller », but de 
Tetape astrale. 

Une derniere technique, enfin, consiste a deverser sur 
son adversaire des flots d'amour et de comprehension, ainsi 
que le fit Yram enferme par son adversaire dans une prison 
transparente. Beaucoup de projeteurs y ont recours avec 
succes. 

Cependant, un nombre important de projeteurs ignorent 
completement qu'ainsi que les en avertit le Bardo Thodol 
ces monstres « sortiront de ton propre cerveau et viendront 
briller sur toi. Ne les crains pas. Ne sois pas effraye. 
Reconnais cela pour etre une forme corporelle de ton 
intellect ». Aussi cedent-ils a la puissance de Tillusion et 
souffrent-ils tous les affres de la terreur. Apres une frequen- 
tation assidue des spheres astrales, le projeteur devient 
normalement apte a faire la difference entre formes-pensees 
et etres reellement animes, les vibrations emanant de ces 
derniers etant plus intenses et plus « vives » que celles des 
simples creations mentales. 
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Malgre l'abondance des sources dans ce domaine, il ne 
faut pas exagerer la part tenue par ces affrontements dans 
la « vie quotidienne » astrale. Si la plupart des projeteurs 
ont vecu de telles experiences et ont ete fortement impres- 
sionnes par celles-ci, elles restent relativement peu nom- 
breuses en regard du nombre de sorties effectives sans 
encombre. 



Les monstres 



lis sont les residants ordinaires du bas astral. Parmi ces 
formes-pensees, certaines parviennent a acquerir un sem- 
blant d'« autonomic ». Jeanne Guesne les decrit comme des 
personnages « a l'aspect vil, sale, laid, deforme, au contact 
visqueux quand on les frole » bien qu'ils ne soient pas 
animes, c'est-a-dire doues d'une conscience propre, ils 
disposent parfois d'une structure astrale suffisamment 
consolidee pour resister un temps aux tentatives de desa- 
gregation mentale du projeteur et s'averent capables de lui 
causer quelques soucis dont le plus commun est une sacree 
frousse. Leur but semble etre avant tout de focaliser 
l'attention des voyageurs imprudents pour se « reenergeti- 
ser » a leur depens et assurer ainsi leur survie. 

L'energie adoptant sur ce plan une forme emotionnelle, 
ils se delectent des sentiments de peur, d'agressivite et tout 
simplement de la plus petite attention que Ton voudra bien 
leur porter. C'est pour cette raison qu'on les denomme 
parfois « vampires astraux » ou « larves ». Et c'est plutot 
sous ces dernieres apparences qu'ils se presenterent a 
Monroe. « C'est un ocean gris-noir dans lequel le moindre 
mouvement attire des etres qui vous mordillent et vous 
tourmentent. Votre situation est semblable a celle de l'ap- 
pat qui derive dans un vaste ocean. Si vous vous deplacez 
lentement et ne pretez pas attention aux curieux "poissons" 
qui viennent vous etudier, vous le traversez sans incident 
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majeur. Un mouvement violent ou une tendance a repous- 
ser ces etres inciteront leurs congeneres a venir vous 
harceler. » Ce n'est qu'au terme d'une periode desagreable 
durant laquelle toutes les sorties se transformaient en 
combat incessant contre ces « entites caoutchouteuses » (le 
fait meme de redouter ces rencontres les declenchait) que 
Monroe trouva le true pour s'en debarrasser et s'apergut 
qu'elles formaient une « couche » qu'il lui fallait traverser 
pour voyager plus loin. 

En vertu de la loi de syntonie, les projeteurs n'atterris- 
sent normalement dans ces couches « polluees » du bas 
astral, « peuplees d'etres depraves qui vous insultent co- 
pieusement » ainsi que Texprime Tun d'eux que lorsqu'ils 
ruminent quelque idee noire ou lachent la bride a leurs 
instincts les plus primaires (sexuels et agressifs notam- 
ment). Jeanne Guesne a ainsi connu une personne qui se 
dedoublait a volonte, mais plongeait chaque fois « dans un 
enfer que son subconscient sature de pensees de sorcieres, 
de sabbats infernaux, d'envoutements de mauvais sorts, 
projetait instantanement dans sa conscience, la retenant 
prisonniere de ses propres creations ». 

Bien que le sejour en ces lieux ne soit souhaite par aucun 
projeteur, le controle difficile des emotions, les courants 
sillonnant la mer astrale et la necessite de traverser ces 
couches intermediaires expliquent les incursions involon- 
taires livrees dans ces parages. Et puis il y a la curiosite. On 
ne lui a pas encore trouve d'antidote. En effet, meme s'ils 
prevoient ce qui les attend au bout du voyage, un certain 
nombre de projeteurs ne peuvent s'empecher « d'aller voir 
comment e'est ». 

On peut egalement classer au rang des monstres ces 
visages grimagants et ces faces repoussantes qui accompa- 
gnent frequemment les premiers instants du dedoublement 
et sont devenues familieres a tous ceux qui pratiquent 
diverses methodes de modification de la conscience. On 



1. Les exorcistes comme les occultistes serieux affirment tous que 
95 % des cas d'envoutements sont de Tauto-envoutement. 
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peut considerer qu'en bien des points, ces manifestations 
s'apparentent aux « gardiens du seuil » de differentes tradi- 
tions, lesquelles ne sont, comme nous Tavons dit, qu'une 
manifestation de cette part d'ombre propre a chacun. 
Naturellement, les formes-pensees peuvent egalement etre 
generees a un niveau superieur de Tastral, auquel cas elles 
ne prendront plus Tapparence de monstres mais, par 
exemple, d'anges ou de creatures lumineuses. 



Les desincarnes 



lis sont les « habitants officiels » de ces niveaux energeti- 
ques ; leur corps etant desormais un corps astral. On peut 
affirmer que, d'une maniere generate, les defunts ne recher- 
chent qu'exceptionnellement le contact avec les humains 
encore incarnes. lis disposent en effet d'un certain nombre 
de sources d'informations supplementaires aptes a les 
rassurer sur le sort des etres chers qu'ils ont laisses « en 
bas » et de plus il leur est possible de communiquer de leur 
cote avec les niveaux de conscience plus eleves de ces 
personnes, communications dont il subsiste parfois quel- 
ques traces dans les reves. 

Le projeteur, de son cote, a moins qu'il ne se soit fixe 
comme but de contacter tel ami ou parent disparu, rencon- 
trera occasionnellement les defunts dans les niveaux inter- 
mediates et superieurs de Tastral ou ceux-ci perpetuent 
durant un certain temps, dans un decor recree par leurs 
soins, un mode de vie offrant bien des points communs 
avec la vie terrestre \ Le temps pour eux de faire leur deuil 



1. Une des donnees communes a la plupart des recits rapportes de 
ces niveaux semblent bien etre (helas !) Texistence d'ecoles astrales dans 
lesquelles les defunts sont conseilles sur la meilleure maniere d'occuper 
le temps de leur sejour en ces lieux. Heureusement, il n'apparait pas que 
Ton doive y subir les affres de la copie blanche ni de compositions ou 
d'examens. 
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de tout ce qu'ils laissent derriere eux, d'accomplir un 
certain nombre de souhaits inassouvis (essentiellement 
dans le domaine creatif et dans celui de Instruction) et de 
se preparer a un type d'existence moins materielle, telle 
qu'ils la rencontreront bientot sur les niveaux les plus 
eleyes de Tastral. 

A ce moment, aux dires de beaucoup, un choix se 
propose : soit renfiler tout de suite le collier de revolution 
en se reincarnant dans une vie adaptee (ciblee dans un 
milieu adequat et emaillee d'un certain nombre d'evene- 
ments majeurs susceptibles de faire progresses), une pre- 
miere solution qui, lorsque Ton reside dans le vert paradis 
des hauteurs astrales, n'apparait guere comme une promo- 
tion ! Soit, avant de se remettre au travail - proposition a 
laquelle tres peu resistent cette fois -, s'offrir d'abord un 
sejour a la « Maison », dans ce monde spirituel ou rayonne 
le moi superieur. Le seul inconvenient de cette seconde 
solution est d'obliger Tindividu pour cause de changement 
de plan energetique a passer par la seconde mort. Bien que 
celle-ci n'ait rien de desagreable en soi, elle entraine la 
destruction des vehicules intermediaires et cause une perte 
irremediable de la memoire des incarnations passees. 

La rencontre avec des parents tres proches, si desirable 
a priori, represente souvent un tel choc emotif qu'elle ne 
peut se prolonger au-dela de quelques secondes et il est 
frequent que sous la vague d'emotion affluant vers lui, le 
projeteur soit renvoye dans son corps presque immediate- 
ment. II n'est pas rare, en revanche, que les etres chers se 
manifestent au projeteur sous forme d'une « presence » 
chaleureuse, une force protectrice Tentourant par mo- 
ments. 

Si les NDE offrent de nombreuses similitudes avec 
Texperience hors du corps, nous avons vu qu'elles en 
divergeaient egalement sur d'autres points. II semblerait en 
fait qu'un certain nombre d'evenements ne se declenchent 
que dans les cas ou le sejour en astral est definitif ou 
presume tel. Si la rencontre avec « Tetre de lumiere » par 
exemple appartient aux deux types d'experiences, les re- 
trouvailles avec les « inconnus-bien connus » semblent 
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n'appartenir, elles, qu'a la seule NDE. Les inconnus-bien 
connus sont des personnes dont on ne gardait jusque-la 
aucun souvenir. Lorsqu'on les retrouve subitement dans 
l'invisible, un passe commun couvrant de multiples incar- 
nations communes et des centaines d'annees de notre 
Histoire revient d'un coup de memoire tandis que Ton 
s'ecrie (mentalement) : « Mon Dieu, comment avais-je pu 
oublier ! » 

Seul Monroe rapporte avoir vecu une experience de ce 
type. Mais il s'agissait la plutot de retrouvailles avec des 
parties de lui-meme disseminees dans d'autres regions de 
l'espace-temps. Retrouvailles toutes provisoires, rendues 
possibles justement par une elevation au-dehors de cet 
espace-temps (monde spirituel) et simplement aperitives 
puisqu'elles ne deviendront, d'apres lui, effectives que 
lorsque tout le chemin devolution aura ete parcouru et que 
l'etre, enfin « complet », sera apte a passer definitivement 
au niveau superieur et a rejoindre ces « cascades de spheres 
ascendantes » que Monroe apergut se dirigeant hors des 
limites de Tunivers cree. D'apres ce qu'en raconte le 
voyageur americain, son experience fut d'une richesse 
inoui'e. II etablit le contact avec son moi superieur dans le 
monde spirituel done, mais surtout se re-unit successive- 
ment a toutes les personnalites adoptees au cours des 
siecles passes, celles-ci se reconnaissant, fraternisant, se 
completant et devenant au fur et a mesure de plus en plus 
conscientes duTout, de ce qu'elles formaient vraiment : un 
seul et meme Etre. Le tout baigne dans une joie indicible, 
tandis que chaque partie mesurait le chemin parcouru et le 
chemin restant a accomplir jusqu'a cet Etre complet dont 
la realisation fut pergue le temps d'un eblouissement. 

Cest a ce moment qu'une voix souffla a Monroe qu'il lui 
fallait s'en retourner. 

- Retourner, mais ou done ? 

- Votre milieu physique... 

- Oii est-ce ?... 

- L'humain, votre corps physique... 

- Ah oui ! j'avais oublie. Dois-je vraiment rentrer ?... 
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Les fantomes 



Certains humains, parce qifils rfacceptent pas Tidee de 
leur mort ou qifils sont victimes d'une attache psychologi- 
que trop puissante 1 , s'accrochent a la realite materielle, 
perpetuent sans succes des gestes devenus inutiles et tentent 
de se manifester a certains vivants connus qifils suivent a 
la trace. La plupart des cas authentiques de hantises y 
trouvent une explication. D'autres defunts, bloques ainsi 
que nous Tavons vu dans leurs systemes de croyances, 
empetres dans des schemas emotionnels et psychologiques 
obtus, s'interdisent momentanement toute evolution et, 
incapables d'elever leur niveau energetique, parcourent 
inlassablement le cercle vicieux de leurs pensees. 

Certains desincarnes, enfin, par un choix delibere 2 et 
bien qu'ils aient pris conscience d'etre morts, demeurent 
dans les spheres limitrophes de notre monde sur lequel, au 
bout d'un certain temps et en beneficiant parfois de Taide 
de certains adeptes de la « magie noire », ils parviennent a 
agir en faisant pression sur le psychisme des gens. Benefi- 
ciant de la malleabilite extreme du niveau energetique 
astral, ils peuvent prendre Fapparence de leur choix et 
parviennent meme en de rares occasions a se manifester sur 
terre au moyen d'une materialisation de leur forme. 

De meme que Tetre humain se separe de son corps 
physique en quittant la vie terrestre, de meme, Thabitant de 
Tastral ayant acheve son sejour sur ce niveau va delaisser 
son corps astral pour acceder au plan superieur. La 
difference est neanmoins de taille : prive de vie, le corps 
physique se decompose rapidement alors que le corps astral 
qui est, lui, un tissu d'instincts, demotions et de mecanis- 



1. Monroe raconte etre tombe un jour dans le bas astral sur une 
montagne de defunts emmeles les uns aux autres - plusieurs milliers - 
hommes et fcmmes melanges et comme hypnotises, cherchant desespe- 
remment a assouvir leurs desirs sexuels. 

2. Monroe les appelle les « sauvages » en raison de leur tendance 
asociale et de leur refus d'evoluer. 
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mes psychiques, mettra beaucoup plus de temps a se 
desagreger. Ces « cadavres astraux 1 », comme les occultis- 
tes et certains projeteurs les nomment, sont des etres 
sous-humains qui, bien que prives de soi-conscience, pos- 
sedent une capacite a penser et agir de maniere indepen- 
dante et sont capables de donner le change afin de se faire 
passer pour ce qu'ils ne sont plus : des etres humains a part 
entiere. 

Tout comme les monstres et formes astrales, ils recher- 
chent au gre de leur personnalite (celle de Tancien occu- 
pant) des contacts avec des humains (projeteurs, mediums 
et tourneurs de table) susceptibles de leur apporter l'atten- 
tion-energie dont ils ont besoin pour survivre. Quitte pour 
cela a se faire passer pour Napoleon, Cleopatre ou la 
Castafiore en utilisant la banque de donnees astrale (in- 
conscient collectif) dont ils disposent aussi facilement que 
des informations contenues dans Tesprit de ceux qui les 
invoquent. Ces « esprits farceurs », chers a la litterature 
spirite, n'ont pas toujours un humour du meilleur gout et 
se moquent comme de Tan 40 des limites de la plaisanterie. 



Les guides, aides, et autres etres de lumiere 



Beaucoup de voyageurs astraux beneficient au cours de 
leurs sorties de l'assistance de guides 2 . Cela va de la main 
charitable qui vous aide a sortir de votre corps a Temploye 
de Toffice du tourisme local qui vous fait les honneurs du 
pays. 



1 . Egalement appeles parfois « images astrales » ou « elementaires » 
par certains auteurs. A Timage du fantome de Banco dans Macbeth, le 
cadavre astral qui se manifeste aux vivants est incapable de parler et ne 
peut effectuer que quelques gestes. 

2. Dans Tetude de Gabbard et Twemlow, 37 % des projeteurs font 
etat de la presence d'« etres non physiques » et 26 % de « guides ou 
aides ». 
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Mon opinion sur ce sujet delicat n'engage naturellement 
que moi, meme si elle est partagee par plusieurs projeteurs 
avertis. S'il existe bien un certain nombre de « fonctionnai- 
res cosmiques 1 » - generalement des humains en avance sur 
le reste de Thumanite portes volontaires pour effectuer 
diverses taches necessaires a la bonne marche de la cite 
astrale et a Tinstruction de ses occupants - on ne peut 
raisonnablement penser qu'ils assument, outre cette fonc- 
tion, une tache d'accompagnement individuel de certaines 
personnes. La chose au demeurant n'est pas necessaire. Des 
qu'un etre humain parvient a elever son niveau de 
conscience hors du contexte terrestre de fa?on suffisam- 
ment reguliere et positive, il semble qu'il soit pris en charge 
plus ou moins consciemment et directement par le meilleur 
des guides possibles : lui-meme. Du moins cette partie de 
lui-meme qu'on appelle le « soi », le « maitre interieur » ou 
le « moi superieur », dont la residence usuelle est le monde 
spirituel. A partir du moment ou le conscient d'un homme 
parvient a elever son niveau de vibrations jusqu'au-dela de 
la barriere opaque du monde materiel, et vibre a la fre- 
quence astrale (par la meditation aussi bien que par l'expe- 
rience hors du corps), les vibrations de cette autre partie de 
lui-meme commencent a lui devenir perceptibles et se 
manifestent alors sous forme d'intuitions, de messages, 
d'images, de « coups de main » et de « coups de pouce », 
parfois meme de « coups de pied au cul » salutaires jusqu'a 
ce qu'un veritable dialogue soit en mesure de s'instaurer. 

II arrive egalement que ce guide se manifeste au projeteur 
sous la forme d'une voix le requerant pour accomplir une 
mission ici ou la en astral. Durant ces expeditions au cours 
desquelles le projeteur est parfois mis a rude epreuve, il 
demeure neanmoins assure du soutien et des conseils de son 
«ange gardien 2 ». Dans sa manifestation la plus « tangi- 
ble », le guide charge de veiller sur le projeteur prend 
apparence humaine. On le trouve alors cite dans les temoi- 



1 . Egalement denommes « Esprits directeurs » par certains. 

2. On pense ici tout naturellement aux bilocations de mere 
Yvonne-Aimee. 
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gnages sous une appellation variant au gre des croyances 
de chacun : Inspec, etre de lumiere, Bouddha, esprit supe- 
rieur, etc. 

Jo MacMoneagle, projeteur emerite de l'institut Mon- 
roe, aime a confier sa premiere entrevue avec ce fameux 
etre de lumiere. Elle eut lieu pour lui lors d'une NDE. 
« Etes-vous un Inspec ? » interrogea Jo, certes impres- 
sionne par l'extraordinaire rayonnement de son vis-a-vis 
mais la memoire encore pleine de ces nuits de discussions 
enthousiastes avec Bob (Monroe). « Oui », repondit tres 
simplement la forme lumineuse. Pourtant, Jo MacMonea- 
gle trouva bientot a son Inspec un petit air de ressemblance 
avec quelqu'un d'assez connu depuis 2 000 ans. « Etes-vous 
le Christ ? », se hasarda-t-il a lui demander alors en bon 
Americain pragmatique. « Oui », repondit aussi clairement 
que la premiere fois l'apparition lumineuse. Et il emanait 
d'elle une telle force d'Amour, un tel degre de bonte et 
d'elevation que la chose n'avait rien d'aberrant a priori. 

« Well, well ! toussota Jo un brin decontenance (c'est du 
moins ainsi qu'il raconte la chose), je crois que je vais 
rentrer a la maison, prendre une demi-douzaine d'Alka- 
seltzer et reflechir tranquillement a tout cela. » 

C'est ce qu'il fit, en effet, et son opinion est aujourd'hui 
arretee : il n'y eut pas pour lui usurpation d'identite. C'est 
bien le Christ qu'il rencontra ce jour-la, le Christ « en lui ». 
Mais libre a chacun de l'appeler Inspec 1 , Bouddha, ange 
gardien ou Dieu en personne comme le font certains. En 
definitive, c'est toujours soi-meme que Ton rencontre. Une 
partie de soi differente 2 , possedant les attributs impres- 
sionnants du niveau cosmique eleve ou elle est etablie mais 



1. Ce terme fut justement retenu par Robert Monroe afin cTeviter 
toute connotation religieuse et culturelle tout comme cela avait ete fait 
pour les focus. 

2. Les Americains Tappellent Inner Self (moi interieur). Dans le cas 
de personnes souffrant de personnalites multiples, on a note qu'il en 
existe souvent une, plus saine et sage que toutes les autres (the Inner 
Self-Helper) et sur laquelle les therapeutes parviennent parfois a 
s'appuyer pour guider leur patient sur la voie de la guerison. 
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bel et bien soi-meme. Et quand le soi cTici et le soi de la-bas 1 
se retrouvent pour former ce que les Americains appellent 
le « TotalSelf », le soi complet, c'est la grande fete et celui 
qui experimente cet etat ne trouve rien d'autre a dire que 
« Enfin... ! De retour a la maison ! » 

Un projeteur occasionnel du debut du siecle, Jacques 
Villemejanne dont le recit fut recueilli par le docteur 
Lefebure 2 , donne une description de sa premiere rencontre 
avec son moi superieur qui est un modele du genre. Tous 
ceux qui ont eu Toccasion d'etre a pareille fete y reconnai- 
tront sur bien des points leur propre « illumination ». 

« ... Mon ame montait toujours. J'avais Timpression de 
laisser sous moi une personnalite faite de souvenirs. Je 
voyais au-dessus de moi un rayonnement tres beau, tres 
blanc, tres lumineux, relie a un personnage surnaturel de 
grande taille, vivant dans un immense ocean de lumiere. Je 
compris que je n'existais que par cette lumiere, et j'eus 
Tintuition que ce personnage etait eternel. Je me murmu- 
rais : "Voila ma vraie personnalite immortelle, et je ne suis 
que son rayonnement." Je compris qu'il en est de meme 
pour chacun de nous... Au fur et a mesure que je m'elevais 
vers cette forme, un immense bonheur m'envahissait... 
J'avais la sensation d'etre partout a la fois. II n'y avait ni 
une fleur ni un papillon en lequel je ne sentisse vivre mon 
coeur... A ce moment, je rentrai dans cette forme lumineuse, 
et ma personnalite me sembla grandir encore, au point que 
j'avais Timpression de me confondre avec le monde. » Mais 
le contact, la fusion avec le moi superieur represented un 
sommet dans le dialogue lentement noue entre le projeteur 
et son Esprit. Au depart, les manifestations sont beaucoup 
plus discretes et surviennent sans qu'intervienne la volonte 
du projeteur, qui, de son cote, ignore toujours s'il devra 
affronter une situation difficile seul jusqu'au bout ou si une 
aide lui sera accordee. 

Une forme tres commune hormis la voix interieure ou la 



1 . Le « Petit Roi » et le « Grand Roi » des textes esoteriques. 

2. Experiences initiatiques, tome II, ed. Phosphenisme. 
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« presence amicale et invisible » est celle de la main qui se 
tend pour aider, secourir et plus souvent encore indiquer 
« la bonne voie ». Bras sans corps se materialisant dans 
l'espace et vous soutenant tout en vous guidant dans un 
lieu inconnu ainsi que la chose arriva cent fois a Monroe, 
mains ouvrant sous vos yeux un livre contenant un message 
a vous destine, poing ferme a l'index tendu comme sur ces 
petits panneaux indicateurs quand ce ne sont pas justement 
tout bonnement de tels panneaux routiers qui s'offrent a 
votre regard etonne, les options sont nombreuses. Voici ce 
qu'en dit Bernard Raquin : « Au bout d'un chemin, un 
guide vous apparait, ou encore, des mains se detachent sur 
fond noir, et vous montrent les gestes. Faites confiance a 
ces messages. Ce sont des manifestations du soi. Leur 
efficacite, leur justesse vous surprendront. » 

En entendant parler de ces guides surgissant soudain aux 
croisees des chemins de l'astral, on ne peut s'empecher de 
songer a la mythologie grecque dans laquelle les dieux 
prenaient apparence humaine pour conseiller les humains 
et parfois les seduire. On s'y reportera avec d'autant plus 
d'attention qu'il se trouve au sein du systeme grec un 
niveau d'interpretation souvent ignore de nos jours et que 
possedaient les contemporains de cette tradition. Her- 
mes-Mercure, Zeus-Jupiter sont certes des dieux mais sont 
egalement des archetypes des differents niveaux energeti- 
ques du cosmos. Et partant, des archetypes de l'etat de 
conscience humain a ce niveau. La hierarchie etablie sur le 
mont Olympe est celle que Ton retrouve dans la succession 
des sephiroth de TArbre de Vie hebraique. Et les lois qui 
regissent ces niveaux, comme les pouvoirs que Ton y 
possede, trouvent leur pendant symbolique dans les carac- 
teristiques et les attributs accordes traditionnellement a 
chacun des dieux. 

II n'est pas rare, enfin, qu'au fil de ce voyage initiatique 
qu'est Texperience hors du corps, de faux guides proposent 
leurs services au projeteur et se montrent fort interesses par 
l'avancement de son travail interieur. Souvent detectables 
par quelque bizarrerie dans leur apparence (couleurs criar- 
des, nervosite, etc.), ils ne degagent pas cette chaleur et ce 
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sentiment de bonte immanente propres aux esprits supe- 
rieurs. Le maitre interieur qui veille tres discretement, 
s'arrangera d'ailleurs souvent pour que le voyageur impru- 
dent qui aurait cede a la mystification perde subitement la 
memoire au moment ou il s'appretait a se confier a ces etres 
avides de pouvoir. 

II n'y a rien pourtant de systematique dans l'apparition 
de guides au cours de l'experience hors du corps, fut-elle 
pratiquee de longue date. Sylvan Muldoon, qui se dedou- 
bla quelques milliers de fois au cours de son existence, n'en 
croisa jamais l'ombre d'un. Cela l'amena a dire que si ces 
guides existaient, ils ne devaient « probablement eprouver 
aucune sympathie a mon egard ». Mais dans le cas de 
Muldoon, cette absence totale de communication avec les 
residents du niveau astral comme avec une partie plus 
elevee de son propre etre tient certainement au fait qu'il ne 
s'est jamais dedouble dans l'astral veritable (dont il finissait 
par douter de l'existence meme) mais toujours dans notre 
dimension materielle. Ses rencontres s'y limiterent aux 
« esprits attaches a la terre » qu'il juge au passage n'etre 
qu'une fort petite colonic II rencontra notamment un beau 
jour une connaissance decedee depuis peu de temps avec 
laquelle il se trouvait depuis des annees en fort mauvais 
termes et qui Tattendait selon toutes les apparences « a la 
sortie de son corps » pour lui casser la figure. Ce que 
Muldoon parvint a eviter apres un bref combat en progres- 
sant vers son corps, qu'il reintegra vite fait pour ne plus 
ressortir de quelque temps. 



Les anges 

La plupart des rencontres avec un ange se reduisent en 
fait a une apparition de l'etre de lumiere que la bienfaisante 
luminosite qui l'aureole peut faire passer pour tel. En 
dehors de cela, les anges se font plutot rares en astral ces 
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derniers temps. Quant a discuter de leur sexe, sujet qui 
occupa des generations de theologiens, un vieil alchimiste, 
familier de Tastral depuis un bon demi-siecle, m'affirma 
que la question n'avait pas de sens. Les anges ne sont tout 
bonnement pas sexues, et pour une raison fort simple : ils 
n'appartiennent pas a la lignee devolution humaine. Pour 
cet homme dont il me fut donne de verifier par ailleurs la 
pertinence du savoir, les anges seraient davantage assimi- 
lables a des sortes « d'ordinateurs » (sic), relais intelligent 
de Tenergie primordiale dont la tache est d'assurer la mise 
en oeuvre et le bon fonctionnement des lois cosmiques. 
Leurs homologues «devas» de la mythologie indienne 
seraient d'essence similaire. Bref, une corporation de fonc- 
tionnaires cosmiques depourvus d'ame ! Si rien n'empeche 
Thomme de s'adresser a eux, les raisons pour lesquelles son 
voeu sera exauce ou non seraient davantage de Tordre du 
formulaire scrupuleusement rempli (connaissance des 
mecanismes et lois de Tunivers) et d'un compte moral et 
energetique suffisamment garni a la banque celeste) que de 
la ferveur avec laquelle ces puissances sont invoquees. 

Dommage pour Tidee romantique que nous nous fai- 
sions de ces etres ailes. Heureusement que le moi superieur, 
jugeant sans doute cette aspiration bien innocente, accepte 
de donner le change et de sauver les apparences de si belle 
fagon. 



Les extraterrestres 



Par definition, toute rencontre effectuee hors de son 
corps en dehors de la sphere materielle confronte le 
projeteur a des extraterrestres. Mais si Ton ne garde du 
terme que son sens le plus courant : « habitants d'autres 
systemes de notre univers materiel », les rencontres signa- 
ges avec des extraterrestres sont extremement rares. Ce qui 
ne signifie pas que les extraterrestres n'existent pas... Les 
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projeteurs - les equipes du Monroe Institut, en particulier, 
qui se consacrerent un temps a les rechercher - ne les ont 
pas trouves. Point. Pourtant, Monroe lui-meme fait regu- 
lierement allusion dans ses recits a des etres habitant 
d'autres systemes que le notre, mais c'est toujours dans 
d'autres dimensions qu'il les rencontre, et leur apparence, 
comme leur mode de emplacement et le type de communica- 
tion qu'ils utilisent laissent amplement presumer qu'ils 
soient des etres dont la conscience vibre au niveau de notre 
propre astral et non a celui de notre realite materielle. Lors 
des « excursions guidees » qu'ils organisent aux frontieres 
de notre espace-temps, la fascination qu'exerce sur eux le 
phenomene « etrange » de l'incarnation et le manque total 
d'informations qu'ils possedent a son sujet en disent long 
sur ce point. 

On se souviendra pourtant que Raymond Riant et ses 
eleves rendent des visites regulieres aux habitants des 
planetes sur lesquelles ils se dedoublent en commun. Le 
Selenien Zarca a ainsi l'habitude d'accueillir chaque annee 
les novices sur la lune pour leur faire les honneurs de son 
astre. Et des echanges similaires sont effectues sur les autres 
planetes du systeme solaire qui, aux dires du parapsycho- 
logue, accueillent tour a tour les defunts apres la mort. Que 
tres peu de projeteurs fassent etat de ces contacts ne signifie 
pas qu'ils soient une affabulation. Raymond Reant affirme 
pour sa part : « en nous rendant sur une planete, si nous ne 
nous rendons pas sur les lieux ou se trouvent les defunts (et 
les habitants locaux), nous n'avons pas plus de chance 
d'alunir parmi eux qu'une meteorite de tomber sur une 
maison en tombant sur la terre. C'est tellement vrai qu'il 
tombe d'innombrables meteorites sur la terre et qu'il est 
tres rare qu'il en tombe une sur une maison, voire meme sur 
une ville ». 

De plus doit-on etre tres prudent avec toutes les indica- 
tions de lieux geographiques en astral. Lorsque Reant et ses 
eleves rencontrent des etres animes dans l'invisible et quel 
que soit le lieu dans lequel la rencontre est censee se 
produire, c'est sur eux que le parapsychologue a pro- 
gramme son deplacement. Les eleves se sont contentes de 
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se mettre au diapason de l'« identificateur » Raymond 
Reant. « Suivez-moi », les previent-il et non pas : « Re- 
trouvons-nous sur la lune. » De meme, avons-nous vu que 
les planetes etaient autant de symboles puissants utilises 
par les traditions pour designer des niveaux specifiques de 
frequence de la bande energetique cosmique. Elles corres- 
pondent en fait dans notre metaphore aux chaines de 
television, tandis que la frequence hertzienne serait le 
niveau de conscience equivalent. Meme si le dedoublement 
s'effectue bien dans la sphere d'influence lunaire, c'est au 
niveau astral et non pas materiel qu'il s'opere. A ce niveau, 
beaucoup plus de choses deviennent possibles. 

Quoi qu'il en soit de l'origine des etres rencontres, il est 
capital de noter que de l'avis de pratiquement tous les 
projeteurs ayant fait la part de la fantasmagorie : ces 
habitants sont toujours d'apparence humaine. 



Identification des entites rencontrees 



Lorsqu'elle s'etablit avec des etres doues de conscience, 
la communication dans l'astral se deroule par l'interme- 
diaire d'une sorte de telepathie, dont nous avons deja parle, 
et la possibility meme de communiquer, puis la qualite de 
la communication en dit souvent long sur la nature de celui 
a qui Ton a affaire. Communication de conscience a 
conscience, doublee d'un phenomene d'empathie permet- 
tant d'acceder a la personnalite de Tautre dans la mesure 
ou celui-ci « s'ouvre » au projeteur. Avec Thabitude, cette 
forme de communication non verbale devient tout aussi 
aisee a pratiquer que le dialogue terrestre, de meme que les 
radiations degagees par les etres croises trahissent pour le 
voyageur averti leur appartenance au monde des proje- 
teurs, dormeurs, defunts, etc. 
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L'apparence en astral 

Elle est tout simplement celle que Ton desire prendre. Et 
si aucune directive precise n'est fournie par le projeteur, elle 
est automatiquement celle qui etait la sienne au moment du 
dedoublement : age, taille, vetements portes, etc. Ici encore, 
seule Timagination parait limiter les possibilites. II en va de 
meme des defunts qui se presentent habituellement aux 
projeteurs « sous leur meilleur visage » et non avec celui des 
derniers instants de la vie sur terre. Cette regie valut a 
Monroe de ne pas reconnaitre Tun des rares amis en quete 
duquel il se soit mis, le docteur Gordon, qui avait retenu 
pour son sejour astral les traits de ses vingt ans. Or Monroe 
ne l'avait, lui, connu que bien des annees plus tard... Dans 
une circonstance similaire rapportee par Peter Richelieu, le 
projeteur fut, au contraire, etonne de voir son frere lui 
apparaitre dans l'uniforme de la RAF qu'il portait lors de 
leur derniere entrevue terrestre, soit que le gargon fut reste 
attache a cette tenue, soit que ce fut, cette fois, l'apparence 
memorisee par le projeteur qui l'emporta en l'absence de 
toute suggestion particuliere de la part du defunt. 



L'amour en astral 



Un mot pour finir de la sexualite et de l'amour en astral. 
A Timage du reve lucide, le voyage astral autorise la 
realisation de tous les phantasmes. La pensee etant vraie 
dans Tinvisible, chacun est en mesure de s'offrir une nuit 
d'ivresse avec le ou la partenaire de ses reves. Cette 
perspective ne semble pourtant pas avoir seduit beaucoup 
de projeteurs. Sont-ils restes pudiques sur ce registre 
delicat ? Leurs centres d'interet se situent-ils tous ailleurs ? 
La premiere solution n'est sans doute pas fausse et la 
seconde, tres vraie. 
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II n'en demeure pas moins que, surtout dans les premiers 
temps, lorsque l'onde du desir sexuel s'empare du proje- 
teur, des formes-pensees exterieures comme des entites ou 
des humains figes dans cette obsession (et ils sont legion) ne 
manqueront pas de flairer l'aubaine et de se proposer pour 
une petite « passe » meme si le sujet ne projette pas de 
sequences propres a sa fantasmagorie personnelle. II fau- 
dra alors au projeteur une volonte rare pour resister a la 
force d'attraction energetique liee a la sexualite, qui exerce 
dans l'astral un pouvoir equivalent a celui de Taimant sur 
une masse metallique. 

Un certain nombre de projeteurs qui n'avaient aucune 
connaissance de ces phenomenes ni de la nature psychique 
de l'astral en general, se crurent « tares », pervers ou 
bestiaux parce que de tels episodes venaient emailler leur 
sorties hors du corps. 

Monroe est Tun des experienceurs qui se soient livres le 
plus librement sur ce sujet. II explique comment, lors de ses 
premieres tentatives, des qu'il cherchait a s'eloigner de son 
corps de plus de trois metres, il etait « submerge par un 
desir immense de satisfaction sexuelle d'une intensite telle 
qu'il en oubliait tout le reste ». II essayait alors sans succes 
de reveiller sa femme en la secouant, puis regagnait son 
corps dans le but d'assouvir son desir. Mais des qu'il se 
trouvait de nouveau dans celui-ci, tout desir avait disparu. 
II finit par transformer ses sentiments de repulsion et de 
culpabilite a son propre egard. II affirma que la sexualite 
etait une chose merveilleuse, tres utile et qu'il s'y consacre- 
rait entierement... un peu plus tard ! C'est grace a ce 
stratageme consistant a « retarder plutot que de nier la 
domination de la pulsion sexuelle » qu'il fut « propulse a 
travers le plafond de la chambre » (une symbolique pareille 
ne s'invente pas !) et « parvint pour la premiere fois a 
quitter son environnement immediat ». Monroe en tira la 
conviction, partagee par de nombreuses traditions, que 
cette reorientation de l'energie sexuelle avait partie liee 
avec le dedoublement. Tout se passa en effet dans son cas 
comme si la pulsion sexuelle, auxiliaire ordinaire de l'in- 
carnation, avait pu etre « sublimee » et sa circulation 
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energetique inversee, pour lui permettre d'acceder a une 
autre dimension. 

Rien n'interdit pourtant de connaitre le plaisir de Tunion 
sexuelle en astral, ou la sexualite maitrisee n'est jamais 
associee par quiconque au mal ou au negatif. L'acte sexuel 
s'y apparente d'ailleurs bien davantage a une union des 
polarites energetiques opposees qu'a ce rituel sensuel que 
nous connaissons dans le monde materiel. Si elle ne doit 
pas etre recherchee systematiquement au detriment de 
sentiments plus altruistes, Tunion des sexes, acte magique 
par excellence, accompagnee d'une solide dose de respect et 
d'estime pour son partenaire est, aux dires de ceux qui Font 
connue, une experience fort agreable. 

Monroe (qui reconnait n'avoir pas livre toutes ses 
experiences dans ce domaine), en expose toutefois plus 
d'une. A Ten croire, Tunion en astral se resumerait a « une 
breve mais puissante decharge sexuelle », comme celle que 
ressentiraient deux objets charges electriquement de ma- 
niere opposee et que Ton mettrait au contact Tun de l'autre. 

II semble pourtant, fort heureusement, en aller autre- 
ment lorsque Tamour est de la partie. « Etreinte fusionnelle 
de pure extase », « communion totale et consciente des 
ames », rien n'est de trop pour decrire cette approche de 
Tandrogynie initiale puisque aussi bien toute chose dans la 
nature poursuit une quete perpetuelle de ce double de 
lui-meme qui lui apportera la polarite lui faisant defaut et 
lui rendra son unite perdue. Car ce n'est qu'au niveau le 
plus eleve des mondes crees, au-dela meme du monde 
spirituel, que la dualite des sexes s'efface pour laisser place 
a Tunite primordiale. 

Pour clore ce chapitre, nous laisserons la parole a ce cher 
vieil Yram, qui aura ete tout au long de ce travail un 
« guide » et un collaborates extremement precieux. Une 
nuit done ou projete hors de son corps il s'appretait a 
s'envoler vers quelque destination nebuleuse, Yram enten- 
dit sa femme, lasse qu'elle etait ce soir-la de ses « infideli- 
tes » astrales, Tenjoindre de rentrer a la maison. Plutot que 
de reintegrer son corps, Yram l'exhorta a venir le rejoindre 
« dehors », chose quelle n'avait jamais encore essaye de 



256 



faire. Avec son aide, elle y parvint neanmoins relativement 
aisement et une nouvelle facette de cet univers qu'il pensait 
pourtant bien connaitre s'ouvrit pour l'explorateur... « En 
l'embrassant, je lui faisais remarquer le deluge de sensa- 
tions qui s'ensuivait. Son amour me penetrait sous la 
sensation d'une chaleur generate, en meme temps qu'un 
sentiment de confiance inondait mon esprit... L'intensite 
des vibrations etait telle que j'en eprouvais une sorte 
d'etourdissement... » 

De ce moment, Yram chercha a approfondir ces expe- 
riences d'« union spirituelle ». Dans un de ses carnets de 
notes, il inscrira un peu plus tard : « Dans Tatmosphere ou 
nous etions dedoubles, je vis nos doubles materiels unis 
sous la forme d'un nuage. Assez epais au debut, le nuage 
s'eclaircissait a mesure que nos doubles se penetraient plus 
intimement. La transparence s'accentua et bientot nous 
n'etions plus qu'une vapeur a peine visible. Les sensations 
gsychologiques de cet etat furent vraiment extraordinaires. 
A mesure que le nuage s'eclaircissait, j'avais exactement 
Timpression de retirer chaque fois une serie de vetements et 
de m'unir plus intimement a ma femme. En meme temps, 
je ressentais les vibrations de cet etat comme un moment 
qui n'aurait pas eu de fin... » 



TROISIEME PARTIE 

L'EXPERIENCE HORS DU CORPS 
ET LA SCIENCE 



CHAPITRE 12 

EXPERIENCE HORS DU CORPS ET VIE ONIRIQUE 



Le reve attend le petit jour 
Pour nous derober ses merveilles 
Et Vaccord des ombres pareilles 
Aux jeux secrets de not re amour.., 

Andre Hardellet 



Nous menons tous une double vie. Les etudes realisees 
sur l'experience hors du corps montrent que Tetat le plus 
frequent a partir duquel le dedoublement se produit est le 
sommeil. II est a cela une raison evidente : le sommeil offre 
les conditions ideales de relachement musculaire et de 
suspension des processus physiologiques pour que le corps 
astral puisse quitter son double materiel. Aussi n'est-il pas 
etonnant de voir Tetude transculturelle de Sheils confirmer 
que 80 % des cultures tiennent le sommeil pour la princi- 
pale cause du voyage astral. Pour l'ensemble des peuples, 
Tame profite chaque nuit du sommeil pour s'echapper dans 
son propre royaume, qui est egalement le plus souvent celui 
des defunts. Dans la mythologie grecque, le sommeil est 
frere de la mort, et le Zohar rappelle que « ce qui arrive a 
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Tame la nuit durant le sommeil se renouvelle a Theure ou 
Tame se separe pour toujours du corps » (1.130 b). Pour la 
tradition hebraTque, en effet, tandis que le double etherique 
demeure en orbite stationnaire au-dessus du corps physi- 
que, le corps astral vagabonde dans le monde des images. 
Et s'il appartient a une personne de haute spirituality « il 
franchit les regions impures sans s'y attacher et parvient a 
contempler la gloire du Roi Celeste 1 et a visiter ses palais 
(I. 83 a) 2 ». 

II semble bien que Ton puisse affirmer avec Jacques 
Julliard : « Le reve n'est pas le contraire de la realite mais 
la traversee des apparences grace au pouvoir de l'imagina- 
tion. » 

Un grand nombre de projeteurs, parmi lesquels Mul- 
doon et Monroe, sont pour leur part convaincus que le 
double s'echappe chaque nuit du corps physique, meme si 
ce processus demeure generalement inconscient. Pour 
Muldoon, cette operation systematique n'implique nulle- 
ment que le double s'engage dans des aventures extraordi- 
naires. II se contente, pense-t-il, de se maintenir flottant a 
quelques centimetres au-dessus du physique dans la « zone 
de quietude » afin de recharger plus facilement les centrales 
energetiques que sont ses chakras en se degageant de 
Tecran magnetique du corps physique et en se mettant en 
contact direct avec Tenergie cosmique ou prana 3 . Ce 
« ressourcement » serait un des buts majeurs du sommeil, 
qui reste par ailleurs une enigme pour les biologistes et les 
neurologues. Si la nourriture fournit une energie essentielle 
au corps, on sait aussi que certaines personnes sont capa- 
bles en se nourrissant tres peu, voire pas du tout, de 
poursuivre pendant des periodes de plusieurs semaines une 
existence normale sans que leurs fonctions vitales n'en 
soient affectees outre mesure. Cela laisserait penser que 
l'idee selon laquelle le corps astral se recharge en energie 
vitale (nerveuse notamment, dont la matiere grise est 



1. Moi superieur, soi. 

2. La Mort et les etats posthumes, Dominique Viseux, Op. cit. 

3. Autre explication possible du proverbe « Qui dort dine » ! 
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grande consommatrice) durant la veille par la respiration 
et durant la nuit grace au branchement du corps etherique 
sur Talimentation cosmique est peut-etre plus qu'une 
simple croyance. Ainsi s'expliquerait la facilite avec la- 
quelle on parvient a se dedoubler lorsque Ton est tres 
fatigue, le double n'aspirant qu'a se deboiter pour rechar- 
ger ses batteries 1 . 

On peut s'interroger egalement sur ce point de vue par de 
petites choses de ce genre : prenons deux petits mammiferes 
comparables comme la musaraigne et la chauve-souris. La 
premiere dort tres peu, a une duree de vie d'environ deux 
ans alors que la seconde, superbe flemmarde alignant 
facilement ses vingt heures de sommeil par jour, a une 
esperance de vie dix fois plus longue ! 

De fait, de tres nombreux projeteurs affirment que la 
sortie hors du corps est une experience revigorante. Ainsi 
Eric Figuehenric, Bernard Raquin et beaucoup d'autres 
assurent-ils revenir chaque fois de leurs voyages hors du 
corps avec une bonne dose d'energie supplementaires. 

Par ailleurs, il est indeniable que le sommeil est un etat 
privilegie pour induire l'OBE. De tres nombreuses techni- 
ques de decorporation ont ete mises au point en partant de 
cette constatation. La plupart reposent sur le principe 
consistant a conserver ou recouvrer sa conscience durant le 
sommeil. Dans le premier cas, qui est la technique preconi- 
see par Monroe, le projeteur ne passe pas par la phase du 
reve. Dans le second, en revanche, c'est le controle des 
reves - ces « escales de la haute nuit » disait Marcel Brion 



1 . On trouve egalement ici une des raisons essentielles pour laquelle 
le jeune est un outil privilegie de nombreuses voies spirituelles : d'une 
part parce qu'il permet une concentration naturelle de la conscience et 
de Torganisme sur les activites non materielles, d'autre part parce que 
cet organisme, prive de Tune de ses deux sources principals d'energie, 
va par Tintermediaire du corps astral chercher a recueillir plus abon- 
damment l'energie cosmique en se mettant au diapason des niveaux 
energetiques plus subtils ou elle abonde : l'astral. Muldoon ayant le 
premier avance Tidee que la « reenergetisation » est d'autant plus 
efficace que la distance separant corps astral et corps physique est 
importante. 
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- qui est vise dans un premier temps, amenant le candidat 
a TOBE a connaitre cet autre etat modifie de conscience 
appele le reve lucide ! . 

Apres avoir ete considere comme une sornette par les 
scientifiques durant des decennies, la possibility de repren- 
dre conscience dans son reve et d'en maitriser le deroule- 
ment a ete finalement prouvee en laboratoire (comme le 
sera sans doute un jour prochain Texperience hors du 
corps) grace aux travaux de Tonirologue americain Ste- 
phen Laberge. Elle fait meme aujourd'hui Tobjet de pro- 
grammes d'etudes dans diverses universites. Tout comme 
TOBE, si le reve lucide a une tendance a se produire de 
fagon spontanee chez un certain nombre de personnes, il 
est neanmoins possible de le declencher a partir d'un reve 
normal et d'en accroitre la frequence chez la plupart des 
personnes. Les methodes sont multiples, mais les plus 
repandues font appel a des techniques tres voisines. La plus 
frequente et Tune des plus efficaces qui soient, consiste a se 
rendre attentif a toutes ces bizarreries si repandues dans le 
reve et a se repeter qu'on ne les laissera plus passer, 
declenchant ainsi au bout d'un certain temps une prise de 
conscience du fait meme de rever, comme la chose advint 
a Calloway lorsqu'il se rendit compte que le trottoir qu'il 
avait sous les yeux n'etait pas pave comme le vrai. 

Mais le reve lucide n'a pas attendu d'avoir droit de cite 
dans les congres pour exister. La plupart des grands 
projeteurs du passe etaient egalement des reveurs lucides et 
leurs temoignages permettent de comprendre que, non 
seulement il existe une grande similitude entre reve et OBE, 
mais que de plus la frontiere entre les deux etats n'est pas 
toujours clairement delimitee. Ce fait a engendre une 
guerre acharnee entre les partisans de TOBE et ceux du reve 
lucide, ces derniers tendant a reduire systematiquement 
Texperience hors du corps a un simple reve lucide, c'est- 
a-dire a une pure creation mentale. 



1. Encore denomme par d'autres « reves vrais » ou « reves de 
connaissance ». 
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Tout comme le voyage hors du corps, le reve lucide est 
un phenomene sans doute aussi ancien que Thumanite. 
Aristote et saint Augustin en traitent ou en citent des 
exemples tandis que les lamas tibetains en firent une 
pratique d'entrainement spirituel tres utilisee voici plus de 
mille ans. Ibn Arabi le recommande pour les memes motifs 
tout comme Thomas d'Aquin et bien d'autres penseurs et 
mystiques. Mais comme pour l'OBE, il faudra attendre au 
siecle dernier le grand precurseur que fut Hervey de 
Saint-Denis, puis le psychiatre neerlandais Willems Van 
Eeden (inventeur du terme « reve lucide ») pour que Ton s'y 
interesse de fagon serieuse. Enfin, ce n'est qu'il y a moins 
de dix ans que son etude fut scientifiquement entreprise. 



Les phases du sommeil 



Tout commenga de ce cote en 1952 par la decouverte 
d'Eugene Aserinsky, jeune etudiant en medecine de l'uni- 
versite de Chicago, qui, alors qu'il etudiait le trace des EEG 
chez les nourrissons, s'apergut que leurs mouvements 
oculaires ne se manifestaient que par periode et que 
celles-ci alternaient avec d'autres periodes de sommeil 
relativement plus calmes. Un camarade d'universite d'Ase- 
rinsky, le futur docteur William Dement, se passionna pour 
cette decouverte. II se mit alors a reveiller systematique- 
ment tous les dormeurs qui avaient le malheur de bouger 
les yeux au moment ou il passait par la afin de leur poser 
a brule-pourpoint cette question : « Qu'etiez-vous en train 
de faire a Tinstant ? » On aurait pu s'attendre a ce qu'ils lui 
repondissent, furieux : « Eh bien, je dormais... enfin j'es- 
sayais ! », mais non, la reponse fut chaque fois : « Je 
revais ». Ainsi fut mis en evidence le rapport etroit entre les 
periodes de reve et celle de sommeil REM (Rapid Eye 
Movements) et quelques annees d'etudes plus tard, Dement 
et son chef de service, le professeur Kleitman, furent en 
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mesure de dresser la premiere carte du sommeil et d'en 
decrire les differentes phases. 

Lorsque Ton s'allonge pour dormir, a une periode de 
relaxation progressive, allant de quelques secondes a 
quelques minutes suivant les individus, succede la phase 1 
du sommeil, appelee sommeil leger, sommeil hypnagogique 
ou sommeil alpha du fait que les ondes produites par le 
cerveau sont alors reglees en majorite sur cette frequence. 
Le sommeil alpha n'excede generalement pas quelques 
minutes. Les ondes cerebrales vont adopter ensuite une 
frequence de plus en plus lente : de douze a quatorze hertz 1 
durant la periode 2, accompagnee de quelques mouve- 
ments oculaires, puis plus lentes encore durant la periode 
3, dans laquelle on pourra compter au moins 20 % d'ondes 
delta (un ou deux hertz). Enfin la quatrieme et derniere 
periode ne fera plus apparaitre que des ondes delta et 
correspond au stade le plus profond du sommeil ou som- 
meil delta. Lorsque le dormeur en est arrive la, une heure 
et demie environ s'est ecoulee depuis son endormissement 
et il va repasser successivement par les trois periodes 
precedentes, en marche arriere, c'est-a-dire en repassant 
par les phases 3, puis 2, puis 1. Mais juste avant qu'il ne 
bascule de 2 en 1 , les mouvements oculaires resurgissent, en 
tres grand nombre cette fois, indiquant que le dormeur est 
entre dans la phase de reve proprement dite, le sommeil 
REM ou sommeil paradoxal. Cette phase durera une 
quinzaine de minutes avant que le cycle entier ne soit de 
nouveau couvert et que ne se presente une nouvelle periode 
de reve. Au cours des trois ou quatre cycles complets que 
connait le dormeur durant la nuit, un double phenomene 
prend place : tandis que les periodes de reve vont en 
s'allongeant, celles de sommeil profond diminuent jusqu'a 
disparaitre completement. 

Grace a cette codification precise et mesurable du som- 
meil, le reve devint subitement au milieu des annees 
soixante un sujet honorable dont un scientifique pouvait 



1 . Le hertz est Tunite de mesure des frequences. 
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parler sans se deconsiderer tout a fait aux yeux de ses 
confreres. Sous son aspect physiologique s'entend, car des 
qu'il s'agissait d'aborder son contenu, c'etaient toujours les 
memes levees de boucliers contre l'irrationnel, ce tissu de 
phantasmes et de deraison tout juste bon a occuper les psy 
de tous poils, eux-memes gens peu recommandables. II 
fallait alors un certain courage, sinon une certaine incons- 
cience pour oser parler de « reve lucide », les deux termes 
apparaissant comme un paradoxe presque insultant pour 
qui pretendait connaitre le sens du mot « lucide ». Plusieurs 
chercheurs ou auteurs americains (Green, Tart, Garfield, 
Faraday et Castaneda notamment) s'y risquerent cepen- 
dant durant ces annees soixante et eurent entre autres 
merites celui d'attirer l'attention d'un jeune etudiant en 
medecine de Palo Alto, Stephen Laberge sur l'existence 
d'un champ de recherche aussi passionnant que celui du 
reve lucide. 

En bon Americain pragmatique, Laberge, qui avait fait 
lui-meme quelques reves lucides dans son enfance, com- 
menga par experimenter les techniques proposees par ces 
auteurs et obtint rapidement des resultats. Entre-temps, on 
s'etait rendu compte d'un point capital : les mouvements 
oculaires produits durant la phase de reve n'etaient pas le 
fait d'une agitation aleatoire mais reproduisait les empla- 
cements du regard dans le reve ! L'exemple d'un sujet 
reveille alors qu'il suivait une partie de ping-pong onirique 
acharnee fut de ce cote tres revelatrice. 

A quelques mois de la, deux chercheurs canadiens 
avaient bien obtenu en laboratoire que des sujets doues 
parviennent a produire des reves lucides sur commande 
mais ils n'avaient aucune preuve a apporter de leurs 
affirmations. Ayant acheve ses etudes, Stephen Laberge 
alia trouver William Dement, qui dirigeait a l'epoque le 
laboratoire du sommeil de l'universite de Stanford, pour lui 
proposer son sujet de these consacre a l'etude du reve 
lucide. Dement lui ouvrit grandes ses portes et Laberge se 
mit aussitot au travail. L'idee lui etait venue de prouver la 
realite du reve lucide en reproduisant lors d'un reve un 
certain nombre de mouvements oculaires determines a 
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l'avance. II y parvint des sa seconde tentative operee en 
laboratoire et put bientot reunir un groupe d'une demi- 
douzaine de reveurs lucides pour poursuivre ses recherches. 

Ni la revue scientifique americaine Science ni sa tres 
conservatrice cousine britannique Nature n'accepterent 
pourtant de publier ses resultats, hypocritement qualifies 
d'« un interet general insuffisant ». Neanmoins pour la 
majorite des chercheurs comme pour le reste du monde, la 
preuve etait bel et bien faite que le reve lucide n'etait pas 
une « aberration bizarre » ainsi qu'on le denommait encore 
quelques mois auparavant, mais un fait biologique et 
psychologique bien etabli. Laberge mit egalement au point 
une methode d'induction du reve lucide qui accelera 
grandement ses recherches et lui permit de compter un 
nombre de sujets et de correspondants croissant. Aujour- 
d'hui, plusieurs laboratoires d'universites differentes etu- 
dient le phenomene sous differentes approches et font 
continuellement progresser la connaissance dans ce do- 
maine. 

Le travail accompli par Laberge aurait done ete remar- 
quable en tous points s'il n'y avait eu cette volonte de 
vouloir tirer de ses connaissances sur le reve lucide des 
conclusions hatives et peu fondees sur un domaine echap- 
pant manifestement a sa competence : celui de Texperience 
hors du corps. Pour lui en effet, « les OBE sont en fait 
diverses interpretations des reves lucides », durant lesquels, 
« le projeteur n'est un reveur qu'en partie lucide, manquant 
de sens critique » (sic) dont la conscience buterait en 
definitive sur cette seule barriere : s'apercevoir que toute 
son aventure n'est qu'un reve. 

Ce chercheur si ouvert, et parfois meme visionnaire dans 
certaines de ses approches de la psychologie, se montre par 
ailleurs capable, des qu'il est question d'experiences hors 
du corps, d'une mauvaise foi aussi remarquable que celle 
dont il eut a souffrir de la part de ses confreres. 

Ainsi, pour tenter d'expliquer les nombreux aspects de 
l'OBE non reductibles au cadre du reve lucide, comme par 
exemple la precision de certaines descriptions de lieux 
inconnus du « reveur » ou les experiences de voyage par- 
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tage, Stephen Laberge fait invariablement appel au mot 
« telepathie », a la fois suffisamment prouve par l'experi- 
mentation et encore suffisamment mal connu pour pouvoir 
apparaitre comme une sorte de panacee en matiere de 
phenomenes « psi ». Selon l'onirologue, la telepathie ap- 
portera un jour les reponses a toutes les questions restant 
en suspens dans ce domaine. Tant mieux ! pourrions-nous 
dire, car elles restent tres nombreuses. Laberge se montre 
tout aussi decevant dans son approche des NDE, qui, 
naturellement, ne sont egalement a ses yeux que des « reves 
de mort », meme s'il n'en denie ni l'aspect mystique 
profond ni l'impact psychologique puissant et durable sur 
ceux qui les vivent. 

Son opinion personnelle sur ces questions lui parait en 
tout cas pouvoir l'autoriser a faire reference aux temoigna- 
ges d'experiences hors du corps vecues par des projeteurs 
aussi fameux qu'Yram ou Calloway comme si elles etaient 
reconnues par leurs auteurs comme des reves lucides. Et il 
n'en retiendra d'ailleurs que les facettes susceptibles d'illus- 
trer sa propre theorie (experience des bougies d'Yram et 
Keith Harrary, par exemple). 

Lui-meme rapporte que dans un pour cent environ de ses 
reves lucides il eut l'impression d'etre hors de son corps. 
Chaque fois, cependant il a toujours note au cours du 
deroulement de l'experience un detail qui clochait et ne 
correspondait pas a la realite. Car en definitive, et c'est la 
la cle du probleme, il ne peut et ne doit exister pour Stephen 
Laberge qu'un seul monde : celui tangible dans lequel nous 
nous eveillons chaque matin. Tout le reste, ce qui ne 
repond pas a cet ordre de choses et aux lois du monde 
materiel, ne provient pour lui que d'un seul autre lieu : 
notre imagination. 

Toutefois, il est au final difficile de jeter la pierre a un 
chercheur aussi novateur. D'autant que les similitudes 
entre les deux experiences sont sur plus d'un point confon- 
dantes et qu'en somme, lorsque Laberge declare « j'appelle 
"voyage mental" ce que les occultistes nomment "voyage 
astral" », il n'enonce rien d'autre qu'une verite dont il ne 
mesure simplement pas la portee : le mental n'est pas 
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uniquement un cinema individuel dans lequel chacun 
projette son petit film, la salle possede les dimensions d'une 
ville, d'un pays, d'un monde propre dont les regies ne sont 
plus celles de notre univers materiel. En tout cas, fut-ce a 
son corps defendant, Stephen Laberge aura grandement 
contribue a faire mieux connaitre ce monde. 

La complexite des rapports entre OBE et reve lucide tient 
naturellement au fait que ces deux experiences sont de 
meme nature ; deux etats modifies de conscience, operant 
dans un cadre similaire, sinon identique. 



Points communs et differences entre OBE et reves 
lucides 



Meme paralysie physique. La catalepsie plus ou moins 
prononcee du corps physique durant la sortie hors du corps 
ne peut qu'etre rapprochee de la « paralysie » accompa- 
gnant generalement la periode du reve paradoxal. Et bien 
que Ton n'ait trop peu de temoignages de ce cote, Monroe 
assure que l'etat le plus frequent lors d'un retour d'OBE est 
l'etat direction, dont il a ete demontre qu'il etait egale- 
ment lie a la periode de reve. 

Meme « flambee emotive » accompagnant la venue de la 
lucidite dans le reve. 

Meme emerveillement face a cet etat d'eveil inconnu. La 
plupart des reveurs lucides rapportent qu'ils gardent un 
souvenir emerveille de leurs premieres experiences. Le mot 
« liberte » est celui qui revient le plus souvent dans leur 
bouche. Certains n'hesitant pas a dire, a l'image des 
OBErs, qu'ils eurent alors Timpression d'«etre eveilles 
pour la premiere fois de leur vie ». 

Meme jugement extremement positif porte sur l'expe- 
rience, plus gratifiante encore dans le cadre securisant du 
reve lucide, ou Texperienceur sait que «ce n'est qu'un 
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reve » et qu'il peut se permettre a peu pres tout ce qu'il 
veut, ce dont il ne se prive generalement pas. 

Meme mode de deplacement privilegie, le vol. 

Meme incapacite a lire un texte. Operation s'averant en 
revanche possible dans le cadre du reve normal. 

Meme capacite a diriger soi-meme ses actions et a agir 
sur le deroulement du reve dans des limites variant en 
fonction du degre de maitrise du reveur. Tout comme le 
projeteur, le reveur lucide n'est pas en mesure de se jouer 
comme il l'entend des personnages secondaires de son reve 
et doit « faire avec », en adaptant justement son propre 
comportement a la situation. Et de meme que dans l'expe- 
rience hors du corps, une partie intouchable de sa personne 
semble programmer les scenarii dans le but manifeste de 
faire de l'experience un exercice destine a sa progression. 
Stephen Laberge, s'il reste tres reserve sur toutes les 
questions d'interpretation et prefere - en tant que scientifi- 
que - s'en tenir aux seuls faits, ne nie nullement la fonction 
de precepteur spirituel du reve lucide, dont il fait meme 
Tune des richesses majeures, un outil de connaissance et de 
perfectionnement personnel inegale, ce qu'il est en verite, a 
l'egal de l'experience hors du corps. 

Meme recurrence des situations conflictuelles liees a des 
desirs ou des comportements psychologiques posant pro- 
blems Ce jusqu'a ce qu'une demarche nouvelle consistant 
le plus souvent a affronter le probleme de front ne trans- 
forme le vecu onirique et ne debloque instantanement les 
energies psychiques nouees a ce niveau. 

Voici pour illustrer ce point un exemple tire de Toniro- 
theque personnelle de Stephen Laberge : « Prenant 
conscience que ma peur avait engendre cette terrible vision, 
je resolus d'etreindre ce que j'avais ete si prompt a rejeter 
et, le coeur et les bras ouverts, je pris ses deux mains dans 
les miennes. Au fur et a mesure que le reve se dissipait 
lentement, le pouvoir du genie semblait se fondre en moi, 
et je m'eveillais empli d'une vibrante energie. Je me sentais 
pret a tout. » Et de commenter : « Mon experience m'a 
montre que, dans le monde onirique au moins, la meilleure 
et peut-etre la seule fagon vraiment efficace de mettre fin a 
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la haine et au conflit etait d'aimer ses ennemis comme 
soi-meme. » 

Meme processus de dissolution des formes-pensees 
negatives : Tapparition perd d'abord sa motricite puis son 
eclat et sa consistance avant de retrecir et se degonfler 
comme une baudruche percee jusqu'a disparaitre totale- 
ment. 

Meme qualite psychotherapique enfin de l'ensemble du 
vecu onirique, dans lequel il n'est pas toujours necessaire 
d'apporter une solution au probleme concretise par les 
formes-pensees ; une prise de conscience de sa realite 
suffisant souvent a denouer le blocage, reequilibrer les 
energies en soi et autoriser une evolution plus poussee. 



Differences 



De l'avis des experienceurs comme pour tous ceux qui 
ont experiments une sortie hors du corps, il ne saurait 
s'agir d'un simple reve. Pour 94 % de Techantillon inter- 
roge par Gabbard et Twemlow, l'experience etait « plus 
reelle qu'un reve ». Sans doute ne s'agit-il pas la d'une 
preuve mais dans un domaine ou le temoignage reste la 
principale source de connaissance, on ne peut ecarter ce 
que ressentent profondement des sujets sur le seul critere 
que leur temoignage ne cadre pas avec sa propre theorie, 
surtout lorsque Ton n'est jamais soi-meme sorti de son 
corps. Contrairement au reve lucide, la NDE et l'OBE ne 
s'oublient pas du jour au lendemain et laissent des traces 
tres profondes chez ceux qui les ont vecues. 

En ce qui concerne les mouvements oculaires, Salley, un 
chercheur americain, se basant sur un seul cas experimental 
et une selection de temoignages d'OBE fournis par la 
litterature favorable a son hypothese, tenta en 1982 de 
justifier que reve paradoxal et OBE n'etaient qu'une seule 
et meme chose. Son argumentation se montra d'une insuf- 



272 



fisance telle qu'elle fut refutee par les partisans memes de 
l'hypothese reve lucide. La plupart des travaux menes 
serieusement ont par ailleurs debouche soit sur une incapa- 
city a trancher nettement, soit sur la conclusion inverse. 
Tant Karlis Osis et Janet Lee Mitchell lors de leurs experi- 
mentations sur le projeteur naturel Swann que Tart et 
Morris lors de diverses etudes constaterent une baisse 
significative des mouvements oculaires durant les periodes 
de sorties hors du corps. Conclusion a laquelle arriveront 
egalement plus tard Gabbard et Twemlow. Une etude 
menee en 1979 par Osis aupres de trois cent quatre 
professeurs de parapsychologie 1 ou personnes avouant un 
interet suivi pour ce genre d'activites fit ressortir que 86 % 
d'entre eux differenciaient aisement leurs OBE des autres 
phenomenes psi et que 4 % seulement ne parvenaient pas 
a les distinguer de la reverie controlee ou du reve lucide. 
Notons egalement qu'aucune culture etudiee par Sheils 
dans sa vaste etude transculturelle ne fait Tamalgame entre 
les deux experiences, meme si une majorite affirme que le 
voyage astral offre un lien privilegie avec le sommeil. 

Autre aspect interessant : pour la tres grande majorite 
des reveurs, hormis peut-etre les plus entraines (et Laberge 
lui-meme ne se compte pas lui-meme parmi ceux-la), il 
s'avere presque impossible de maintenir l'etat de lucidite 
durant tout le reve. A un moment ou un autre, a Toccasion 
d'une baisse de Pattention du reveur, le reve reprend 
fatalement le dessus et le sujet oublie qu'il reve, ou bien 
sombre de nouveau dans Tinconscience du sommeil. Cela 
n'a pas d'equivalent dans Texperience hors du corps, ou les 
seuls « black-out » de la conscience, quand ils intervien- 
nent, le font durant les phases de decorporation et de 
reincorporation. 

Un nombre important de differences ressort egalement 
du travail d'interview realise aupres de ceux qui pratiquent 
les deux types d'operations. Dans TOBE le sujet pergoit 



1 . La France est Tun des rares pays occidentaux dans lequel il n'y ait 
aucune chaire de parapsychologie. 
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generalement la realite comme objective. Si nous savons 
nous qu'une partie de ce qu'il observe est une projection de 
son propre esprit, lui, le plus souvent, Tignore. Dans le reve 
lucide, en revanche, le reveur est toujours conscient de 
fabriquer lui-meme Taventure dans laquelle il est embar- 
que. Les partisans du reve lucide en tirent la conclusion que 
l'OBEr est un reveur lucide qui n'aurait pas encore pris 
conscience de son pouvoir. Cest oublier un peu vite que 
lorsque TOBEr est lui aussi conscient de cette part de 
subjectivite inherente a son experience, cela ne Tempeche 
pas de vivre des situations qui n'ont rien a voir avec ses 
propres phantasmes, des visites a des connaissances par 
exemple puisqu'elles sont verifiables et souvent verifiees. 
Ce a quoi les inconditionnels du reve lucide, Laberge en 
tete, repondent que Texplication se trouve la encore dans le 
reve lucide associe a la « telepathie », qui acquiert d'un 
coup une honorabilite toute fraiche. Cest grace a cette 
telepathie developpee que les projeteurs iraient lire les 
informations concernant le lieu de leur pretendue projec- 
tion dans l'esprit de la personne s'y trouvant. Quant a 
savoir avec quel relais telepathique les projeteurs operent 
lorsqu'ils se rendent dans un lieu ou ne se trouve per- 
sonne..., la reponse proposee est qu'il s'agit cette fois de 
perception extrasensorielle dont on veut bien se souvenir 
pour Toccasion que des preuves multiples ont ete apportees 
experimentalement. 

Dans cet argumentaire, on pourrait inclure encore le fait 
que le reveur lucide pergoit tres rarement son corps et que 
s'il le fait, c'est au prix d'une creation imaginaire volon- 
taire, alors que TOBEr se trouve la plupart du temps 
confronte au spectacle de son propre corps et sans avoir 
rien decide du tout et avant meme d'avoir pu reprendre 
tous ses esprits. Un corps dans lequel le reveur se sent pour 
sa part toujours integre tandis que dans l'OBE, cette 
integration ne survit jamais a l'abandon du niveau etheri- 
que. 

Le decor. Meme si de nombreux reves lucides ont pour 
cadre un decor connu du reveur, le contexte le plus courant 
est celui habituel du reve classique, a savoir une reconstitu- 
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tion approximative du monde reel comportant une part 
d'inventions et souvent meme de fantastique. Le cadre 
dans lequel se projette l'experienceur, au contraire, lorsque 
celui-ci se contente de voyager dans notre sphere materielle 
est un double exact de la realite dans lequel, parfois, par le 
biais de la pensee creatrice, des elements imaginaires vont 
venir s'ajouter. 

Signalons enfin que de nombreux projeteurs se declarent 
aptes a distinguer d'apres les radiations qu'ils emettent les 
projeteurs des defunts ou des simples reveurs. Ces derniers 
ne se rencontrent de plus qu'exceptionnellement au-dela 
d'une certaine frequence de Pastral. Comme le fait remar- 
quer Salley, dont le point de vue semble avoir evolue au fil 
des recherches, sans doute le reve lucide correspond-il a un 
travail de la conscience a un niveau ne donnant acces qu'a 
sa sphere psychique personnelle tandis que des experiences 
du type OBE correspondent a un niveau de conscience ou 
le personnel deborde sur le transpersonnel, c'est-a-dire sur 
une realite non plus uniquement personnelle mais valable 
pour tous. 

Les plus rationalistes preteront une attention particuliere 
a Targument suivant : si les experimentations menees 
aupres de certains projeteurs ont permis d'observer qu'au 
moment presume de la sortie du corps le dormeur se 
trouvait en periode de sommeil paradoxal, celle-ci ne 
comportait que peu de mouvements oculaires, bien moins 
en tout cas qu'au cours d'un reve normal. Ce fait est-il du 
a la distance existant a ce moment entre le corps et le 
principe conscient (se trouvant neanmoins dans le champ 
etherique pour rendre possible la transmission) qui absor- 
berait au passage certains mouvements ? On ne le sait pas 
encore. Mais bien plus important est le fait que les resultats 
obtenus au cours d'autres experimentations ont montre 
qu'une partie des experiences hors du corps n'intervenait 
pas durant la phase de reve mais durant celle du sommeil 
profond, lorsque l'activite du corps est ramenee au strict 
minimum vital. De nombreuses experiences menees a l'ins- 
titut Monroe, notamment, semblent montrer que le som- 
meil delta correspond a la phase ou la conscience est 
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completement detachee du monde physique, periode dont 

- en dehors du cas des projeteurs conscients - le dormeur 
ne garde aucun souvenir. 

Enfin, si tout cela ne devait pas suffire, il est un dernier 
point pour lequel il me semble inadequat de vouloir reduire 
{'experience hors du corps au reve lucide. Cest que tous 
ceux qui amalgament les deux experiences ne connaissent 

- au mieux ! - que Tune d'elles : le reve lucide. La plupart 
des projeteurs partageant egalement Texperience du reve 
lucide sont, eux, parfaitement capables de faire la diffe- 
rence entre les deux. Pour eux, le reve lucide est un 
marchepied, une etape intermediaire a partir de laquelle ils 
vont produire la sortie hors du corps. Pour Keith Harrary, 
un projeteur qui realisa de nombreuses experiences sous 
controle scientifique, la difference entre les deux « est aussi 
importante qu'entre le reve normal et Tetat de veille ». Bien 
souvent cependant, chez ces personnes, avec Thabitude de 
Texperience hors du corps, la prise de conscience operee au 
cours du reve declenchera immediatement un « reveil » 
hors du corps et non plus un simple reve lucide... 

Pour clore tout a fait le debat, il est une raison tres simple 
pour laquelle Texperience hors du corps ne peut etre 
reduite au reve lucide : c'est qu'elle survient egalement 
durant Tetat de veille ! 

Mais attention, il serait egalement faux de dire que les 
choses sont toujours aussi simples. Van Eeden comme 
Hugh Callaway, par exemple, malgre la richesse de leur 
experience, demeurerent leur vie durant incapables d'af- 
firmer avec une certitude absolue s'ils venaient de vivre une 
experience plutot que Tautre. 

Ces phenomenes etant tous deux des etats modifies de 
conscience, ils sont obligatoirement tres voisins Tun de 
Tautre. Pour Freud, le reve etait la « voie royale » menant 
a Tinconscient. Or, qu'est-ce done que Tinconscient sinon 
cette part de Thomme ou s'inscrit et continue de vivre ses 
emotions et ses desirs, en un mot sa psyche, ce que nous 
avons appele nous depuis le debut de cet ouvrage le niveau 
de conscience astral qui participe d'un univers a sa mesure : 
le monde astral. Le reve est un premier pas sur cette terra 
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incognita. Reves et experiences hors du corps sont bien faits 
de la meme « pate ». Un materiau malleable a souhait dans 
lequel l'etre (conscient ou non) modele les images de sa vie 
psychique. Cest en travaillant ensuite plus ou moins cette 
pate que Ton obtient le pain du reve ou les croissants du 
dedoublement. 

Pour Monroe, « il n'est pas difficile de reconnaitre le lieu 
2 comme etant le sujet des reves et des contemplations de 
1'homme tout au long de son histoire ». Le fait qu'un 
nombre considerable d'experiences hors du corps demar- 
rent depuis l'etat de reve est un indice de plus. II suffit 
souvent d'une etincelle de lucidite comparable a celle 
declenchant le reve dirige pour que le reveur prenne 
conscience d'etre hors de son corps. Voici un cas typique 
rapporte par Muldoon. 

L'Americain reva qu'il etait dans une petite chambre 
dans laquelle « il n'y avait qu'un trou au centre du plafond 
pour laisser passer une faible lumiere... Je commengais a 
m'elever dans les airs, mais au moment de passer au travers 
du trou, je restai bloque. La moitie de mon corps - a partir 
des hanches - restait dans la chambre, alors que la moitie 
superieure en emergeait. Je ne pouvais plus bouger dans un 
sens ni dans l'autre ! Je m'eveillai a ce moment et realisai ce 
qui se passait. Je me trouvais projete. Oui, c'etait la vieille 
histoire, me reveiller d'un reve et me trouver exteriorise 
mais la chose interessante, c'est que la position du corps 
astral correspondait avec la position que j'avais dans le 
reve. Lorsque je devins conscient, je m'apergus que mon 
corps astral etait "coupe en deux" par le plafond de ma 
chambre reelle ». 

Et pour faire bonne mesure, voici, extrait parmi des 
centaines d'autres, un recit que Laberge a emprunte a 
Yram et mis au compte du reve lucide. Son symbolisme est 
lumineux. 

« Dans mon reve, je traversais une grande salle, dans 
laquelle plusieurs personnages etaient reunis, lorsque je vis 
une colombe d'un blanc tres pur descendre obliquement et 
venir se poser sur mon front. Immediatement je fus dans 
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Tetat de dedoublement conscient et j'en profitai pour aller 
rendre visite a des amis. » 

Si, ainsi que la chose semble bien se produire, le corps 
astral se deboite du physique durant le sommeil ou une 
periode de celui-ci, il se trouve durant ce temps directement 
en contact avec la realite astrale. Cest alors tout naturel- 
lement le niveau astral de la conscience - celui des desirs et 
des emotions - qui va mener la danse dans ce que nous 
appelons les reves (sommeil paradoxal). A ces messages 
emotionnels s'ajoutent des informations symboliques en- 
voyees par le moi superieur, qui ne dispose que de ce seul 
canal de communication pour donner a la partie de lui- 
meme incarnee des conseils sur son evolution 

Le corps astral se trouve a ce moment en train de flotter 
au-dessus du physique. II est toujours dans le champ 
d'activite etherique, ce qui permet aux perceptions de se 
transmettre d'un vehicule a l'autre (reproduction des 
mouvements oculaires). Ainsi que le rappelle a juste titre 
Muldoon : « le corps astral a ete appele "corps de reve 2 ", 
car c'est dans ce corps que nous revons, meme si nous 
pouvons etre en coincidence ou legerement hors de la 
coincidence ou bien completement separes du physique ». 
Toute l'ambigui'te entre l'etat de reve - a fortiori lucide - et 
Texperience hors du corps provient du fait que la 
conscience opere dans les deux cas depuis un meme niveau 
de realite. 

Lorsqu'un effort est fait pour garder le contact avec les 
perceptions de ce niveau, on entre dans la phase lucide du 
reve. Un indice du dedoublement peut y etre decele dans le 



1 . Tant que le contact n'est pas etabli directement avec les niveaux 
de conscience superieurs, le reve (avec la meditation) demeure le 
meilleur outil de travail sur soi et devolution. En marge de Interpreta- 
tion psychologique classique donnee aux messages oniriques, un jeune 
chercheur frangais, Serge Villaverde, est en train de revolutionner Tidee 
chaotique que Ton se fait habituellement du monde onirique et d'en 
demontrer la complexe coherence et la portee. II ne devrait pas tarder 
a publier ses travaux. 

2. Par de nombreuses traditions entre autres precolombiennes et 
d'Amerique du Nord. 
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fait que les reveurs lucides a l'instar de tous les habitues 
d'une ascese spirituelle (yoga, meditation, Kabbale, etc.) 
font davantage de reves de vol que les reveurs normaux. 
C'est dire qu'ils commencent a recevoir des elements 
d'information sur leur situation du moment (detachement 
de la forme physique 

II est bien rare qu'un habitue du dedoublement n'ait pas 
repris conscience au moins une fois lors d'un reve de vol 
pour s'apercevoir qu'il etait effectivement en train de 
flotter hors de son corps. De la meme fagon, touche-t-on 
rarement le fond dans les reves de chute parce que cet 
instant y correspond a la remise en correspondance des 
corps astral et physique, et done souvent au re veil. Quant 
aux impressions desagreables de « tomber du lit » surve- 
nant generalement au cours de la periode d'endormisse- 
ment lorsqu'un bruit ramene le dormeur a la realite de la 
chambre a coucher, elles peuvent trouver une explication 
dans le phenomene connu de repercussion, ce choc leger 
consecutif a un retour precipite dans le corps. 

L'experience hors du corps proprement dite n'intervien- 
drait que dans un troisieme temps, le double se trouvant 
alors hors du champ d'activite etherique a l'interieur 
duquel le transit d'informations sensorielles s'opere encore 
en partie entre corps astral et corps physique. Elle pren- 
drait place majoritairement au cours des periodes de 
sommeil delta 2 , lorsque Torganisme connait son minimum 
d'activite. Monroe considere pour sa part que ce voyage-la 
serait egalement le fait d'un grand nombre de dormeurs. II 
lui fut donne de les rencontrer dans l'astral soit complete- 
ment refermes sur eux-meme (revant, pensa-t-il), soit 
participant a l'une de ces classes de dormeurs dont les 
instructeurs devaient devenir ses compagnons. « Pendant 



1. Muldoon, qui a particulierement etudie la question, associe 
plusieurs types de reves a rexteriorisation du double : les reves de chute, 
de vol, de nage, de « pas de geant », d'agitation, de la « tete qui cogne » 
et de Replacement vers un objet fantomatique. 

2. La production d'ondes delta lors des dedoublements volontaires, 
hors periodes de sommeil, a en tout cas ete etablie. 
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la periode de sommeil hors du corps, raconte-t-il, les classes 
de dormeurs etaient frequences par un nombre incalcula- 
ble d'hommes en phase de sommeil profond. La seule 
condition etait que ce type de sommeil devait etre naturel. 
Aucun medicament ne pouvait entrer en jeu. Combien de 
fois suis-je venu ici avant de connaitre les OBE et autres 
activites de ce type. Je ne me rappelais rien quand je me 
reveillais, comme tout le monde. Si quelque chose en 
filtrait, c'etait attribue a un reve, une inspiration, une idee 
ou a rimagination. » Pourquoi, sans doute, « la nuit porte 
conseil ». 

Ce chapitre fait etat d'un grand nombre d'incertitudes et 
de quelques disputes. Cest la le signe que nous avons 
commence de redescendre sur terre, et nous tacherons de 
n'en plus decoller dans les pages qui vont suivre. Ces 
controverses sont le lot de toute connaissance en marche et 
elles montrent assez que la recherche experimental n'en est 
encore sur ces questions qu'aux balbutiements de Tenfance. 
Moins de vingt ans en ce qui concerne TOBE, a peine plus 
de cinq pour le reve lucide. 

Apres avoir focalise notre attention sur cet aspect 
particulier de Texperience hors du corps, rien de tel qu'un 
peu de recul pour remettre ces donnees en perspective. 
Nous decouvrirons bientot que les theses que Ton oppose 
aujourd'hui (reve lucide contre OBE) ont toutes les chances 
d'etre reconnues demain pour ce qu'elles sont, deux soeurs 
nees d'une meme mere : la conscience humaine - a propos 
de laquelle la psychologie a mis en evidence que loin de se 
borner a un etat de veille affuble du fourre-tout bien 
pratique de Tinconscient, elle etait sujette a bien des modifi- 
cations. 

Et si, en dernier ressort, ce n'etait pas Texperience hors 
du corps qui n'etait qu'un reve mais le reve lucide qui soit 
deja beaucoup plus qu'un simple reve?... Nous laisserons 
Stephen Laberge conclure. Apres avoir fait remarquer que 
les activites oculaires et cerebrales observees durant les 
reves lucides semblent indiquer que Timagerie onirique 
arrive a la conscience par un phenomene plus proche de la 
perception que de Fimagination, Laberge explique que 
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« chanter et compter en reve lucide engendrent des chan- 
gements (au niveau de Tactivite cerebrale) importants qui 
equivalent ceux survenant lors de Taccomplissement reel 
des taches. Cela laisse a penser que le reve lucide (et par 
extension, le reve en general) correspond davantage a 
Taction reelle qu'a la seule imagination ». Interessant, 
non ? 



CHAPITRE 13 
LES ETUDES EXPERIMENTALES 



Naturellement, je ne m 1 attends pas a 
etre cru sur parole et je ne m 'en soucie 
guere : la partie se joue sans temoins 
entre moi et ce quelque chose - ou 
quelquun - dont la nature et la signi- 
fication se derobent... 

Andre Hardellet 



L'etude de Inexperience hors du corps comme celle de 
Tensemble des phenomenes dits « paranormaux » a long- 
temps ete Taffaire de francs-tireurs. Une particularity 
rapproche tous ces pionniers les uns des autres, quelles 
qu'aient ete leurs convictions spirituelles ou scientifiques : 
ils occupaient presque toujours a la fois la place du sujet 
vivant Texperience et celle de Tobservateur charge d'en 
tirer les legons. 

Je n'oublie pas, naturellement, les travaux effectues par 
les adeptes de Thypnose et du magnetisme. Les succes qu'ils 
obtinrent et tout specialement la materialisation suffisante 
du double pour qu'en soient pris des cliches ont ete evoques 
en debut d'ouvrage et ne sont pas un resultat negligeable. 
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Nous l'avons vu egalement, il ne se presenta nul continua- 
teur dans ce domaine et les recherches ne devaient repren- 
dre qu'un demi-siecle plus tard, sous des formes que nous 
allons decouvrir a present. 

C'est done a la Society for Psychical Research que Ton 
doit les premieres tentatives de recensements et d'analyses 
de ce type d'experience avec la publication en 1886 du 
Fantdmes des vivants. Mais il faudra attendre encore plus 
de soixante ans pour que soient menees les premieres 
veritables etudes scientifiques. Recherches statistiques tout 
d'abord avec la premiere etude sur le sujet, menee par 
TAmericain Hart, qui obtint 27 % de reponses positives a 
la question : « Avez-vous vecu une experience dans laquelle 
votre conscience etait localisee hors de votre corps physi- 
que ? » Quelques annees plus tard, en 1961, Crookal reunit 
plusieurs centaines de temoignages de projeteurs et com- 
mence de degager les aspects les plus communs de l'expe- 
rience. Celia Green (1967) mene a son tour a Oxford deux 
enquetes statistiques et obtient successivement 19 % puis 
34 % de reponses positives. Naturellement ces chiffres 
englobent tous les types d'etats modifies de conscience dans 
lesquels une personne « se sent » hors de ses limites corpo- 
rels, fut-ce de fagon extremement fugitive et sans qu'il 
s'agisse pour cela d'un veritable voyage dans d'autres 
dimensions. Les chiffres obtenus, pourtant, en revelant 
l'ampleur d'un phenomene que Ton pensait jusqu'alors 
exceptionnel suscitent un interet accru a son egard. 

Dans les annees soixante, les parapsychologues ameri- 
cains consideres avec raison outre-Atlantique comme de 
veritables scientifiques oeuvrant avec une rigueur intellec- 
tuelle et experimentale irreprochables, entreprennent les 
premiers essais de dedoublement en laboratoire. 

Cest le professeur de psychologie Charles Tart qui 
inaugure en 1964 ce genre de travaux au moment ou il a la 
chance d'etre mis en contact avec un sujet connaissant des 
OBE depuis l'enfance. Miss Z (qui prefera garder l'anony- 
mat) se dedoublait ainsi pratiquement toutes les nuits pour 
se retrouver flottant au-dessus de son lit. S'etant apergue 
tres tot que cette singularite eveillait chez les gens a qui elle 
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s'en ouvrait une certaine mefiance, miss Z avait cesse une 
bonne fois pour toutes (Ten parler et, n'etant par ailleurs 
capable d'aucun controle sur le phenomene, ne s'y etait pas 
interessee elle-meme plus que cela. II y eut quatre tentatives 
reparties sur deux mois au cours desquelles Tart demanda 
chaque fois a miss Z d'essayer, une fois qu'elle serait hors 
de son corps, de lire un nombre de cinq chiffres place 
au-dessus d'une pendule, pres du plafond. Pour se familia- 
riser avec ce mode operatoire, miss Z s'etait entrainee a lire 
durant une semaine un papier du meme genre pose sur sa 
table de nuit. Le jour ou les experimentations commence- 
rent, elle affirma a Tart y etre parvenue les sept fois. 

La premiere tentative effectuee en laboratoire ne donna 
aucun resultat. Au terme de la seconde, miss Z rapporta 
s'etre dedoublee suffisamment haut au-dessus de son corps 
pour lire l'heure sur l'horloge mais pas les chiffres situes 
au-dessus. Lorsque miss Z reprit conscience hors de son 
corps la troisieme nuit, elle se trouvait cette fois en plein 
ciel nocturne et ne parvint pas a regagner la piece du 
laboratoire. Elle rendit alors visite a sa sceur avec laquelle 
elle communiqua telepathiquement (NVC) avant de se 
retrouver de nouveau dans son corps. La quatrieme tenta- 
tive en revanche fut couronnee de succes. Miss Z rapporta 
le nombre exact (15 1 32) en racontant qu'elle avait eprouve 
quelques difficultes a le lire car le carton etait pose a plat 
sur Tetagere et non verticalement comme elle s'y attendait. 
Un peu plus tard dans la matinee, neanmoins, Tart, dont 
la rigueur etait extreme, prefera annuler ce resultat lorsqu'il 
s'apergut qu'a la lumiere du jour (la chose demeurant a 
priori impossible dans Tobscurite) il etait possible a une 
personne douee d'une excellente vue de lire le nombre ecrit 
sur le carton qui se refletait sur la peinture laquee du 
plafond. 

En realite, le fait le plus remarquable de cette serie 
d'experimentations fut pour Tart d'avoir pu relever lors 
des periodes de sommeil ou miss Z s'etait dedoublee un 
trace EEG d'un type tres particulier : « un trace de phase 1 
de sommeil plutot peu developpe, qui etait domine par une 
activite alphoi'de, et souvent melange avec des periodes 
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transitoires d'eveil : cette activite alphoi'de etait toujours de 
1 a 1,5 cycle par seconde plus lente que son rythme alpha 
normal d'eveil... de plus, je peux dire avec quelque certitude 
que les experiences OB de miss Z ne se passent pas pendant 
la phase de reve normal 1 ». 

Ce fameux rythme alphoide (sorte de rythme alpha 
ralenti) accompagnant les dedoublements de miss Z intri- 
gua fort Charles Tart. Rien de semblable ne semblait 
jamais avoir ete mentionne dans les travaux sur le sommeil, 
ce que lui confirma peu apres le grand specialiste de la 
question, William Dement. Quel qu'ait done ete Tetat de 
conscience dans lequel s'etait trouve miss Z lors de ses 
dedoublements, il ne pouvait en tout cas s'agir d'un reve. 

L'annee suivante, Tart eut de nouveau Toccasion de 
tenter une serie d'experiences sur un sujet doue, un certain 
Robert Monroe, qui souhaitant egalement a Tepoque 
conserver Tanonymat se fit appeler monsieur X dans les 
comptes rendus experimentaux. Huit tentatives eurent 
cette fois lieu, etalees sur neuf mois. 

Bien que Monroe ne parvint pas une seule fois a lire le 
nombre exact (il ne put jamais atteindre le carton) et se 
declara considerablement gene par les electrodes et les fils 
electriques qui le clouaient sur son lit de camp, il reussit par 
deux fois au cours de la huitieme et derniere seance a sortir 
de son corps. Sa premiere sortie ne dura que quelques 
secondes car il eprouvait des difficultes inhabituelles a 
respirer. II regagna son corps au plus vite. Et apres avoir 
fume une cigarette (sic !), pratique des exercices de relaxa- 
tion et suivi la procedure qu'il utilisait a Tepoque pour se 
dedoubler, il se retrouva debout dans la petite piece d'ou il 
decida d'aller rendre visite a la technicienne qui surveillait 
les operations dans la piece voisine. La piece de controle 
etant vide, il traversa la cloison donnant sur une troisieme 
piece et trouva la femme en conversation avec un homme. 
Monroe rapporte alors que la femme se montra folle de joie 



1 . A psychological study of out of body experiences in a selected 
subjet Journal of American Society for Psychical Research n° 62, 1968. 
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du fait de sa reussite et l'embrassa tandis que l'homme ne 
parut pas le remarquer. Une fois de retour dans son corps, 
il decrivit l'homme a la technicienne et s'enquit aupres 
d'elle de savoir ce qu'elle avait fait. Celle-ci, si elle ne 
conservait pas le souvenir d'avoir remarque la presence de 
Monroe \ se trouvait bien en effet durant l'experience dans 
une petite piece adjacente (ou elle n'aurait pas du etre) en 
conversation avec son mari (qui n'aurait pas du etre la)... 

Encourage par ce demi-succes tardif dont il ne voulut 
naturellement tirer aucune conclusion, Tart decida d'ajou- 
ter une derniere nuit d'experimentations aux huit preceden- 
tes. Monroe y parvint de nouveau par deux fois a sortir de 
son corps, mais se perdit dans les couloirs et les cours 
interieures de l'hopital qu'il ne connaissait pas et dont il 
donna une description juste. Le fait que Monroe ne connut 
pas la disposition des lieux demeurait malheureusement 
inverifiable par Tart, qui eut largement prefere que son 
sujet lui communiquat les cinq chiffres !... 

Un certain nombre de donnees interessantes retinrent 
neanmoins l'attention du chercheur. II retrouva tout 
d'abord avec satisfaction les fameuses ondes alpha ralen- 
ties caracteristiques des OBE de miss Z, bien qu'elles ne 
fussent cette fois pas aussi frequentes que lors de la 
premiere etude. Puis il remarqua une activite cerebrale peu 
banale lors de la phase 1 du sommeil (sans reves), ainsi 
qu'un trace d'ensemble tout a fait inhabituel et qui ne 
ressemblait a rien de ce que Ton voyait d'ordinaire : le 
rythme alpha s'y promenait allegrement d'un bout a l'autre 
de sa frequence de definition (entre huit et treize hertz, 
alors qu'il est habituellement stable chez un meme indi- 
vidu), les ondes theta en faisait egalement a leur tete et 
piquaient des sprints etranges ; on ne trouvait, enfin, dans 
l'EEG nulle trace d'ondes delta, lesquelles apparaissent 
habituellement une demi-heure environ apres le debut de 
l'endormissement. Bien que la chose ne put etre verifiee, 



1. II semble bien, la encore, que la rencontre ait eu lieu a un autre 
niveau de conscience : entre le double de la jeune femme et celui de 
Monroe. 



286 



Tart suggera que tout cela avait peut-etre a voir avec le fait 
que Monroe declarait rester conscient durant les periodes 
initiales du sommeil (phases 1 et 2) alors que TEEG sugge- 
rait le contraire. Tart conclut que son sujet etait sans doute 
capable « de rester conscient a un degre inhabituel dans cet 
etat et passait une grande partie de son sommeil dans l'etat 
hypnagogique (entre veille et sommeil). Or, il est vrai que 
les techniques de sortie du corps mettent Taccent sur cet 
etat, et considerent le controle des pensees dans cet etat 
comme une premiere etape ». 

Si contrairement a ce qui avait ete observe chez miss Z, 
les OBE de Monroe semblaient avoir eu lieu durant les 
periodes de sommeil REM (avec reves), celles-ci ne presen- 
taient pas pour autant un visage habituel et les mouve- 
ments oculaires y etaient nettement moins nombreux que 
durant les periodes de reve classiques. 

On notera enfin que Tabondance simultanee des rythmes 
theta et des fameuses ondes alpha tres basses est un schema 
frequentiel qui sera retrouve dans des experimentations 
ulterieures realisees aupres de yogis en etat de meditation 
profonde ! , d'une part, a Tinstitut Monroe 2 ainsi que dans 
Tetude realisee recemment par Gabbard et Twemlow, 
d'autre part. 

Tart ne put naturellement pas conclure sur une quelcon- 
que preuve de TOBE et se contenta d'affirmer que ces etats 
« exotiques » qui etaient certainement plus que de simples 
reves n'etaient pas en tout cas des « experiences mysterieu- 
ses debordant du cadre de Investigation scientifique ». La 
preuve en etait que lui-meme avait obtenu des resultats qui 
pour etre encore difficilement interpretables n'en etaient 
pas moins significatifs de la realite d'un phenomene speci- 
fique. 



1 . Travaux du docteur Elmer Green avec le yogi Rama, notamment. 

2. «Tous les sujets vivant une OBE ou un autre phenomene 
psychique tendent a produire comme schema de base des frequences 
alpha basses, une augmentation des rythmes theta et delta... et une 
activation sur de hautes frequences du lobe temporal. » Hemisync 
journal, vol 9, n° 4. 
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Six annees plus tard, le celebre parapsychologue ameri- 
cain Karlis Osis realisa trois nouvelles etudes sur des sujets 
qui avaient la capacite de se dedoubler durant Tetat de 
veille. Cela permettait entre autres de connaitre le moment 
ou ils reintegraient leur corps et de localiser avec precision 
le trace EEG correspondant a TOBE. Trente-neuf seances 
eurent lieu avec un premier sujet denomme Ingo Swann, 
vingt autres avec Alex Tanous et dix enfin avec un certain 
Keith (Blue) Harrary. Tous trois etaient des sujets doues 
qui pratiquaient Texperience hors du corps depuis de 
longues annees et etaient bien connus de FASPR, pour 
laquelle ils s'etaient livres a plusieurs reprises a des expe- 
riences psi tres concluantes \ 

Swann, qui se dedoublait a partir d'un fauteuil dans 
lequel il etait confortablement assis, obtint des resultats en 
dents de scie. Parfois, il reproduisait les dessins-cibles avec 
une precision etonnante, parfois, il ne « voyait » rien. 
Anecdote amusante : lors d'une tentative au cours de 
laquelle il se sentait particulierement « aveugle », il s'inter- 
rompit, convaincu que quelque chose clochait. II demanda 
a l'assistant pourquoi la cible n'etait pas eclairee. L'assis- 
tant lui affirma que tout le dispositif etait correctement en 
place mais, par acquis de conscience, il alia ouvrir la petite 
boite dans laquelle etait enferme le dessin pour decouvrir... 
que l'ampoule etait grillee. 

Tanous, de son cote et sur cent quatre-vingt-dix-sept 
epreuves menees a bien, identifia correctement Tobjet cent 
quatorze fois ! Harrary ne fit pas preuve d'une aussi belle 



1. ASPR : American Society for Psychical Resarch. Swann excellait 
tout particulierement dans ce que les Americains appellent la « remote 
view », la vision a distance. Tout comme Joe MacMoneagle dont il a 
deja ete question, il etait capable de donner la description d'un lieu a 
partir des seules indications de longitude et de latitude. La marge 
d'erreur de Swann tournait autour de 20 % et celle de MacMoneagle 
n'excede pas les 10 % ; qu'on leur donne a decrire un coin du desert 
australien ou le centre ville de Lima. Tous deux expliquent qu'ils se 
« rendent sur place en esprit », ce qui assimile de toute evidence la 
vision a distance au dedoublement. 
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regularite mais obtint egalement quelques resultats extre- 
mement probants. 

Dans ces trois cas, les enregistrements EEG mirent en 
evidence une baisse significative de Tamplitude des traces 
d'onde durant les periodes correspondant a TOBE ainsi 
qu'une absence (tres nette chez Swann) des mouvements 
oculaires, laissant presager que les sujets n'etaient pas en 
train de rever. Ce resultat difficile a interpreter - personne 
ne sachant ce que cette activite cerebrale pouvait bien 
signifier - venait neanmoins confirmer les conclusions de 
Tart. Ce fut malheureusement la le seul point de comparai- 
son possible, fexperimentation sur des sujets endormis et 
eveilles presentant trop de differences. Osis decouvrit 
egalement que parallelement a cette baisse d'intensite 
electrique, les sequences OBE etaient associees a « une 
acceleration des ondes cerebrales dans la region visuelle, 
occipitale de son cerveau 1 ». 

Blue Harrary se livra par ailleurs aux electrodes de divers 
autres chercheurs, et les professeurs Janis et Hartwell 
purent ainsi etablir que sur ce sujet du moins, les sequences 
OBE se distinguaient nettement des periodes de relaxation 
et de reve. Enfin, Blue Harrary realisa avec le parapsycho- 
logue Robert Morris plusieurs experiences au cours des- 
quelles il tenta de signaler sa presence a un chaton situe 
dans une autre piece. Les avocats du diable ayant repondu 
a Morris que les detecteurs de presence (polygraphes) que 
declenchaient Tanous et Harrary pouvaient tres bien 
Tavoir ete par un phenomene de psychokinese (action a 
distance au moyen de Tesprit), Blue et Morris avaient alors 
imagine Pexperience du chaton. 

Au cours d'experimentations precedentes, Harrary 
s'etait deja revele etre beaucoup plus doue pour reconnaitre 
les personnes que les objets et il avait ainsi pu identifier 
tous les collaborateurs de Morris se trouvant dans la salle 
de reunion, ainsi que la place occupee par chacun. A cette 



1. Physiological correlates of reported out of body experiences. 1977. 
Journal of the SPR n° 772. 
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occasion comme en une ou deux autres, Morris et ses 
collaborateurs furent obliges d'admettre qu'ils avaient 
« ressentis » fortement une presence dans la piece. 

Morris et Blue Harrary etaient done convaincus que les 
animaux et tout particulierement les chats etaient capables 
de detecter la presence des doubles. Bien qu'il soit toujours 
delicat de tirer des conclusions de Tobservation du compor- 
tement animal, Morris put observer au cours de plusieurs 
seances des reactions tres significatives a chaque fois que 
Blue pretendait s'etre retrouve en compagnie d'un jeune 
animal. Les experiences furent interrompues lorsque le 
chaton, habitue a la presence du « fantome », ne daigna 
plus lui preter la moindre attention. 

En 1974, un professeur de psychologie de Tuniversite de 
Virginia, John Palmer, eut l'idee de mener des etudes non 
plus sur des sujets doues mais sur un echantillon neutre de 
la population estudiantine. Entre 1974 et 1979, il entreprit 
quatre experimentations successives avec plusieurs dizaines 
d'etudiants volontaires et en utilisant des techniques diver- 
ses pour declencher l'OBE. Les resultats de la premiere 
session furent tres decevants. Bien que vingt et un des 
soixante participants aient declare etre sortis de leur corps, 
on n'enregistra aucun resultat significatif au niveau des 
cibles que ceux-ci devaient visiter. Cet echec fut mis sur le 
compte de la technique retenue pour declencher l'OBE 
(cassette audio avec suggestions) et qui reclamait une 
participation active de Themisphere gauche rationnel du 
cerveau. Pour sa seconde session, Palmer utilisa la techni- 
que du ganzfeld ou champ visuel uniforme, et Ton installa 
a cet effet sur les yeux des etudiants une demi-balle de 
ping-pong afin qu'ils n'aient plus dans leur champ visuel 
que la lumiere uniforme et tamisee eclairant la piece. 
Tandis qu'un premier groupe devait induire une OBE pour 
aller lire les cibles, un second se consacra uniquement a 
essayer de les visualiser. Les resultats furent cette fois 
extremement significatifs et la plupart de ceux qui pretendi- 
rent au sein du premier groupe avoir eu une OBE (65 % !) 
purent reproduire les cibles dans des proportions depassant 
largement le cadre du hasard. Palmer fut done en mesure 
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de conclure : « Les resultats de cette derniere experimenta- 
tion renforcent l'evidence de Texistence d'une relation 
authentique entre l'etat OB et la receptivite extrasenso- 
rielle. » 

Maniere de dire que meme si il n'y avait pas la de preuve 
qu'il y ait eu voyage hors du corps, ce que Ton appelait 
OBE correspondait en tout cas de fagon certaine a une 
modification notable de la conscience des sujets, au cours 
de laquelle un accroissement significatif des facultes psi 
(telepathie, vision a distance) se manifestait. C'est cette 
derniere interpretation que retiennent naturellement les 
opposants a l'OBE qui la reduisent systematiquement a la 
combinaison : reve ou hallucination + capacite psi. Le 
fameux parametre psi que ces memes personnes s'etaient 
evertuees a nier des decennies durant 1 et qui devenait du 
coup un pis-aller acceptable, plus acceptable en tout cas 
que l'idee d'une conscience capable de flotter au gre du 
vent loin de son support physique. 

Les troisieme et quatrieme seances organisees les annees 
suivantes avec une cassette hemisync puis de nouveau avec 
la technique du ganzfeld afin de controler les EEG des 
participants ne permirent d'obtenir qu'un resultat tres 
partiel mais cependant interessant : trois des sujets montre- 
rent un EEG particulier, comportant plus de 30 % d'ondes 
theta ; or tous trois connurent une OBE a ce moment. 

Par ailleurs, diverses etudes furent menees au cours de 
ces annees et des suivantes pour determiner s'il existait un 
profil type de l'OBEr. II n'en etait rien et aucune domi- 
nante de sexe, age ou appartenance socioculturelle ne se 
degagea de ces enquetes. L'OBEr etait monsieur Tout le 



1. Des centaines d'experimentations en laboratoire aussi bien en 
Occident que dans l'ex-URSS ont demontre sans ambiguite possible 
que le phenomene psi est un processus parfaitement normal et sain de 
la conscience. Voir notamment les travaux de^Tart et Harrary de 
Tinstitut de recherches Stanford de Californie, VEnergie de Vesprit, aux 
Editions Flammarion, ou le livre Stanley Krippner, Les Pouvoirs 
psychiques de Vhomme, aux ed. du Rocher. 
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monde et rien ne laissait deviner celui ou celle ayant vecu 
une telle experience. 

Deux conclusions au moins peuvent etre tirees de cette 
serie d'experimentations. La premiere est que leur nombre 
est encore grandement insuffisant pour pouvoir degager 
des conclusions definitives sur l'OBE. Effectuees ici durant 
le sommeil, la pendant la veille, sur des sujets doues puis 
sur des novices, les variables sont trop nombreuses et les 
resultats significatifs semblent trop specifiques a chacun 
des sujets pour que Ton puisse associer un quelconque etat 
de conscience connu a l'OBE. II ne semble pas d'ailleurs - 
et c'est la la seconde conclusion possible - que l'EEG soit 
le meilleur outil pour cerner la physionomie que revet sur 
le niveau materiel une experience dont Tessentiel se joue 
ailleurs. 

II faut essayer, bien entendu, de travailler avec ce que 
Ton a mais, comme le dit Monroe, dont les resultats 
obtenus a Tinstitut varient encore de ceux de Tart et de ses 
successeurs - un schema d'ondes delta (sommeil profond) 
serait continuellement associe a TOBE - : « on mesure la 
fumee, pas le feu » et ce n'est certes pas par le biais de traces 
polygraphiques que Ton parviendra jamais a « prouver » 
aux oreilles cartesiennes que la conscience se separe du 
corps. Tout au plus pourra-t-on isoler un schema de 
fonctionnement physiologique specifique a l'OBE, le diffe- 
renciant des etats de relaxation et de reve. 

Quand Texperimentation aura montre cela - pour autant 
que la fumee de Tun soit differente de celle de Tautre, ce qui 
n'est pas encore assure - on saura que Timpression de 
vivre une experience hors du corps entraine chez un sujet 
un certain type de fonctionnement cerebral et rien d'autre. 
Par ailleurs, il faut se souvenir que le comportement du 
projeteur hors de son corps est si intimement lie a son 
inconscient qu'une pensee parasite le detourne facilement 
de son projet initial. La production de phenomenes psychi- 
ques, contrairement a la physique, ne depend pas que de 
conditions materielles mais egalement de facteurs psycho- 
logiques infiniment plus complexes a maitriser. De ce fait, 
Monroe, qui connait bien la question, ne s'etonne pas du 
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tout « que tant d'experiences visant a produire des donnees 
verifiables se soient soldees par des echecs. Les difficultes 
sont telles qu'on est parfois amene a se demander comment 
il est possible qu'on ait reussi a obtenir des resultats 
precis ». Ce dont convient le docteur Lemaire, chercheuse 
frangaise pourtant farouche detractrice de l'OBE, en affir- 
mant qu'« il est sans doute vain de vouloir prouver le 
psychique. La science n'est pas dans son role en s'y 
essayant, elle n'est en tout cas l'outil le plus approprie pour 
cela ». 

C'est pourquoi un certain nombre de parapsychologues 
pensent desormais que le seul moyen d'affirmer de fagon 
probante l'authenticite et la specificite de l'experience hors 
du corps est d'operer un retour a la case depart pour 
reprendre les experimentations reposant sur la detection 
physique du double telles que les avaient amorcees au 
debut du siecle les de Rochas et autres Durville Nous en 
sommes la aujourd'hui et conclurons cette retrospective sur 
une remarque judicieuse du chercheur Roy Salley, qui 
rappelle que si Ton veut bien accepter un instant l'existence 
d'une conscience et meme d'un corps a un niveau different 
du notre, « astral » pour reprendre le vocabulaire d'usage, 
il faut alors reconnaitre que ce corps et cette conscience ne 
sont certainement pas congus pour fonctionner au niveau 
du monde physique pour lequel nous avons deja tout ce 
qu'il nous faut. II n'est pas etonnant alors que les experi- 
mentations menees depuis ce niveau ne soient que tres 
imparfaitement adaptees pour en demontrer l'existence et 
donnent de si pauvres resultats. 

Mais avant de nous tourner vers une approche encore 
differente de Texperience hors du corps, Tapproche psycho- 



1. D'autres songent a reprendre des experimentations au cours 
desquelles le projeteur essaierait d'avoir une action physique sur un 
objet reel. Durville y obtint quelques resultats avec un dynamometre et 
Riant et ses eleves avec leur balance de haute precision. Mais ce mode 
operatoire se heurte par avance a la critique formulee par certains qui 
rappellent qu'un autre pouvoir psi, la telekynesie (faculte d'agir a 
distance), peut tres bien jouer un role dans ce type de manifestation... 
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logique, qui, sans « prouver » davantage quoi que ce soit, 
parvient a des resultats plus gratifiants parce qu'elle est 
mieux adaptee a Tanalyse d'un phenomene indissociable de 
la conscience, nous nous attarderons encore un instant 
pour proposer a la reflexion du lecteur des elements ne 
constituant certes pas des preuves au sens strict du terme 
mais que Ton pourrait assimiler a ce que dans le domaine 
juridique on a pris Thabitude de nommer des « commen- 
cements de preuve » et qui doivent, de toutes les fagons, 
etre pris en compte au moment de se faire son propre 
jugement sur Taffaire. 



La description de lieu ou d'actions par le projeteur 



Les exemples sont si nombreux qu'il est difficile d'en 
retenir un en particulier. La plupart des sorties hors du 
corps comportent de telles observations verifiees par la 
suite par le projeteur. On retiendra parmi elles les cas tres 
frequents de NDE au cours desquels, lors de la sortie du 
corps, Texperienceur a assiste aux soins et tentatives de 
reanimation que lui prodiguait Tequipe medicale, notant en 
particulier un certain nombre de details, invisibles depuis la 
position occupee par le corps. On notera egalement avec 
interet les cas d'aveugles ayant ete en mesure de decrire les 
lieux et les visages du personnel medical ainsi que leurs 
vetements. 



Les sorties attestees par des temoins 

Outre un certain nombre de cas dans lesquels le projete 
est parvenu a se manifester en ayant une action sur le 
monde materiel (deplacements d'objets, bruits, contacts, 
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physiques ou meme pincements ayant laisse une trace - 
Monroe, entre autres, le signale -), a Tattention de person- 
nes demeurees dans leur corps, cas auxquels les plus 
critiques opposent la possibility qu'une telle action ait ete 
produite par psychokinese, on trouve un nombre non 
negligeable de temoignages faisant etat de Tobservation 
par des tiers du double d'une personne se trouvant au 
meme moment dans un autre lieu. Ceux etablis autour du 
cas a plus d'un titre exceptionnel de mere Yvonne-Aimee 
sont aussi abondants que serieusement fondes, et le seul 
moyen de les « casser » revient a peu de chose pres a 
pretendre que tous ces temoins furent victimes d'hallucina- 
tions patentes. Pour nous en tenir aux projeteurs evoques 
dans cet ouvrage, on a vu que Raymond Riant parvint 
egalement a se signaler aupres de membres de sa famille. 
Des centaines de cas analogues emanant de personnes 
anonymes n'ayant aucun interet apparent a travestir la 
realite emplissent par ailleurs les archives des societes 
d'etudes parapsychologiques telles que la SPR, sa cousine 
americaine l'ASPR ou en France, l'lnstitut metapsychi- 
que 1 . 



Le somnambulisme astral 



On pourra egalement mentionner dans une categorie de 
phenomenes differant quelque peu dans la forme mais 
certainement identiques dans le fond, les tres nombreux cas 
de « reves » au cours desquels des personnes se retrouvent 
a visiter des endroits inconnus d'elles dans lesquels elles 
seront amenees a se rendre (qu'elles le sachent ou non) dans 
un futur plus ou moins proche. Sans doute, la encore, ne 
s'agit-il pour certains que de reves « premonitoires »... lis 
prennent toutefois un autre visage lorsque les habitants du 



1 . Les adresses sont regroupees en fin d'ouvrage. 
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lieu en question pretendent Tendroit « hante » avant de 
decouvrir que le fantome en question n'est autre que la 
personne qu'il voit debarquer un beau matin, celle-la meme 
qui « revait » se trouver dans cet endroit inconnu. Un 
certain nombre de cas de somnambulisme astral fort 
troublants ont ainsi ete reunis et publies dans la Revue 
d'etudes psychiques. 



Les sorties a deux ou en groupe 

Si plusieurs personnes etaient capables de se dedoubler 
en meme temps et rapportaient chacune de leur cote un 
recit identique de leur aventure, ce serait un pas decisif 
dans Taffirmation du caractere objectif de la realite eprou- 
vee hors du corps et Tinfirmation de Thypothese selon 
laquelle le voyage astral n'est qu'un petit tour de manege 
« dans sa tete ». Malheureusement, il n'est deja pas com- 
mode de mener des experimentations avec un projeteur 
unique. Avec plusieurs, les difficultes se trouvent multi- 
plies non par deux mais par dix, et les chances d'obtenir 
de deux personnes qu'elles se dedoublent au meme moment 
dans des conditions de confort physique et psychologique 
adequates ont paru si faibles aux experimentateurs que 
Texperience n'a jamais encore ete tentee. 

Cela ne veut pas dire, naturellement, que la chose ne soit 
jamais advenue hors des laboratoires. En dehors des 
veritables « voyages organises » dont le pavilion de Ray- 
mond Riant est chaque semaine la base de depart, Tecri- 
vain Rene Daumal s'est ainsi dedouble a plusieurs reprises 
avec Tun de ses amis, Robert Meyrat : « Cest un monde 
reel que celui ou, il y a quelques annees, je donnais des 
rendez-vous nocturnes a un ami, Robert Meyrat. Nous 
n'avions pas besoin d'escalader la grille de la maison 
familiale pour nous echapper par les rues desertes d'une 
ville de province, et nous donner des nuits entieres de 
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merveilles aventures... Je marchais dans des quartiers tout 
a fait inconnus de la ville, et Meyrat marchait pres de moi. 
Le lendemain, en plein jour, nous retrouvions Gilbert- 
Lecomte et Vaillant, et leur racontions notre prome- 
nade 1 . » 

Calloway en fit autant et Harrary rapporte, lui, avoir 
aide un jour un camarade a sortir de son corps. Yram fit 
mieux que cela puisqu'il eut Tidee d'experimenter le de- 
doublement en compagnie de sa femme et que tous deux 
connurent en ces occasions l'aventure extraordinaire de la 
« communion des ames ». En France, de nos jours, Anne et 
Daniel Meurois-Givaudan assurent sortir presque chaque 
nuit de concert. 

Hormis le cas d'Yram, tous les autres exemples font 
reference a des episodes valides chaque fois par les deux 
participants. 

Bien sur, rien ne prouve la encore que tous ces gens ne 
soient pas d'affreux menteurs cherchant a se rendre interes- 
sants. Et rien ne prouve non plus qu'ils n'aient pas ete tous 
victimes d'hallucinations « collectives »... Chacun demeure 
seul juge. 



La valeur de Pexperience 



De nombreuses etudes ont montre qu'au meme titre que 
les experienceurs de NDE, les projeteurs demeuraient 
profondement marques par leur experience. Une prise de 
conscience s'opere tandis qu'ils prennent « du recul » par 
rapport a leur corps et a leur vie. Leurs systemes de 
croyances changent, parfois radicalement. La plupart, en 
tout cas, se liberent de la crainte de la mort et se mettent a 
privilegier dans leur vie les valeurs de l'« etre » par rapport 



1 . Extrait de Le Grand Jeu n° 3 « Vaillant » est l'ecrivain Roger 
Vaillant. 
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a celles de l'« avoir ». Des changements aussi profonds et 
durables sont-ils serieusement envisageables sur la base 
d'une hallucination momentanee ou d'un simple reve ? 



Un dernier indice 



Un autre argument doit etre enfin ajoute a ces indices 
destines a nourrir la reflexion. De l'avis meme des cher- 
cheurs travaillant sur le reve - Laberge en tete - on n'est 
de moins en moins certain que les images pergues par le 
reveur soit le pur fruit de son imagination. L'observation 
des mouvements oculaires associes aux periodes de reves 
(lucides notamment) tend a faire penser que nous serions la 
en presence d'un processus reel de perception, et que le reve 
ne serait done pas fabrique dans le cerveau ou la conscience 
en prendrait connaissance directement. 

Ainsi, meme si l'esprit du reveur ou du projeteur possede 
un pouvoir creatif sur ce qu'il pergoit, les objets pergus n'en 
auraient pas moins une existence independante de son 
circuit mental. A la lumiere de tout ce qui a deja ete dit 
dans ce volume sur les images, il n'est pas difficile d'imagi- 
ner que le cadre dans lequel l'imagerie onirique se manifes- 
terait n'est autre que cette realite a laquelle nous nous 
interessons depuis le debut, le monde astral. 

Naturellement, pour que tous ces elements puissent etre 
retenus comme autant de « commencements de preuves » 
valables, il faudrait qu'un veritable travail d'enquete et de 
verification soit realise autour de chaque temoignage. 
Entreprise longue et minutieuse, necessitant des fonds 
importants pour etre menee a bien, et a laquelle personne 
ne s'est encore attaquee. 

Rappelons pour finir que depuis la decouverte par Burr 
d'un champ electromagnetique autour du corps physique, 
l'existence du corps astral n'est plus une simple croyance 
meme si la presence de ce double ne demontre en rien la 
realite du dedoublement. 
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Chercheur 


Pays 


Population 
interrogee 


Methode de 
selection 


Taille de 
Techantillon 


% 
d'OBE 


Hart (1954) 


Etats-Unis 


Etudiants de 
faculte 


Classe de so- 
ciologie 


155 


27,1 


Green (1967) 


Angleterre 


Etudiants de 
faculte 


Volontaires 


115 


19 


Green (1967) 


Angleterre 


Etudiants de 
faculte 


Volontaires 
pour des ex- 
periences sur 
les phenome- 
nes psi 


380 


34 


Tart (1971) 


Etats-Unis 


Consomma- 
teurs de mari- 
juana a la fa- 
culte 


Consomma- 
teurs reguliers 
(+ de 12 fois) 


150 


44 


Haraldson 
(1977) 


Islande 


Adultes de 30 
a 70 ans 


Courrier en- 
voye au ha- 
sard 


902 


11 


Blackmore 
(1978) 


Angleterre 


Etudiants de 
faculte 


Distribution 
d'un prospec- 
tus sur KOBE 


132 


11 


Blackmore 
(1984) 


Angleterre 


Habitants de 
Bristol 


Courrier en- 
voye au ha- 
sard 


592 


12,2 


Palmer (1979) 


Etats-Unis 


Etudiants de 
faculte 


Courrier en- 
voye au ha- 
sard 


268 


25 


Palmer (1979) 


Etats-Unis 


Habitants de 
Charlottes- 
ville 


Courrier en- 
voye au ha- 
sard 


354 


14 


Irwin (1980) 


Australie 


Etudiants de 
faculte 


Premiere an- 
nee de psycho- 
logie 


177 


12 


Kohr(1980) 


Etats-Unis 


Membre dis- 
sociation pour 
renrichisse- 
ment spirituel 


Interet pour 
la question 


406 


50 


Ryers(1983) 


Etats-Unis 


Etudiants de 
faculte 


Premiere an- 
nee de psycho- 
logic (volon- 
taires) 


200 


23 



Tableau 2 : Etudes menees pour determiner la frequence de 
V experience hors du corps ( OBE) 



CHAPITRE 14 



L'EXPERIENCE HORS DU CORPS A LA LUMIERE 
DE LA PSYCHOLOGIE TRANSPERSONNELLE 



Mais a V instant meme ou la gorgee 
melee de miettes du gateau toucha 
mon palaisje tressaillis, at tent if a ce 
qui se passait d' extraordinaire en moi. 
Un plaisir delicieux m'avait envahi, 
isole, sans la notion de sa cause. II 
m'avait aussitot rendu les vicissitudes 
de la vie indifferentes, ses desastres 
inoffensifs, sa brievete illusoire, de la 
meme fagon quopere V amour, en me 
remplissant dune essence precieuse : 
ou plutot cette essence netait pas en 
moi, elle etait moi... Et je recommence 
a me demander quel pouvait etre cet 
etat inconnu, qui napportait aucune 
preuve logique, mais Vevidence de sa 
felicite, de sa realite devant laquelle 
toutes les autres sevanouissaient. 

Marcel Proust 



II y a la science et puis il y a les sciences humaines. Le fait 
meme d'avoir du relativiser au moyen d'un adjectif la 
volonte d'absolu et Inspiration au definitif dont s'entoure 
generalement le concept de science dit suffisamment que 
pour tout ce qui concerne 1'homme, les choses ne se 
peuvent simplement ramener aux seuls chiffres. 

II existe en verite deux manieres d'essayer d'atteindre la 
realite. La premiere est la methode scientifique experimen- 
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tale, qui tente d'eliminer toute approche subjective de 
l'objet a connaitre en remplagant l'etre humain par des 
instruments de mesure. Elle y parvient dans une mesure 
dependant directement de la nature meme du sujet d'obser- 
vation 1 . Relativement fiable quand il s'agit d'apprecier la 
composition moleculaire d'un meteore, elle se revele d'une 
piteuse utilite des qu'il s'agit de s'attaquer au comporte- 
ment humain et particulierement a la vie psychique. Seule 
la seconde methode d'approche du reel, accordant, elle, 
une part preponderate aux facultes psychologiques for- 
cement subjectives de l'observateur (intuition, sensation, 
sentiment, etc.), a jusqu'a ce jour autorise quelque progres 
dans la connaissance de la nature humaine. C'est au moyen 
de cette seconde methode que la plupart des progres 
realises dans le domaine de la psychologie - et une part 
bien plus importante qu'on ne le croit de ceux realises dans 
les sciences dites « dures » - ont ete accomplis. 

On comprendra alors aisement qu'une realite comme 
celle de l'experience hors du corps ait plus de chance d'etre 
approchee par l'esprit que par le microscope. 

Mais la psychologie comme toutes les sciences se base 
sur l'observation d'un certain nombre de cas a partir 
desquels on tente de tirer des lois plus generates puis une 
theorie. II semble qu'en matiere de recherche sur l'OBE, on 
n'en soit encore qu'a la premiere partie du processus. Les 
donnees sont a la fois trop dispersees et trop insuffisantes 
pour pouvoir etre rapprochees avec profit et qu'en soient 



1. Les travaux de Rosenthal (1977), puis d'Orne, entre autres, ont 
montre qu'il n'y avait pas d'objectivite absolue des lors qu'un observa- 
teur humain se trouvait mele au processus experimental. L'observateur 
influence toujours, ne serait-ce que dans une faible mesure, le resultat 
de Texperience qui comporte des lors une composante subjective. Ce 
point theorique trouve une application admirable dans l'observation 
des particules subatomiques (nous y viendrons). Et des que Ton passe 
a un champ d'experimentation mettant en jeu des facteurs emotionnels 
ou psychologiques (etudes sur Tanimal et l'homme), cette influence de 
Tobservateur sur le resultat de Texperience acquiert des proportions si 
considerables qu'elles sont aujourd'hui prises en compte par les 
psychologues et les parapsychologues. 
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tirees des lois d'ensemble. Pour les scientifiques, s'entend, 
car, ainsi que nous l'avons vu tout au long de cet ouvrage, 
les « theories » et modeles duplication emanant de cou- 
rants de pensee spiritualistes ne manquent pas. Elles offrent 
une coherence et paraissent coller au vecu de maniere 
suffisante pour ne pas etre prises a la legere. Ce pourquoi, 
d'ailleurs, un certain nombre de chercheurs contemporains, 
au risque d'etre mis au ban des courants officiels, n'hesitent 
plus a s'y referer et a en tenir compte dans leurs propres 
recherches. 

Une premiere question s'impose d'emblee a celui qui 
aborde Tetude du phenomene : les recits d'experiences hors 
du corps (epoques et cultures confondues) offrent-ils des 
points communs suffisants pour que soit reconnue une 
identite propre au phenomene, quelle que soit Texplication 
que Ton tentera ensuite de lui apporter ? De toute evidence, 
la reponse est oui. 

Inexperience hors du corps est tres exactement ce que 
Jung appelait une experience archetypique, c'est-a-dire 
valable pcmr toutes les epoques et commune a Thumanite 
entiere ! . Etant donne que Ton ne peut mesurer un compor- 
tement humain a l'aune d'un metre-etalon de platine 
depose aux Poids et Mesures, la validite d'une experience 
aussi intime ne peut etre reconnue que dans Temergence, au 
milieu de la diversite des temoignages individuels, de 
structures et de schemas experienciels communs a tous. 
C'est tres exactement le cas. Cest done moins dans les 
laboratoires qu'a travers Tanalyse d'un vecu sensible 



1 . Rappelons ici que Texperience hors du corps appartient a 89 % 
des soixante-dix cultures non occidentales examinees par Sheils dans 
son etude transculturelle et qu'en ce qui concerne les pays occidentaux, 
des cas ont ete recenses dans la quasi-totalite d'entre eux. Un tableau 
situe en annexe reproduit les resultats des principales etudes de fre- 
quence dans quelques pays. En outre, pour des cultures implantees aux 
antipodes de la planete et ne possedant aucun lien entre elles, le voyage 
de Tame hors du corps designe une experience precise dont les caracte- 
ristiques essentielles se retrouvent en Polynesie comme en Birmanie ou 
au plus profond de TAfrique. Ne pas tenir compte de cette coherence 
profonde serait faire preuve d'une myopie dramatique. 
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echappant aux appareils de mesure que Fauthenticite et 
Poriginalite du voyage hors du corps se manifestent habi- 
tuellement au chercheur. Dut-il pour atteindre a une 
certaine verite renoncer a vouloir prouver quoi que ce soit. 

Pourtant, faute de pouvoir trouver une explication 
satisfaisante, toutes les manifestations d'extases spirituelles 
ont ete considerees jusqu'a il y a peu (et continuent de Tetre 
pour certains) comme un dysfonctionnement mental pas- 
sages une crise de folie - inoffensive, certes - mais n'en 
relevant pas moins de la psychiatric Cest ainsi que pour 
les psychiatres la meditation se fait « catatonie » et que les 
sages ou sorciers des diverses cultures non occidentales 
sont respectivement ranges parmi les « schizophrenes » et 
les « epileptiques ». Maigre consolation pour tous : Jesus, 
Bouddha et tous les grands mystiques ne sont pas loges a 
meilleure enseigne et balancent officiellement «entre la 
normalite et la psychose ». 

L'experience hors du corps, pour sa part, a ete tour a 
tour assimilee suivant les ecoles a la depersonnalisation, la 
perte des limites corporelles liee a la schizophrenic, Tautos- 
copie (hallucination au cours de laquelle une personne tout 
en restant dans son corps a Pimpression de voir un double 
d'elle-meme en face d'elle) et plus generalement a divers 
dereglements psychiques sources d'hallucinations. Les 
etudes menees sur le phenomene OBE au cours de ces vingt 
dernieres annees ont fini par oter tout credit a ces solutions 
de facilite. L'OBE differe en de trop nombreux points de 
ces differentes pathologies pour y etre raisonnablement 
rattachee. Quant a pretendre qu'elle est en elle-meme une 
«maladie» specifique, comme Font fait certains, le fait 
qu'elle touche une majorite de personnes parfaitement 
saines d'esprit et ne Texperimentant, en dehors de toute 
situation de stress, qu'une seule fois pour un tiers d'entre 
elles, amenuise considerablement les chances que cette 
hypothese soit fondee. 

Cela n'empeche pas un nombre important de specialistes 
verses dans Tetude de ce genre de phenomenes de privile- 
gier systematiquement toute hypothese permettant d'eviter 
l'insupportable separation du principe conscient d'avec le 
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corps physique. Sans parler de pathologie veritable, les 
tenants de ce courant de pensee concluent a une subordina- 
tion des sujets « victimes » de l'OBE a un etat hallucina- 
toire specifique au cours duquel, Tesprit reconstituerait a 
partir du stock d'images contenu dans la memoire un 
environnement semblable a la realite mais purement ima- 
ginaire ; le propre de toute hallucination etant d'etre 
ressentie comme tres reelle. 

Pour expliquer le fait que l'OBE soit vecue par toutes les 
nations de la meme maniere, ces chercheurs en appellent au 
fait que le corps humain est le meme pour tous et le reve 
d'en transcender les limites universelles. Partant de la, il est 
done logique que les elements et themes provenant de 
structures mentales communes debouchent sur des expe- 
riences imaginaires semblables. 

Comment reagiraient le guerisseur africain et le sorcier 
de Borneo auxquels on dirait que la sortie hors de leur 
corps qu'ils ont effectuee au cours de la nuit pour aller 
soigner un malade a des kilometres a travers la jungle n'est 
qu'une illusion ? Difficile de le dire. II est probable nean- 
moins qu'ils n'auraient tous deux qu'une reponse : ils 
s'assieraient par terre pour pouvoir pleurer de rire a leur 
aise. 

Pour Harvey Irwin comme pour Susan Blackmore, 
chercheurs de la SPR ayant consacre des annees a Petude 
de Texperience hors du corps (mais uniquement sous forme 
d'etudes statistiques et intellectuelles), et bien que tous 
deux s'affirment convaincus qu'il soit errone de vouloir 
reduire TOBE a un simple reve, il n'y a pas decorporation 
du sujet au cours de Texperience mais seulement illusion 
d'une telle sortie. Cette illusion se developpe dans un etat 
modifie de conscience qui ne serait ni le reve usuel ni la 
simple relaxation. 

S'appuyant en partie sur les experimentations realisees 
par Tart, Blackmore avance que l'OBE se declenche lors- 
que existe simultanement un restant d'activite mentale 
rationnelle, une liberation de l'imaginaire sous forme de 
visions et un etat de relaxation suffisant pour perdre la 
sensation de ses limites corporelles en se laissant absorber 
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par cette imagerie. L'etat hypnagogique, qui nous accueille 
chaque jour au seuil du sommeil, offre un bon exemple, 
sinon le seul, d'une combinaison de ces divers elements. On 
peut alors, selon Susan Blackmore, « projeter » mentale- 
ment un corps au-dessus de soi, pres du plafond et, depuis 
cette base avancee, s'imaginer contemplant son propre 
corps allonge sur le lit. Quant aux elements de « fantaisie » 
apparaissant dans certaines experiences, ils n'appartien- 
draient pas specifiquement au phenomene OBE... C'est 
certes un peu tire par les cheveux, mais apres tout, pour- 
quoi pas ? 

Malheureusement pour ce modele d'explication, s'il est 
notoire qu'il y a dans toute perception une part de projec- 
tion et d'interpretation propres au sujet, la grande majorite 
des sorties astrales ne se limite pas a cette simple perception 
d'un corps immobile reposant dans un decor connu et 
comporte une foule d'elements n'entrant pas dans ce moule 
etroit. 

Presses a gauche par la crainte d'associer l'OBE a un 
phenomene hallucinatoire classique ou a un reve - que 
selon toute evidence il n'est pas -, a droite par le refus de 
reconnaitre que l'OBE est reellement une sortie hors du 
corps meme si de leur propre aveu : « tout se passe comme 
si 1 », certains chercheurs de ce courant, dont Irwin, ont fini 
par reconnaitre que leur demarche n'avait plus guere de 
sens. A quoi sert, en effet, de ne rien expliquer et de se 
contenter de declarer que les gens qui vivent une OBE « se 
trouvent dans un etat de conscience OBE ». C'est comme 
d'expliquer la lecture en declarant que la personne se 
trouve dans un etat de conscience de lecteur. Cela s'appelle 
parler pour ne rien dire. 



1. Le sommet du genre est atteint par les psychiatres americains 
Gabbard et Twemlow, auteurs par ailleurs d'un travail remarquable 
auquel nous avons souvent fait reference. Selon eux, chaque individu 
possede dans sa memoire une image du monde et une image de son 
propre corps, appele T« ego corporel ». Les gens qui ont Timpression 
de quitter leur corps se reconstitueraient en fait un corps imaginaire 
(leur ego corporel) pourvu de sensations imaginaires lui permettant 
cTapprehender un monde tout aussi imaginaire. Que d'imagination ! 
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Bref, ce furent et ce sont toujours des discussions, 
apostrophes et reponses s'enchainant dans une intermina- 
ble dialectique entre « distingues collegues ». Articles apres 
notes et volumes entiers apres articles, les intellectuels de 
TOBE s'affrontent a coups d'etudes statistiques et de 
concepts abstraits pour cerner le pourquoi du comment 
d'un phenomene qu'ils finissent par vider de sa substance 
humaine pour n'en conserver que les quelques elements 
theoriques « acceptables » et susceptibles d'expliquer 
comment il se fait que ce chien se comporte inlassablement 
« comme s'il » etait un chat. L'hypothese la plus invrai- 
semblable demeurant toujours a leurs yeux que cet animal 
qui miaule si bien soit, en effet, un chat ! 

Approche identique concernant les facultes psi, dont on 
a constate qu'elles augmentaient considerablement lors des 
phenomenes OBE. La question que se posent ces cher- 
cheurs devient alors : « Mais comment diable font ces gens 
pour percevoir a distance une information dans la piece d'a 
cote ? » A laquelle il est exclus de proposer a titre d'hypo- 
these : « Et si tout simplement ils sortaient de leur corps 
pour s'y rendre ? » Ce qui rendrait tout de meme la suite de 
Toperation, a savoir : passer dans la piece a cote et recueil- 
lir Tinformation, relativement aisee 1 . 

En fait, pour peu que Ton prenne la peine d'y reflechir un 
instant, Tacceptation de Texperience hors du corps pour ce 
qu'elle est : le transfert de la conscience sur un niveau 
energetique superieur apporte d'un seul coup la reponse a 
tous les elements du « mystere psi ». Ainsi que nous Tavons 
vu, pour la conscience qui se fixe de fagon suffisamment 
stable au niveau de Tastral, la telepathie, la mediumnite, 
Taction a distance deviennent le lot quotidien. Ce qui 
parait extraordinaire ici est banal sur cet autre plan. En 
tentant de demonter les rouages - inaccessibles - de chacun 
de ces phenomenes pris a part, en les isolant de leur 



1 . Nous avons vu un peu plus haut que des sujets extremement doues 
pour les ESP (Extra Sensoriel Perception) comme Swann et MacMo- 
neagle assimilaient leur procede de connaissance a un « voyage en 
esprit ». 
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contexte humain et global, la recherche experimentale, 
orientee vers la decouverte de preuves, chemine dans une 
impasse. 

Doit-on alors desesperer de voir proposer une explica- 
tion satisfaisante du phenomene OBE qui ne soit ni 
mystique ni inapprochable en dehors de Texperience di- 
recte et personnelle de chacun ? Sans doute, a en croire les 
sages qui ne cessent de repeter que le raisonnement intellec- 
tuel egare celui qui est en quete de la Rialite, qu'il est la 
premiere carapace dont doit se defaire celui qui veut 
traverser le voile de Tillusion et que cet esprit analytique 
que TOccident avance inlassablement comme une main 
avide de saisir la realite, ne fait que la tenir a distance. 

N'empeche qu'il doit bien exister de ce cote-ci du 
Bosphore des chercheurs capables de cadrer Texperience 
hors du corps dans le panorama des connaissances qui sont 
les notres aujourd'hui. II se trouve bien quelque part un 
psychologue ou un physicien pour nous ouvrir grandes les 
portes d'une conception de Thomme et de Tunivers dans 
laquelle cette experience fondamentale, partagee par des 
milliers de gens integres, soit autre chose qu'une hallucina- 
tion ou une supercherie ? 



La psychologie transpersonnelle 

A des lieues symboliques de la vision des choses que nous 
venons de survoler, un certain nombre de psychologues ont 
renonce depuis belle lurette a vouloir mesurer Tinfini avec 
un double-decimetre et ont choisi de rendre a Cesar ce qui 
lui appartenait. 

Car il fallait tout de meme bien qu'un jour les facultes 
peu ordinaires dont ont fait preuve a travers les siecles 
saints hommes et mystiques de toutes les cultures, que les 
experiences qu'ils vecurent et les methodes enseignees pour 
les atteindre, du yoga a la Kabbale en passant par les 
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exercices dTgnace de Loyola ou Talchimie, motivent les 
recherches de quelques esprits curieux ouverts a Tuniversel. 

Des erudits de la trempe de Mircea Eliade commencerent 
par mettre en evidence les ressemblances frappantes exis- 
tant entre les mille visages sous lesquels s'etait montre dans 
toutes les traditions le message fondamental de la sagesse. 
II etait partout question d'un homme capable de deborder 
ses frontieres dans une quete de sa vraie nature spirituelle. 
Cela est si vrai qu'a la suite de ces differents travaux, on 
peut sans crainte parler plus simplement avec Rene Gue- 
non de « la Tradition ». 

Dans le meme temps ou anthropologues et historiens 
travaillaient a demontrer la perennite chez Thomme d'une 
aspiration spirituelle universelle qui soit plus qu'une simple 
dose d'« opium du peuple », Einstein faisait voler en eclats 
Tidee cartesienne et bien carree que Thomme se faisait 
jusqu'alors de Tunivers, tandis que Temergence d'une 
communication planetaire commengait de faire bouillir 
dans la meme marmite la grande soupe culturelle des 
peuples des cinq continents. Ainsi que Texplique fort bien 
Pierre Weil 1 , psychologue transpersonnel de talent et 
reference sure en ce domaine, cette convergence de faits 
contribua a donner naissance a une generation nouvelle de 
psychologues capables de tutoyer les sommets « tabous » 
de Texperience transcendantale sans y perdre leur cher 
latin. 

II faut dire que des anciens comme Robert Assigioli et 
Jung, pere de la psychologie « moderne », n'avaient, avant 
eux, pas demerite. Cest pour definir Tetude d'etats de 
conscience donnant acces a des dimensions de Tetre debor- 
dant le cadre de sa seule personnalite et des informations 
qu'elle pouvait avoir acquises depuis sa venue au monde 
qu'Assigioli inventa le terme de « psychologie transperson- 
nelle ». Jung en consolida la structure en Tenrichissant de 
ses decouvertes essentielles : celle de Tinconscient collectif 
et de la notion d'archetype. L'archetype, que Jung denom- 



1. L' Homme sans frontieres, ed. TEspace Bleu. 
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mait egalement, au depart, « image primordiale » est une 
forme d'energie potentielle valable pour tous et qui prend 
une apparence differente selon les cultures dans laquelle 
elle se manifeste. L'experience hors du corps et l'extase 
mystique - que ces precurseurs prefererent renommer plus 
civilement « conscience cosmique » - sont manifestement 
toutes deux des experiences archetypales, differentes dans 
Thabillage culture! sous lequel elles apparaissent, mais 
similaires dans leur nature profonde. 

La premiere association de psychologie transpersonnelle 
vit le jour aux Etats-Unis en 1969. On comptait parmi ses 
membres fondateurs des pointures comme Abraham 
Maslow, Allan Watts ou Arthur Koestler. Une revue suivit 
peu apres et depuis cette epoque, la psychologie transper- 
sonnelle a toujours represents Tune des branches les plus 
dynamiques et les plus riches de la psychologie et des 
sciences humaines en general. 

Pour parvenir a approcher ces «etats modifies de 
conscience », les nouveaux chercheurs de la realite humaine 
n'hesiterent pas a faire de larges emprunts dans leurs 
methodes experimentales a des disciplines spirituelles secu- 
laires comme le yoga, la meditation, le soufisme ou a 
utiliser en s'entourant des precautions de rigueur des 
raccourcis aussi puissants que Tutilisation de drogues 
psychedeliques, tel Tacide lysergique (LSD) capable de 
projeter l'experimentateur dans les couches les plus pro- 
fondes de son inconscient, dont il devint rapidement 
evident qu'il se dilatait (comme Jung Tavait prevu) aux 
dimensions d'un veritable inconscient collectif. La diffe- 
rence etant qu'a present, il s'agissait de verification experi- 
mentale tout ce qu'il y a de plus concret. 

Le premier travail de la psychologie transpersonnelle fut 
de s'interroger sur la nature des outils avec lesquels elle 
travaillait. Et l'outil privilegie depuis toujours par les 
chercheurs est l'outil intellectuel, ce qu'on appelle egale- 
ment le mental. Or, de par sa nature meme, le mental est 
caracterise par la dualite. Son role est de separer, analyser 
et comparer. Or tant la Tradition que la physique moderne 
affirment que l'univers (uni-vers) est UN. Toutes choses y 
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sont en interdependance etroite et s'interpenetrent dans un 
ensemble de « systemes » et de sous-systemes coherents et 
ordonnes tels qiTils ont ete definis par Eugene Lupasco 
puis von Bertanlaffy dans une « theorie generate des syste- 
mes » qui impregne lentement la pensee scientifique dans 
son entier et s'applique aussi bien a Tunivers qu'a Thomme 
ou n'importe quelle autre sous-partie du cosmos. Seul le 
travail de dissociation ininterrompu du mental qu'effectue 
Tesprit de Thomme lui donne Tillusion qu'il en va autre- 
ment. « On peut decouvrir d'innombrables verites, resume 
Pierre Weil, mais la realite est une, comme le disait deja 
William James. » 

Ainsi de notre perception ordinaire du plus quelconque 
objet, une pomme par exemple. Notre mental, s'appuyant 
sur les sens mis a sa disposition, nous la fait saisir tour a 
tour dans sa forme, sa couleur, son odeur, son gout, etc. 
Puisant dans le reservoir de la memoire, il ajoutera a ces 
connaissances partielles le souvenir d'autres verites appri- 
ses : cette pomme est issue d'un pommier, elle est composee 
d'au moins 90 % d'eau, elle pese entre cent et cent cin- 
quante grammes, etc. Mais, en soi, est-ce vraiment cela, 
une pomme ? 

L'approche sensible et mentale du reel n'est done le fait 
que d'un etat de conscience particulier : Tetat de veille 
ordinaire. Pour les psychologues transpersonnels, tout 
porte a croire qu'il existe une seconde voie menant a la 
Realite. Mozart qui entendait les symphonies sous leur 
forme achevee « dans sa tete » avant de les traduire sur le 
papier en notes, Wagner et combien d'autres artistes mais 
egalement Newton ou Einstein, a qui les principes fonda- 
mentaux de la theorie de la relativite « venaient » lorsqu'il 
se trouvait dans des etats de conscience « inhabituels » en 
se traduisant sous forme de sensations et de pulsions dans 
les muscles qu'il comprenait !... Un nombre important de 
grands createurs ont reconnu de bonne grace que ce n'etait 
pas en triturant des portees ou des formules sur un tableau 
noir que leurs decouvertes les plus revolutionnaires virent 
le jour, mais plutot a Toccasion d'une promenade, au long 
d'une reverie semblable par exemple a celle de Poincare, a 
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qui furent « donnees » instantanement ses celebres formu- 
les mathematiques, ou meme au cours d'un veritable reve 
nocturne comme il advint a Loewi qui y gagna un prix 
Nobel, ou encore a Friedrich von Kebule qui vit se dessiner 
devant lui la molecule du benzene - base de toute la chimie 
organique - « comme un petit serpent ouroboros se 
mordant la queue ». Tous, a l'instant precis de cette 
revelation, se trouvaient dans un etat de conscience non 
ordinaire 1 , dans lequel, le processus separateur du mental 
etait deconnecte. 

A ecouter les confessions de ces tenors, on en vient a se 
demander ce qui differencie si fondamentalement la 
connaissance traditionnelle et la science officielle ? « L'ob- 
jectivite», martelent invariablement les tenants d'une 
science rigoureusement rationaliste. Car, de fait, les autres 
caracteristiques de la demarche scientifique : principe de 
causalite, verification experimentale et repetitivite des 
resultats sont partages par les tenants de la demarche 
transpersonnelle (qui est depuis toujours celle des 
« connaissants » de la Tradition spirituelle). En revanche, 
la science officielle n'admet pas - objectivite oblige ! - que 
Ton soit a la fois celui qui etudie la pomme et la pomme 
elle-meme, procede a l'ceuvre dans la demarche transper- 
sonnelle. 

Cette difference joue d'ailleurs principalement au niveau 
de la verification des decouvertes, puisque ainsi que nous 
l'ont confie les decouvreurs eux-memes, ces dernieres sont 
souvent enfantees par des « inspirations » qui ne doivent 
rien a l'heritage de Descartes. L'inventeur « est » en effet 
bien souvent son invention avant de la « reflechir ». 

Nous avons vu au chapitre precedent que la sacro-sainte 
« objectivite » de Tobservateur apparait de plus en plus 
sujette a caution. Sans doute s'il s'agit de mesurer le temps 
que mettra un sac de billes a effectuer une chute d'un metre, 



1 . Werner Heisenberg se trouvait lui presque dans le coma quand, 
suite a une crise d'asthme, il bascula dans un etat modifie de conscience 
dans lequel il trouva la solution de problemes de physique quantique 
a s'arracher les cheveux... 



311 



rfy aura-t-il que peu de chances de voir les resultats varier 
d'un experimentateur a Tautre. Les lois de la bonne vieille 
physique ne risquent pas la d'etre prises en defaut. Mais des 
que r usage des cinq sens humains sur lesquels repose 
entierement la science experimental devient inoperant, 
c'est-a-dire des que Ton penetre un peu plus profondement 
dans Tessence des choses pour plonger par exemple dans 
rinfiniment petit, il en va tout differemment. Non seule- 
ment certaines particules « desobeissent » aux lois que Ton 
croyaient absolues - comme celle voulant qu'il soit impos- 
sible d'atteindre ou de depasser la vitesse de la lumiere, ce 
dont ne se privent pas les neutrinos - mais, de plus, ces 
particules se comportent comme si elles etaient capables 
d'echanger de reformation, par exemple avec Tobserva- 
teur menant Texperience, influant ainsi sur son resultat. 
Pour cette raison, Ton commenga a donner dans les milieux 
scientifiques les moins frileux le nom de « psyons » a ces 
particules elementaires susceptibles de vehiculer des pro- 
grammes d'information comparables a ce que nous appe- 
lons la pensee. Au coeur de la matiere, il semblait bien 
qu'un certain « esprit » fut au rendez-vous. 

Des 1972, Koestler faisait fremir la bonne societe scienti- 
fique en remarquant que le mot « psi » etait commun aux 
physiciens et aux parapsychologues. La parapsychologie se 
montrant du point de vue de Tobjectivite des resultats 
beaucoup plus sensible encore que la physique a Tinfluence 
de Tobservateur. 

On voit done que le dernier rempart derriere lequel se 
retranchaient les detracteurs d'une approche directe de la 
realite vacille sous les coups portes de Tinterieur par ses 
propres chercheurs de pointe. 

Mais la validite de Tapproche scientifique transperson- 
nelle une fois admise, comment mettre un peu d'ordre dans 
ces differents etats de conscience auxquels Thomme peut 
acceder ? Et quels sont-ils precisement ? 

Au point ou en sont les recherches dans ce domaine, on 
pense pouvoir affirmer que tout se joue au niveau du 
cerveau (tout de meme !) Plus la frequence des ondes 
cerebrales est basse, plus Tetat de conscience s'approche de 
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cette Unite energetique soutenant Fensemble de Funivers. 
En d'autres termes, moins Factivite corticale est presente, 
plus la conscience se rapproche de sa source originelle. Le 
probleme etant naturellement de pouvoir rester « cons- 
cient » de ce qui se passe en soi au fur et a mesure que le 
cerveau se met en veilleuse, passant d'un bout du spectre a 
Fautre, des ondes beta de Feveil aux tres faibles signaux 
delta du sommeil profond au niveau desquels, generale- 
ment, l'homme a perdu pied depuis longtemps et s'est noye 
dans Tinconscience. Etre capable de rester eveille pendant 
que Ton dort profondement serait done le secret de la 
connaissance et Ton sait que certains yogis faisant preuve 
d'une maitrise d'eux-memes rarissime ont ete capables de 
reproduire cet etat en laboratoire. Swami Rama le fit sous 
les electrodes d'Elmer Green et produisit des ondes delta 
tout en restant conscient. L'etat qu'il decrit comme etant le 
sien dans ce moment, est justement celui de l'experience du 
« niveau cosmique » dans lequel F Unite de toute chose est 
enfin apprehendee, et que nous avons deja rencontre dans 
les temoignages d'Yram et de quelques autres projeteurs. 

Mais prenons les choses dans Fordre. 

Au debut est l'etat de veille. Le plus connu. Celui-la 
meme dans lequel vous vous trouvez en lisant cet ouvrage. 
La production d'ondes beta (quatorze a vingt-six hertz) y 
autorise Fego a user de toutes ses prerogatives : ce livre est 
lourd, interessant, illisible, en papier. En tout cas, il n'est 
pas vous et son contenu Test moins encore. 

Vient ensuite Vetat de reve. Freud le premier Fa mis en 
lumiere. II est peuple de symboles, de libres associations de 
Fesprit. En lisant cela, pour peu que ces pages aient sur 
vous un leger effet soporifique, vous vous mettez a penser 
a Untel et ce nom meme d'« Untel » vous emporte vers une 
autre idee ou meme un paysage ; bref, vous revassez. Des 
idees, des inspirations vous viennent, idiotes ou superbes. 
Vous creez. Vous etes en etat de reve leger, de reveries. 
Votre cerveau serait-il soumis a un EEG qu'il montrerait 
une part croissante d'ondes alpha (neuf a treize hertz). 

Si vous etes fatigue, vous glisserez facilement dans Fetat 
hypnagogique peuple d'images annongant le sommeil. Peu 
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Siveaux 
encephalograplnques 


14-26 Hz* Beta 


9-13 Hz Alpha 


4-8 HzTheta 


1-5-3 Hz Delta 


S'ivcau de with' 


Eveil 


Relaxation 


Reve 


Sommeil profond 


Sivt'uu lie conscience 
ci perception 


Raisonnement 
Vision 
Audition 
Odorat 
Toucher 
Gout 


Telepathie 
Clairvoyance 
Clairaudience 
Premonition 
Perception energetique 


Recognition 
Memoire intra-uterine. 

ancestrale. animale. 

vegetale. minerale. 
moleculaire. atomique 


Vecu experenciel. 
energetique ou de 
meta-programme. 
conscience 
cosmique 


Sialics ilc mart 


Conscience 
d'imminencede la 
mort 


Defile mnemonique 
du passe 


Coma 


Agonie 


Statics J'hypnose 


Transe legere 


Transe moyenne 


Transe profonde 


Transe totale 


Psychanalyse 


Analyse d'actes 

manques. 
d'associations. 
de reves. 
alliance therapeutique 
de Greenson 


Association libre 
Souvenir des reves 


Vecu de reve. delire. 
regression jusquau 
niveau oedipien 


Experience oceanique. 
regression oedipienne 
preobjectales et 
anobjectales 


Yoga 


lama 

Nyama 
Asana 


Pranayama 
Pratyara 


Dharana 
Dhvana 


Samadhi 


Psychopharmacologie 


Cafe 
Tabac 


Haschich 
Alcool 
Encens 


Peyotl 
Psilocvbine 
LSD 


LSD 


Siveaux ewlutifs 


De 10 ansa adulte 


8 a lOans 


3 a 10 ans 


Pre-uterin 
Intra-uterin 
Naissance 
1 a 3 ans 



* Hz : Hertz = cycle seconde. 



Tableau 3 : etats de conscience et frequence cerebrate 

Tableau realise par Pierre Weil dans son ouvrage L' Homme sans 
frontieres (ed. L'Espace Bleu), reproduit avec son aimable autorisation. 
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a peu, vous entrez dans le sommeil veritable et votre 
activite cerebrale va y decroitre encore, se manifestant par 
un train d'ondes theta (quatre a huit hertz) caracteristique. 
Si vous etes capable cependant - naturellement ou a la suite 
d'un entrainement intense - de demeurer parfaitement 
eveille tout en vous abandonnant a cet etat de conscience 
different, votre receptivite se fera active et vous serez 
bientot en mesure de diriger votre barque au milieu du flot 
de plus en plus intense de pensees et d'images qui vous 
envahit. Vous entrerez de plain-pied dans l'univers du reve 
lucide qui est egalement celui de la meditation et qui vous 
mettra en contact avec cet inconscient dont le reve est la 
patrie naturelle. 

Mais si decidement ce livre vous tombe des mains, vous 
glisserez peu a peu dans le sommeil profond. Votre cerveau 
fatigue par une journee d'activite ne consentira plus qu'a 
produire des ondes delta extremement lentes (moins de 
quatre hertz) et, a moins d'etre vous-meme quelque swami 
ou Yram en herbe, vous raterez le meilleur film de la soiree, 
celui au generique duquel figurent des stars aussi presti- 
gieuses que Bouddha, Jesus ou Supermoi et dont les decors 
naturels sont a l'echelle de l'univers tout entier. Car 
experimenter ce niveau de conscience sans disjoncter, c'est 
tout simplement connaitre l'experience transpersonnelle 
par excellence, cet etat d'extase evoque a travers les siecles 
par les mystiques du monde entier et par les voyageurs 
astraux les plus chevronnes que les psychologues denom- 
ment aujourd'hui « l'experience cosmique 1 ». 

Pierre Weil a rassemble les caracteristiques de cet etat 
retrouvees avec la plus grande frequence dans les rapports 
de tous ceux qui ont etudie le phenomene : 

• Experience de l'unite, de la non-dualite moi-le monde. 

• Caractere ineffable de l'experience echappant au lan- 
gage commun. 

• Caractere de realite. II ne s'agit pas d'un reve, et 



1. Cf. tableau detaille des differents etats de conscience tels qu'ils 
sont definis par Pierre Weil page ci-contre. 
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Texperience est vecue avec une intensite et un degre de 
realite superieurs a celui de la vie courante. 

• Transcendance de Tespace-temps. 

• Sentiment du sacre. 

• Disparition de la crainte de la mort. 

• Changement de systeme de valeurs et done de compor- 
tement consecutif a cette experience. Renforcement des 
valeurs de l'« etre » sur celles de l'« avoir ». 

Auxquels il ajoute les criteres emanant de son propre 
travail : 

• Sensation de sortir de son corps. 

• Audition de bruits ou sons cosmiques. 

• Apparition d'etres energetiques (saints, dieux, anges, 
demons). 

Inutile de detailler les point communs existant entre cet 
etat modifie de conscience defini par la psychologie trans- 
personnelle et Texperience hors du corps, principalement 
telle qu'elle est vecue des que le projeteur echappe au 
niveau de realite materiel et s'eleve dans les spheres supe- 
rieures de Tastral puis du monde spirituel ou, vibrant a 
Tunisson de son environnement en raison de la loi de 
syntonie, il entre en symbiose avec celui-ci. 

On ne s'etonnera pas que pour ces psychologues pas tout 
a fait comme les autres et familiers des etats modifies de 
conscience, la question soit moins aujourd'hui de savoir si 
Texperience hors du corps est reelle (Fimportant etant 
qu'elle soit vecue comme telle) que pourquoi elle survient 
a ce moment precis de Texistence d'une personne. En 
France, le docteur Djohar Si Ahmed 1 a note que ce type 
d'experiences « marquantes » etait rarement le fait du 
hasard et survenait a un moment de Texistence ou le choc 
produit (parfois d'ailleurs associe a un accident corporel 
tout aussi significatif) permettait a la personne de depasser 
un blocage psychologique majeur en prenant, litterale- 
ment, « du recul » par rapport a lui-meme. 



1. Auteur de Parapsychologie et psychanalyse, paru chez Dunod- 
Bordas. 
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La chose advint, par exemple, avec une charge symboli- 
que exemplaire a un adolescent mal dans sa peau qui ne 
cessait de repeter a qui voulait Tentendre : « Je vais me 
foutre en Pair (l'expression est parlante !) Je veux en finir, 
je me fous de tout, etc. » Jusqu'au jour ou il decolla 
soudainement du lit sur lequel il etait allonge pour se 
retrouver colle au plafond. II congut une telle frayeur de 
cette OBE involontaire, trembla si fort d'etre reellement 
mort qu'il rappliqua dare-dare dans son corps. II trouva 
tout a coup des charmes insoupgonnes a Texistence et, 
grace a cette experience - qui lui avait permis selon sa 
propre expression de « voir les choses d'un peu plus haut » 
- chassa definitivement de son esprit toute velleite de 
suicide. 

Toutes les etudes 1 montrent de ce point de vue que 
TOBE - au meme titre que la NDE et, semble-t-il, toute 
experience transpersonnelle de ce niveau - est vecue dans 
la majorite des cas comme une experience majeure operant 
des transformations durables sur ceux qui la vivent. 

Djohar Si Ahmed confie (Bernard Raquin, autre thera- 
peute, Taffirme egalement) que des dedoublements se 
produisent regulierement au cours des seances de relaxa- 
tion ou de reves diriges prenant place dans son cabinet. Ces 
experiences hors du corps surviennent systematiquement 
lorsque le patient travaille sur des blocages emotionnels 
importants, et ponctuent des temps particulierement forts 
de son chemin de decouverte, d'acceptation et de transfor- 
mation de lui-meme. 

Pour en revenir a la classification de Pierre Weil, chaque 
etat de conscience donne acces a un niveau different d'une 
meme et unique Realite. La comedie dramatique de la 
premiere chaine, le film d'horreur ou la romance de la deux 
et le « space opera » de la trois racontent en fait la meme 
histoire : celle de Thomme dans tous ses etats. Une histoire 



1. Hormis celle de Blackmore en 1984. Blackmore obtient cTailleurs 
des scores inferieurs a tout le monde dans tous les compartiments de ses 
etudes, sauf pour Telement peur associe a TOBE, plus fort que partout 
ailleurs. Parce qu'elle-meme ne croit pas a la realite du phenomene ?... 
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eternelle que les uns et les autres ont choisi de raconter avec 
leurs images. Celle (Tun televiseur pour l'auteur de ce livre ; 
celle de niveaux de conscience pour les psychologues, de 
systemes energetiques pour les physiciens, de chakras et de 
kundalini pour les Orientaux et enfin de sephiroth pour les 
kabbalistes. La liste n'est pas exhaustive... 

Lavoisier avait vu juste, il y a longtemps deja, en 
affirmant (au sortir d'une reverie certainement) que « Rien 
ne se perd, rien ne se cree, tout se transforme. » Car c'est 
bien de cela dont il s'agit. « L'homme est un transforma- 
teur d'energie materielle en energie psychique, precise 
Pierre Weil. C'est le vehicule ou, mieux, l'instrument de 
cette transformation. Dans l'univers, l'energie existe sous 
forme de matiere. Cette energie est transformee par les 
plantes en energie vitale. L'homme la transforme en energie 
mentale, psychique ou en conscience. Ceci se fait au moyen 
d'une ascension progressive de l'attention et de l'activite 
quotidienne a des niveaux de plus en plus raffines de 
l'energie... Les grands obstacles a cette evolution sont les 
desirs de l'ego qui vit son existence dans l'illusion de 
l'espace-temps. L'evolution vers des niveaux plus raffines 
de l'energie consiste justement en une dissolution de l'idee 
d'un moi. » 

Ainsi, l'exploration de soi en profondeur conduirait, 
selon les psychologues transpersonnels, a depasser les 
limites de sa « petite » personne pour acceder a une dimen- 
sion de soi beaucoup plus vaste et branchee sur des niveaux 
d'informations transpersonnelles. 

N'est-ce pas la tres exactement le procede d'alchimie 
interieure par lequel le projeteur prend lentement 
conscience de ses peurs, desirs, phantasmes et limites (des 
plus grossiers aux plus subtils), puis s'en detache pour 
conquerir son autonomic astrale avant de parvenir a 
s'arracher de nouveau a des barrieres d'une autre nature le 
separant encore de son etre veritable et complet ? 

Le champ de la conscience humaine deborde largement 
le cadre qui est le sien durant l'incarnation physique. Au 
cours de celle-ci et en dehors des periodes de reves, il est 
maintenu dans des limites etroites par les limitations inhe- 
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rentes aux outils de perception sensoriels qui lui fournissent 
l'essentiel de ses informations. II Test egalement par une 
sorte d'autolimitation que l'esprit s'impose a lui-meme. II 
suffit pourtant d'une volonte personnelle agissante et d'un 
peu de suite dans les idees pour parvenir a deplacer le 
bouton de reglage des niveaux de frequence 1 et aborder la 
meme realite sous un autre jour. 

Isoler l'experience hors du corps des autres etats modi- 
fies de conscience n'a pas plus de sens que de pretendre que 
les programmes d'un televiseur dote d'une telecommande 
sont differents de ceux observes sur un poste necessitant de 
se lever pour changer de chaine. L'OBE n'est qu'une fagon 
parmi d'autres de modifier le reglage de son poste. Nous 
avons cite plusieurs cas dans lesquels des personnes se 
trouvaient presentes sur deux, voire trois niveaux de 
conscience en meme temps, et le phasing etudie et enseigne 
a l'institut Monroe comme par Raymond Riant repose sur 
ce principe d'une unite globale et potentielle de la 
conscience qu'il ne tient qu'a nous d'activer en des points 
differents de sa structure. C'est ce qu'affirme depuis tou- 
jours la Tradition en refusant la separation de l'homme et 
du cosmos, et ce qu'affirme egalement la theorie generate 
des systemes qui demontre que lorsqu'un niveau s'actua- 
lise, les autres se potentialisent en proportion. Le Tao n'est 
pas loin non plus. 

Le seul probleme reel auquel se trouve alors confronte le 
possesseur du poste de television cosmique est celui de 
l'interactivite. Car non seulement la conscience a le pouvoir 
de se regler sur des chaines differentes, mais elle possede 
egalement celui de creer ses propres fictions. D'ou les 
affabulations de toutes sortes rapportees par des personnes 
ne maitrisant pas les subtilites de la machine. 

Ignorer les perspectives extraordinaires qu'ouvrent ces 
decouvertes de la psychologie pour la seule raison qu'elles 



1. Ce que Don Juan, Thomme de connaissance yaqui, enseigne a 
Tanthropologue Carlos Castaneda comme etant « le point d'assem- 
blage », cette fenetre de la conscience ouvrant par la perception sur tel 
ou tel niveau de la realite. 
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ne cadrent pas avec le paradigme scientifique et la vision du 
monde perpetuus par les academies officielles est une 
politique de Tautruche sans issue dont se detache d'ailleurs 
de plus en plus de chercheurs. 

La seule excuse a peu pres recevable de ceux qui refusent 
obstinement de prendre en consideration ces decouvertes, 
se situe dans le fait que le parcours initiatique de la 
conscience tel que nous l'avons retrace au fil de ces pages 
fait etape au sortir de notre monde tres « carre » a un 
niveau d'existence terriblement « fantaisiste ». Un relais 
peuple d'archetypes a visage mythologique, feerique ou 
fantastique et d'une faune imaginaire surpassant celle des 
meilleurs romans d'anticipation ou d'horreur. Tous ces 
monstres et ces sorcieres ne font pas tres serieux, conve- 
nons-en. Ce « folklore » est pourtant si universellement 
repandu aux quatre coins du globe qu'il doit etre au 
contraire considere avec le plus grand serieux. Mepriser, 
adulte, les contes de fees que Ton vivait si intensement 
enfant, est paradoxalement Tun des pieges retenant le plus 
surement Thomme en enfance. Car la part d'ombre gene- 
rant cet incroyable bestiaire invisible regne en maitre en 
chaque homme. Et celui qui veut contempler la claire 
lumiere de la realite ne fera pas Teconomie de cet « oeuvre 
au noir », de cette descente salutaire en ses propres « en- 
fers ». 

Incompatible avec la vieille science mecaniste, ces hori- 
zons nouveaux trouvent pourtant a etre integres dans un 
certain nombre de « theories » revolutionnaires regroupees 
sous l'appellation de « nouveau paradigme ». Ces modeles 
qui couvrent pratiquement tous les registres du savoir, de 
la biologie a la mecanique quantique, sont aujourd'hui 
aussi controverses que le fut en leur temps la theorie de 
revolution des especes ou celle des quanta. Leurs auteurs 
seront pourtant d'ici vingt ans (et le sont deja par beau- 
coup) consideres comme des genies et des precurseurs hors 
ligne. C'est vers eux que nous allons nous tourner a 
present. 
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CHAPITRE 15 



^EXPERIENCE HORS DU CORPS A LA LUMIERE 
DE LA PHYSIQUE CONTEMPORAINE 



// ne percevait aucune sensation de 
mouvement. II tombait vers ces impos- 
sibles etoiles qui brillaient dans le 
cceur obscur de la lune... Non... Elles 
netaient pas vraiment la, il en etait 
certain. II etait trop tard a present, 
mais il se dit quil aurait dii accorder 
plus d'attention a toutes ces theories 
sur Vhyperespace et les passages in- 
ter dimensionnels. Car pour lui, David 
Bowman, ce netaient plus des theo- 
ries. 

Arthur C. Clark, 
2001 VOdyssee de Ve space. 



« Notre science commence enfin a discerner ces repercus- 
sions que nous engendrons dans le mouvement universel. 
Mais avant qu'elle ne prenne des decisions sur les faits 
psychiques, il faut lui laisser le temps de se preparer a 
toutes les transformations qui vont en resulter. Comme 
nous n'avons pas de temps a perdre et que notre bonheur 
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en depend, laissons-lui peser, mesurer, calculer la quantite 
et la vitesse des electrons qui s'echappent de la molecule 
d'hydrogene et continuons nos deductions... » 

Yram ecrivit ces lignes en 1923. II aurait sans nul doute 
ete ravi de constater, un demi-siecle plus tard, que ces 
memes soupeseurs d'atomes dont il semblait desesperer 
sont aujourd'hui devenus les chercheurs contribuant le plus 
par leurs decouvertes a reunir les mondes de la matiere et 
de 1'esprit. 

A la fin du xix e siecle, a Tapogee du materialisme 
triomphant, un physicien celebre, s'appuyant sur la decou- 
verte recente des atomes, « ultimes parcelles de la ma- 
tiere », crut pouvoir declarer qu'il n'y avait plus rien a 
decouvrir et qu'il plaignait les generations de chercheurs a 
venir. C'est tres exactement a cette epoque, au contraire, 
que les decouvertes les plus extraordinaires devaient etre 
faites et que tout commenga a se deregler dans le petit 
univers clos et ordonne qu'avaient concocte dans leurs 
laboratoires depuis quelques siecles les dignes descendants 
de Democrite. 

Que se passe-t-il au juste a cette epoque ? On s'apergoit 
d'abord que les atomes ne sont pas le bout du monde, mais 
qu'ils sont eux-memes composes de particules plus petites 
et extremement complexes. De plus, la lumiere (comme par 
hasard !) refuse d'obeir aux lois de la mecanique classique. 
Planck elabore sa theorie des quanta, donnant une realite 
concrete et materielle a la notion d'energie, tandis qu'Eins- 
tein explique au monde abasourdi que tout est relatif, 
jusqu'au temps mesure par les horloges. Celui qui s'ecoule 
pour la montre de cet homme, par exemple, qui vous croise 
en courant dans la rue n'est pas le meme que celui de votre 
montre a vous. Bien sur, la difference est infime mais elle 
est la et si cet homme ne chausse plus des baskets mais une 
fusee interplanetaire, filant a une vitesse proche de celle de 
la lumiere, la difference commencera a devenir notable et 
la montre du cosmonaute a retarder serieusement. En un 
mot : temps et espace n'ont rien d'absolu et chacun em- 
porte son espace-temps avec lui. Plus on s'approche de la 
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vitesse de la lumiere, plus le temps se dilate et, au contraire, 
Tespace se retracte. 

Voila qui, au passage, fait etrangement penser a certai- 
nes experiences rapportees par nos voyageurs astraux. 
Mais pour Einstein, nul ne pourra jamais atteindre et 
moins encore depasser la vitesse de la lumiere. Cette fois, 
Einstein s'enferme dans son propre credo et, a son tour, il 
sera un peu plus tard bouscule et depasse par ses succes- 
seurs. 

Mais avant cela, le physicien jette un nouveau pave dans 
la mare en declarant que la lumiere possede une realite 
double : elle est a la fois corpusculaire (done materielle) et 
ondulatoire (immaterielle). Une perche que reprend a la 
volee Louis de Broglie, qui demontre en 1923 qu'il en va 
ainsi non seulement des photons mais de toutes les particu- 
les, et que e'est la realite tout entiere qui est changeante et 
ambigue. Le mythe de l'objectivite absolue s'ecroule. Car 
dans la mesure ou il existe un grand nombre d'etats 
possibles pour chaque particule aussi bien sur le plan 
physique que sur le plan energetique, etats se succedant a 
une vitesse telle qu'ils coexistent pratiquement, e'est en fait 
Tobservateur qui « donne » tel ou tel etat a la particule et 
Pactualise sous un aspect plutot qu'un autre lorsqu'il 
decide du moment precis de la mesure. 

Le « niveau de realite » observe et la conscience Tobser- 
vant sont devenus absolument inseparables. Toute repeti- 
tion des resultats s'avere desormais inaccessible, ruinant le 
processus experimental classique ainsi que tout espoir 
d'objectivite reelle 1 . 

La physique des particules et les theories quantiques ne 
cesseront des lors de mettre a mal l'idee simpliste que 
rhomme s'etait faite du monde physique durant des siecles. 
Le plus bel exemple en est le fameux paradoxe EPR 



1 . Ainsi que nous l'avons deja vu, la notion d'objectivite en science 
repose entierement sur les outils de perception sensoriels (ou les 
appareillages qui sont leur prolongement) et toute perception etant une 
construction du cerveau et de la conscience, cette objectivite etait des 
le depart toute relative. 
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(Einstein-Podolsky-Rosen) qui, congu a la base par les 
trois chercheurs pour refuter les theories quantiques, ne fit 
que les confirmer de la plus belle fagon. II s'agissait en fait 
d'etablir que deux particules s'eloignant Tune de l'autre a 
la vitesse de la lumiere ne peuvent rester en contact, ce qui 
aurait ete en contradiction avec les lois de la relativite 
etablissant que rien ne peut egaler ou depasser la vitesse de 
la lumiere. Hors, au detriment de la relativite, c'est exacte- 
ment le contraire qui se produisit et que les detracteurs 
ebahis mirent eux-memes en evidence. 

Ce paradoxe etablissant la validite des theories quanti- 
ques fut confirme par une experience celebre realisee par le 
physicien David Bohm, puis de fagon plus probante encore 
par le Frangais Alain Aspect a l'observatoire des particules 
d'Orsay. Elle consista a mesurer sur des photons (particules 
se deplagant a la vitesse de la lumiere) issus d'une meme 
source et deja distants Tun de l'autre de quinze metres, le 
niveau du spin respectif de chacun (le spin etant une valeur 
attachee au degre de polarisation de la lumiere). 

Or Ton s'apergut qu'ainsi que l'avaient prevu les theories 
quantiques, qui affirment que les particules demeurent en 
contact a un « autre niveau », les spins des deux particules 
etaient bien lies et s'influengaient mutuellement. Ce qui ne 
peut s'expliquer que si Ton accepte Tidee qu'au moment de 
la mesure, chaque photon connait Tetat de l'autre et 
actualise le sien en consequence. Ce qui veut dire encore 
qu'une information circule entre eux a une vitesse supe- 
rieure a celle de la lumiere qui est leur vitesse de croisiere ! 

Le sacro-saint principe de causalite (la cause est force- 
ment anterieure a l'effet) etait pris en defaut, tout comme 
le principe d'Einstein voulant que rien ne puisse exceder la 
vitesse de la lumiere. Pour certains physiciens, c'est desor- 
mais carrement la notion de distance entre les particules 
qui devient une illusion, puisque celles-ci se component 
exactement comme si elles n'etaient pas separees. D'autres 
pensent que le probleme pose doit faire rebondir la re- 
flexion plus loin encore : la realite observable elle-meme ne 
serait-elle pas qu'un aspect d'une realite plus vaste dont 
certaines donnees nous echapperaient ? 
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Tel est bien l'avis du physicien Jack Scarfati, auteur 
d'une theorie « psy-supraluminique » surnommee « kab- 
bale quantique » et d'un autre physicien celebre, David 
Bohm, pour qui « les choses sont a la fois tres simples et 
tres compliquees. Ce que nous savons desormais, c'est que 
les particules elementaires n'obeissent que partiellement 
aux lois de notre espace- temps. Toute une partie de leur 
comportement semble regie par des lois d'un autre ordre. 
Un ordre sous-jacent au notre, dont nous ne savons que 
fort peu de chose. Un ordre mouvant dont l'univers tel que 
nous le connaissons serait seulement Tune des expressions 
ou des "exploitations". Un ordre que, pour cette raison, je 
me suis permis de baptiser "ordre implique , ". » Pour 
David Bohm, toujours : « "ce que nous voyons normale- 
ment est l'ordre des choses explicites, deployees, qui se 
deroulent comme un film 2 dont nous serions des specta- 
teurs. Mais il y a un ordre sous-jacent, qui est pere et mere 
de cette realite de la seconde generation... Ce substrat 
primordial du monde est constitue par des champs rela- 
tionnels en perpetuel mouvance. Sous ses formes multiples, 
l'univers est un. L'ordre implique que Ton peut deviner 
sous le voile de la matiere est pur mouvement, creation 
permanente ». 

Un discours qui ne surprendra guere le familier des 
cosmologies traditionnelles. La transmission d'information 
d'un ordre a l'autre, du cadre quantique au cadre physique 
traditionnel, s'opererait par le biais des particules lumineu- 
ses comme le photon et passerait, qui sait, par les fameux 
trous noirs, tenus depuis longtemps par les astrophysiciens 
pour de possibles portes ouvrant sur un univers parallele. 

Mais a quoi ressemble plus precisement cet « ordre 
implique » dont parle Bohm et que Ton ne peut s'empecher 
de rapprocher du fameux « monde des eons », ces electrons 
charges de memoire et eternels du physicien mystique Jean 
Charon sans parler, bien evidemment, de Tastral ? 



1. David Bohm. La Plenitude de l'univers, ed. du Rocher. 

2. La « maya » orientale, la caverne de Platon. 
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Pour le physicien frangais Regis Dutheil, cet ailleurs 
« coincide avec le domaine des frequences superlumineu- 
ses, associe au materiau superlumineux, situe dans un 
espace superlumineux et constitue le materiau meme de 
Tesprit ou de la conscience 1 ». 

Cela nous oblige a delaisser un instant les tableaux noirs 
pour dire deux mots de la conscience. Longtemps, on a 
considere que la conscience (que Ton pourrait definir 
brievement comme la combinaison des perceptions et de la 
faculte d'analyser ces perceptions) etait le fruit de Tactivite 
biologique et electrique du cerveau, ce qui impliquait 
naturellement qu'il ne puisse y avoir de conscience possible 
hors des limites du corps physique et que la conscience 
n'avait en consequence aucune existence propre. 

L'un des premiers chercheurs de F« establishment » 
scientifique a avoir remis cette affirmation en cause fut sir 
John Eccles, qui re<?ut en 1963 le prix Nobel pour ses 
travaux en neurophysiologie. Eccles avait mis en evidence 
qu'une stimulation artificielle du cerveau dans le but 
d'obtenir des mouvements corporels ne donnait pas un 
resultat identique a Taction directe de la volonte. Cela 
signifiait tout simplement qu'il existait bel et bien une 
volonte independante du cortex cerebral utilisant celui-ci 
comme un intermediate pour agir au niveau de la realite 
physique. 

En bon rationaliste, Eccles rebuta a parler d'« esprit » et 
prefera evoquer des « champs d'influence echappant au 
systeme neurophysiologique » dont le cerveau ne serait 
qu'un detecteur. 

De quelle nature pouvaient etre constitues ces fameux 
« champs d'influence » et quel materiau subtil servait a 
vehiculer Tenergie et Tinformation qu'ils envoyaient au 
cerveau ? Plusieurs « modeles physiques » de la conscience 
furent proposes pour repondre a ces questions. 

L'astrophysicien Firsoff avanga le terme de «min- 



1. Professeur Regis Dutheil et Brigitte Dutheil : L' Homme superlu- 
mineux, ed. Sand. 
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dons 1 » pour les vehicules de l'information ; le mathemati- 
cien Dobbs preferant parler de « psitrons » et elaborant de 
son cote un modele d'une grande complexity Mais c'est 
encore la theorie holographique du neurochirurgien Karl 
Pribram qui rencontra l'adhesion la plus large. Pour cet 
Americain, notre cerveau ne serait qu'une machine a 
fabriquer des hologrammes, c'est-a-dire a decrypter des 
informations frequentielles appartenant a une autre dimen- 
sion qui seraient retranscrites sous la forme de ce que nous 
nommons « realite ». Exactement comme le fait le laser 
d'un appareil de projection holographique, notre 
conscience, au moyen de l'attention - cette attention si 
chere a Jeanne Guesne - et egalement de l'emotion (tiens, 
tiens !) capterait les informations frequentielles brutes et les 
restituerait sous la forme d'une image en trois dimensions. 

Quel peut bien etre ce « domaine de la frequence » dans 
lequel notre conscience puise les schemas frequentiels 
qu'elle traduira en realite a trois dimensions sinon ce 
fameux ordre implique de David Bohm, fait de « champs 
relationnels en perpetuelle mouvance » ? Bohm lui-meme 
fait plusieurs fois reference dans sa theorie au principe de 
l'hologramme, posant les bases d'un « univers holographi- 
que » qui serait au modele holographique du cerveau ce 
que le macrocosme est au microcosme de la Tradition. 
Univers physique certes bien reel mais auquel sa nature 
intrinseque, au-dela du mur de la lumiere, accorderait des 
caracteristiques et des lois surprenantes comme, en contre- 
partie, il le placerait tellement hors de portee de nos 
moyens d'investigation actuels que Ton ne peut rien faire 
d'autre que demeurer pour l'heure dans le domaine des 
suppositions et des hypotheses. 

II est extremement frequent neanmoins que les mathe- 
maticiens comme les physiciens precedent dans leurs theo- 
ries la verification experimentale. Rien n'interdit done de 
retenir ce modele d'univers dont la coherence est grande et 
qui offre l'avantage d'eclairer les zones d'ombre laissees 



1 . Mind : esprit, en anglais. 
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par beaucoup d'autres. On peut egalement en rapprocher 
avec fruit les equations mathematiques du physicien Fein- 
berg reposant sur Implication « a Tenvers » (c'est-a-dire 
au-dela de la vitesse de la lumiere) des lois de la relativite 
et demontrant la possibility d'existence d'une particule plus 
rapide que la lumiere, le tachyon. 

Bien que les experiences destinees a tenter de mettre en 
evidence ces fameux tachyons - pour autant que cela soit 
possible - aient pour Tinstant echoue, rien n'interdit de 
penser qu'elles seront un jour couronnees de succes. Les 
neutrinos, particules etranges se deplagant, elles, a la 
vitesse de la lumiere, ne furent decouverts experimentale- 
ment que plus de vingt ans apres leur annonce theorique. 
Et, aux yeux de beaucoup, Texperience d'Aspect serait un 
signe plutot encourageant... 

Pour Dutheil, en tout cas, cet univers superlumineux ne 
fait pas de doute, dont la vitesse illimitee chamboule, pour 
ne pas dire annihile completement, le schema de l'espace- 
temps et la plupart des points de repere qui sont les notres. 
Dans un tel au-dela du mur de la lumiere, par exemple, le 
principe de causalite ne s'appliquerait naturellement plus 
tel que nous le connaissons. Cause et effet ne se succede- 
raient plus dans le temps mais seraient simultanes, exacte- 
ment a l'image des temoignages de nos voyageurs astraux. 
Pour nous en tenir au domaine qui nous occupe ici, cela 
apporterait egalement une explication aux etonnantes 
experimentations d'Aspect dans lesquelles les particules 
paraissent bien interagir a une vitesse au moins egale a celle 
de la lumiere. 

Dans le domaine de la realite quotidienne, les coinciden- 
ces significatives (un pigeon se pose sur le rebord de votre 
fenetre - ce qui ne s'est jamais produit - au moment precis 
oil vous apprenez par un coup de fil que votre associe s'est 
sauve avec la caisse et vous a « pigeonne ») et tous les 
phenomenes lies a la synchronicite chere a Jung trouvent la 
un socle theorique parfaitement adapte. 

Rencontrant dans la conception holographique du cer- 
veau de Pribram une confirmation de ses propres vues, 
Dutheil developpe alors sa conception d'une conscience 
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superlumineuse echappant a l'espace-temps et constitute 
d'un materiau concret, le tachyon, dont le role principal est 
de vehiculer l'information. Notre cerveau agirait comme 
un filtre et ne laisserait passer qu'une toute petite partie de 
cette information globale situee de l'autre cote, qu'il 
reordonnerait selon des principes de transformation ma- 
thematiques complexes 1 dans un systeme de coordonnees 
spatio-temporelles a quatre dimensions. L'une des conse- 
quences majeures de cette operation serait de creer l'illu- 
sion de l'ecoulement du temps. 

« Dans cette hypothese, ecrit Regis Dutheil, l'univers 
superlumineux identifie a celui de la conscience totale serait 
vraiment l'univers fondamental ; notre univers sous-lumi- 
neux n'en serait qu'une projection holographique, un reflet 
sous-lumineux tres amoindri en informations, soumis a la 
degradation entropique liee au temps qui s'ecoule. » Cette 
theorie rejoint celle des kabbalistes, pour qui la conscience 
appartient toujours a un plan plus eleve d'un degre que le 
corps. 

Le professeur Dutheil et sa fille, qui semblent tout 
ignorer de l'experience hors du corps, confrontent par 
ailleurs leur theorie aux temoignages des NDErs et les 
eclairent d'un jour appreciable. Pour nous qui avons vu les 
similitudes entre les deux experiences, la comparaison 
s'applique naturellement aussi aux projecteurs astraux. 

Le franchissement du tunnel correspondrait pour Regis 
Dutheil au passage du mur de la lumiere. La qualite et 
l'intensite des scenes vecues de l'autre cote s'expliquant par 
le fait que « la perception de la conscience superlumineuse 
est plus directe que celle du moi sous-lumineux, puisqu'elle 
n'est entravee par aucun filtre (cortex, organes) ». Quant a 
l'assimilation faite par certains des sujets les plus lucides de 
ce qu'ils observent a des formes-pensees, elle cadre tout a 
fait avec le modele du processus holographique par lequel 
notre conscience transcrit dans l'espace les informations 



1 . Les transformations de Fourier, cles du modele holographique du 
cerveau de Karl Pribram, et par ailleurs largement appliquees a la 
biologie et Tastrophysique. 
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energetiques qu'elle regoit \ L'« etre de lumiere », le « soi », 
rencontre par certains serait simplement cette conscience 
superlumineuse tout entiere, omnisciente puisque residant 
au coeur meme d'un univers d'informations. 

Enfin, le sentiment partage par tous ceux qui ont expe- 
rimente Texperience d'« Unite-Multiplicite » evoquee par 
Yram, au cours de laquelle le sujet se ressent lui-meme 
comme etant a la fois « Tout et partie du tout » ne peut 
qu'etre rapproche de cette caracteristique fondamentale de 
rhologramme qui veut que l'image totale soit contenue 
dans le plus infime fragment de la plaque photographique, 
propriete miraculeuse et infailliblement verifiee. Quant au 
cadre lui-meme de cette experience telle que la decrivent les 
voyageurs avec cette capacite d'etre simultanement en tous 
les points de Tespace et de recolter le fruit de ses actions 
dans le meme temps qu'on les enclenche, c'est tres exacte- 
ment le fonctionnement que donnent les physiciens d'un 
espace-temps situe au-dela du mur de la lumiere. 

A tous ceux que la frequentation de F« au-dela » a rendu 
familiers de sa diversite et de sa complexite, le modele 
d'univers « superlumineux » un et indivisible du professeur 
Dutheil apparaitra sans doute quelque peu simpliste et 
fortement reducteur. II n'en demontre pas moins une 
superbe volonte de la part de certains chercheurs de 
s'affranchir des prejuges et des tabous encombrant genera- 
lement la demarche scientifique. II prouve de plus que tout 
en conservant une rigueur indispensable mais en acquerant 
une ouverture d'esprit suffisante, Tinvestigation scientifi- 
que est en mesure de faire progresser la reflexion sinon la 
connaissance dans des domaines aussi essentiels que ce- 
lui-ci. 

A n'en pas douter, les physiciens finiront par decouvrir 
que le message millenaire des traditions n'est pas un tissu 
d'inventions et de superstitions, mais le fruit d'une appro- 



1. II est egalement interessant de noter qu'une infinite cfhologram- 
mes peut se superposer en un meme espace. II suffit que les ondes de 
reference soient differentes pour que Ton pergoive fun plutot que 
fautre. 
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che differente, menee par Tautre chemin d'acces a la realite, 
cette voie directe evoquee au chapitre precedent. 

Nous nous sentons tres proches d'un Jean Charon quand 
il affirme que « ces approches par approximations succes- 
sives du reel, developpees par la physique de ce siecle, 
conduisent a faire disparaitre graduellement la barriere 
cartesienne separant sujet et objet et viennent rejoindre les 
approches preconisees depuis des millenaries par la pensee 
orientale. Ainsi, verrions-nous la connaissance rationnelle, 
la physique, gravir pas a pas la haute montage qui accede 
au reel, pour trouver finalement deja installee au sommet 
la Connaissance... intuitive ». 

Et il est bien vrai qu'a Texemple de la confession du 
heros de 2001, VOdyssee de lespace citee en tete de ce 
chapitre, ceux qui vivent ces theories « de Tinterieur » font 
etat de mondes semblant donner entierement raison aux 
Pribram, Bohm, Charon, Dutheil, Sheldrake et a leurs 
« champs de formes energetiques mouvantes » sur lesquels 
la conscience exerce son pouvoir createur infini. 

II n'en reste pas moins qu'a la lumiere de Texperience 
vecue (hors du corps, par exemple) la realite rencontree 
apparait plus nuancee que cela. II existe entre notre monde 
materiel contraint par ses quatre dimensions et Tunivers 
superlumineux theorique dans lequel toute notion d'es- 
pace-temps a ete bannie, toute une gradation correspon- 
dant aux differents mondes visites par les projeteurs. Plus 
Ton s'eleve a travers ceux-ci et plus le cadre spatio-tempo- 
rel s'etiole, faisant dire a Yram que « le temps est inverse- 
ment proportionnel a Tespace ». La faculte d'etre de plus 
en plus rapidement dans un lieu souhaite s'accroit au fur et 
a mesure que Ton progresse vers cet etat d'« Unite-Multi- 
plicite » dans lequel action et reaction se confondent, mais 
ne joue pas dans une mesure plus restreinte pour celui qui, 
dedouble, se tient sur un niveau de realite - Tetherique par 
exemple - proche du monde materiel. « Dans les dimen- 
sions les plus rapprochees de notre terre, explique Yram, 
j'avais la notion d'une duree variable pour parcourir un 
certain espace terrestre - notion controlee par Tobserva- 
tion de Theure avant et apres le dedoublement - dans les 
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etats superieurs, cette notion de temps a diminue pour 
atteindre Tinstantaneite sur la meme distance. » 

Cette vision d'une disparition progressive et reguliere du 
cadre spatio-temporel est egalement celle de Monroe et de 
la plupart des projeteurs dont Texperience fut suffisante 
pour permettre d'avoir une perception et une reflexion 
approfondie sur la question. 

A la lecture du passage qui va suivre, extrait du livre des 
Dutheil, on ne peut s'empecher de penser a cette experience 
de Robert Monroe rapportee dans un chapitre precedent et 
au cours de laquelle, s'elevant vers Tlnspec, le projeteur 
reprend contact avec tous les petits moi composant son 
grand soi : « la conscience est un tout comparable a la 
lumiere blanche. Le passage du mur de la lumiere joue sur 
la conscience le meme role que joue un prisme sur la 
lumiere blanche. Un prisme decompose la lumiere en sept 
couleurs, le passage du mur de la lumiere et l'incarnation 
dans le monde sous-lumineux decompose la conscience 
totale en personnalites multiples et en vies simultanees (qui 
se succedent dans le temps du point de vue sous-lumi- 
neux). » Si les physiciens se mettent a ecrire des choses 
pareilles !... 



CHAPITRE 16 
ASPECTS PRATIQUES 



Le propos de ce chapitre n'est pas de donner une 
methode pretendant conduire a Texperience hors du corps, 
nous nous y bornerons a mettre en relief Tensemble des 
principes essentiels qui, en Tetat actuel des connaissances, 
semblent etre actifs dans le phenomene du dedoublement. 
Notre volonte a ete d'etre aussi exhaustif que possible. 
Mais il est bien possible que quelque aspect du phenomene 
ait echappe a notre investigation. Neanmoins, les elements 
retenus ici sont ceux que nous avons retrouve avec une 
regularite ou une argumentation suffisante parmi les te- 
moignages des projeteurs pour qu'ils puissent etre pris au 
serieux. Le fait de les trouver dans les textes de sagesse 
traditionnelle ou les ecrits esoteriques reputes constituant 
naturellement un gage supplemental de validite. 

En tout etat de cause, il ne faut jamais perdre de vue que 
le dedoublement demeure avant tout une question de 
motivation et de perseverance. Jeanne Guesne n'employa 
aucune methode particuliere pour y parvenir et elle ne 
pense pas etre un sujet specialement doue, au contraire. Un 
adage bien connu affirme que « lorsque Televe est pret, le 
maitre arrive ». Sans nous attarder sur cette notion de 
maitre a laquelle nous ne sommes guere attache (lui 
preferant les conseils du Bouhdda lorsqu'il rappelle que 
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Tunique maitre dont il faille rechercher Tenseignement est 
le maitre interieur), il est certain que des efforts constants 
dans une direction entrainent immanquablement des resul- 
tats et que meme lorsque Ton s'acharne sur une piste 
erronee, il en ressort toujours quelque enseignement sus- 
ceptible de nous faire progresser dans la voie que Ton s'est 
tracee. 

Encore faut-il que celle-ci soit en harmonie avec notre 
nature personnelle et le sens de notre devenir. Sortir de son 
corps est certes une experience a priori tres attrayante, mais 
c'est la tout autre chose qu'un divertissement sans conse- 
quence. Sans parler d'initiation veritable, ce qui serait dans 
bien des cas exagere, on a vu que le transfert de la 
conscience du niveau physique au niveau psychique ouvrait 
la porte aux « demons et merveilles » que chacun de nous 
recele dans un recoin de son etre interieur. Si les merveilles 
ne trouvent guere de qualificatif capable d'en exprimer 
Tineffable splendeur, les demons de leur cote sont capables 
en proportion egale de fausser de maniere durable les 
fragiles mecanismes de notre psyche. Et les « voyageurs 
imprudents » a ventures sur ces terres mouvantes sans 
precautions suffisantes - par Tusage de drogues psychede- 
liques notamment - se comptent par dizaines ; ils en 
conservent des traumatismes profonds pour le restant de 
leur existence. 

Cette confrontation avec sa propre part d'ombre consti- 
tue un passage quasi oblige pour s'elancer a la conquete de 
la jolie princesse qu'est notre ame. Comme le resume bien 
Jeanne Guesne : « L'acces a la terrasse sur le toit passe par 
la traversee des tenebres de la cave. » Encore faut-il avoir 
une solidite psychologique suffisante et une connaissance 
minimale des epreuves qui resident « de Tautre cote » avant 
d'effectuer le grand saut. Car il s'agit bien de cela : sauter 
en terre inconnue en emportant avec soi pour tout bagage 
son coeur (au double sens de courage et de generosite) et 
une tete froide, dont les quelques facultes rationnelles 
actives essaieront d'endiguer les flots de Temotion toute- 
puissante. Une telle expedition en terra incognita se prepare 
forcement. 
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Non pas, repetons-le, que les dangers physiques encou- 
rus soient considerables Si le dedoublement est a decon- 
seiller a toute personne souffrant de troubles physiques 
majeurs, affectant en particulier le cceur, la respiration et le 
systeme nerveux, les accidents physiologiques graves et 
tous les phenomenes de possession 2 ou d'envoutement sont 
Texception. Mais il n'est pas un chercheur averti de la 
nature psychique et spirituelle de Thomme qui ne mette en 
garde l'etudiant impatient de voler de ses propres ailes 
contre les risques que comporte une confrontation trop 
soudaine avec la puissance insoupgonnable de nos propres 
emotions et de nos peurs 3 . Ainsi que le dit fort bien Jeanne 
Guesne : « II ne nous viendrait pas a l'idee d'embrasser une 
carriere sportive avec un corps deficient. » De meme ne se 
risquera-t-on pas sur ces terres livrees a tous les deborde- 
ments du psychique si Ton est dote d'un equilibre nerveux 
ou emotionnel instable ; ou si Ton est, par exemple, sujet a 
la depression. Tous ceux qui en savent un peu long sur le 
phenomene conseillent a l'aspirant projeteur d'apprendre a 



1 . L'etude transculturelle de Shells fait apparaitre que le danger le 
plus souvent invoque par les differents peuples interroges resulterait 
d'une projection prolongee a outrance (71 %) et susceptible d'engen- 
drer la maladie, la folie, voire la mort. Or, ainsi que nous Tavons vu, 
quand un danger quelconque menace le projecteur, il en est immedia- 
tement prevenu par un « signal » de rappel lorsqu'il n'est pas directe- 
ment renvoye dans son corps. 

2. II existe de nombreux rituels destines a assurer la protection du 
vehicule physique durant « Tabsence » du principe conscient. On peut, 
par exemple, visualiser une sphere de lumiere protectrice autour de 
celui-ci en emettant la pensee qu'elle ne laisse entrer personne d'autre 
que soi. Mais, repetons-le, les cas de possession veritable sont excep- 
tionnels. 

3. Plusieurs experienceurs avertis conseillent de ce point de vue 
d'operer ce nettoyage emotionnel avant de se livrer a Texperience hors 
du corps. La technique utilisee par exemple a Tinstitut Monroe consiste 
a laisser venir a soi ces « noeuds emotionnels » au cours de breves 
meditations, a voir quelle emotion et quel souvenir douloureux ils 
reveillent en soi et a les accepter completement avant de les souffler 
comme une « bulle de chewing-gum » loin de soi. Cette autotherapie 
suffit souvent a « decoincer » les energies bloquees et evite d'avoir a 
affronter ces nceuds dans les conditions moins confortables d'un 
dedoublement ou ils seront reactives de fagon beaucoup violente. 
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se connaitre avant de vouloir se « quitter », car cela revient 
dans les faits a se rencontrer veritablement. Partant de la, 
l'experience hors du corps est a deconseiller avant que les 
rouages psychiques ne soient veritablement en place, ce qui 
n'est le cas qu'au terme de l'adolescence. 

Si la peur est sans aucun doute la principale barriere a 
l'epanouissement de l'etre dans sa vie terrestre et si elle 
doit, a ce titre, etre combattue et vaincue, elle n'est jamais 
gratuite et balise le plus souvent les zones sur lesquelles un 
travail interieur s'impose pour progresses Ce n'est done 
pas pour rien que tous les experienceurs avertis la designent 
comme l'obstacle numero un au dedoublement. Sans doute 
la encore ne s'agit-il que d'une peur viscerale, animale, 
emanant de l'instinct de conservation le plus primaire. Elle 
n'en signale pas moins l'abordage d'un cap dont les eaux 
sont agitees, et qu'il convient par consequent de negocier 
avec prudence. Aux dires de la plupart des projeteurs, il est 
d'ailleurs impossible de vaincre reellement cette peur. Au 
mieux peut-on l'apprivoiser en donnant progressivement a 
son inconscient les garanties qu'il est en droit d'attendre, a 
savoir que la separation d'avec le corps ne signifie nulle- 
ment la mort, que le milieu dans lequel on l'entraine n'est 
pas hostile, et surtout que l'impossibilite de reintegrer le 
physique - principale source d'angoisse chez le novice - est 
une anxiete aussi legitime que peu fondee. 

Seule la repetition d'experiences menees de bout en bout 
avec une maitrise suffisante sur les evenements est, de fait, 
en mesure de rassurer suffisamment le subconscient pour 
que la peur diminue. II est certain de ce point de vue que les 
premieres seances de dedoublement doivent etre entiere- 
ment consacrees a une prise de contact avec Tenvironne- 
ment nouveau et avec les conditions singulieres « d'etre » 
qui sont celles de l'occupant du corps second. 

Les autres peurs, les differents types de phobies, notam- 
ment, constituent par la suite pour le projeteur autant de 
reperes designant a sa conscience les nceuds emotionnels, 
attaches souvent a quelque evenement du passe sur lesquels 
il serait bon qu'il travaille pour harmoniser sa personnalite 



336 



et progresser. Ainsi que Fexprime Tancien adage : « Le 
ventre de l'attention digere Tos de la peur. » 

Deux choses encore avant d'entrer dans des considera- 
tions plus pratiques. La premiere est que le voyage hors du 
corps ne saurait en aucun cas etre le but de Texistence. Pour 
certaines personnes ayant deja prise avec leur developpe- 
ment interieur, il peut devenir un outil supplemental pour 
progresser. En ce cas, il n'est pas meme necessaire, le plus 
souvent, de s'acharner sur une longue pratique pour 
parvenir a sortir de son corps. II n'est pas rare en effet, 
lorsque le travail de « nettoyage » sur ses spheres emotion- 
nelles est bien avance, que Tacces a ces niveaux de 
conscience differents advienne automatiquement. Cela ne 
s'opere d'ailleurs pas forcement au moyen d'une decorpo- 
ration veritable. Dans le travail de concentration, la 
pratique de rituels ou la meditation, le principe conscient 
se met de la meme fagon en harmonie avec les niveaux de 
vibrations des mondes superieurs sans qu'il soit pour 
autant besoin d'abandonner sa structure physique. 

II ne faut pas oublier, enfin, que si pour Timmense 
majorite de ceux qui ont connu l'experience hors du corps, 
celle-ci reste assimilee a un evenement extremement positif, 
c'est certainement parce que ces personnes etaient pretes a 
vivre un tel evenement et qu'ainsi que tentent de le mettre 
aujourd'hui en evidence les psychologues, cette experience 
etait pleine de sens a ce moment de leur vie. II serait done 
errone de penser que le hasard determine qui aura droit a 
son bapteme de Tair et qui en sera prive. 

Pour trop de personnes en tout cas, Inspiration au 
voyage astral est actuellement une sorte d'echappatoire, 
une destination exotique sans les inconvenients du prix du 
billet ni la fatigue du voyage. Beaucoup pensent trouver 
dans les spheres lumineuses qui nous surplombent un lieu 
de villegiature mentale qui leur fera oublier les petites ou 
grandes miseres de Texistence terrestre. « La quete de 
l'astral » se reduit trop souvent a une fuite devant ses 
responsabilites et ses problemes d'ici-bas. Inutile de dire 
qu'alors, on ne tirera guere de benefice de ces echappees 
hors de soi. Tout d'abord parce qu'on risque fort de n'y 
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retrouver que ce que Ton cherchait a fuir, ensuite parce que 
la logique la plus elementaire suffit a faire comprendre que 
si nous sommes incarnes sur terre, c'est que l'essentiel du 
travail a affectuer se trouve ici-bas. 

C'est en prenant conscience de cet aspect des choses - 
mais en en ecartant certains autres - que Jeanne Guesne 
prit la decision de mettre un terme definitif a ses sorties 
hors du corps pour s'ancrer dans l'ici et maintenant. Cette 
decision n'a naturellement de sens que dans le cadre de son 
propre chemin devolution. Un Yram et un Monroe trou- 
verent la juste continuation du leur dans la poursuite de 
leurs explorations extracorporelles. Cet exemple doit 
neanmoins faire comprendre que le voyage hors du corps, 
outil parmi d'autres mis a la disposition du chercheur de 
verite, n'est ni l'unique voie de developpement spirituel ni 
surtout la panacee pour resoudre ses problemes personnels. 
Mai abordee et mal vecue, l'OBE conduira au contraire 
ceux qui en attendent trop de Charybde en Scylla, et tous 
ceux qui croiront s'etre sortis par ce moyen du dedale de 
leur existence terrestre pour aller embrasser le soleil, 
verront, a l'exemple d'Icare, la cire solidifiant leurs ailes - 
leurs structures psychiques - fondre comme neige au soleil 
et les precipiter dans Tabime. 

La vie, heureusement, n'est qu'un reve lucide dont tous 
nous nous reveillerons un jour. Mieux vaut cependant 
s'eviter ce genre de desagrement. 

En un mot comme en cent : l'experience hors du corps est 
comme toute chose : ce que chacun en fait. Et rien n'assure 
que tous aient les moyens d'en faire quelque chose... Libre 
a chacun de tenter sa chance. II n'est de toute fagon pas de 
temps perdu pour qui garde les yeux ouverts. Mais garder 
les yeux ouverts, n'est-ce pas la justement que se situe, dans 
la recherche d'etats modifies de conscience comme ailleurs, 
le seul veritable probleme ?... 
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Vouloir Inexperience hors du corps 

Plusieurs etudes dont celles de Palmer ont montre que le 
premier et le plus important des facteurs conduisant au 
dedoublement volontaire est l'envie que Ton en a. Vouloir 
intensement et avec perseverance est le « secret » de bien 
des reussites, et s'applique en plein a la realisation d'un 
objectif de ce genre. Encore faut-il ne pas confondre 
volonte et idee fixe, generatrice d'anxiete, de frustration et 
d'impatience, autant de blocages psychologiques dont le 
seul effet sera de retarder, voire de compromettre comple- 
tement la reussite de l'entreprise. 

Plusieurs auteurs, eux-memes projeteurs, insistent sur le 
fait qu'il convient de s'armer d'une « volonte passive ». II 
s'agit moins de vouloir a tout prix que de garder constam- 
ment a l'esprit le desir que Ton a de se projeter. Par exemple 
en y pensant chaque soir au coucher ou en lisant a ce 
moment strategique de la litterature sur le sujet, sans 
oublier de s'autosuggestionner largement lors de chaque 
tentative. Combien d'aspirants projeteurs, lasses de voir 
leurs essais demeurer infructueux malgre l'intensite de leurs 
efforts, ont eu l'heureuse surprise de se retrouver soudain 
hors de leur corps dans les jours, les heures memes qui 
suivirent leur decision d'abandonner (le fameux « lacher- 
prise », sans doute). Bouddha en personne, dit-on, connut 
rillumination alors qu'il venait de rompre une longue 
periode de jeune et de meditation et revassait benoitement 
assis sous un arbre. 

Certains psychologues apportent a ce phenomene edi- 
fiant Texplication suivante. Une fois programme pour 
accomplir le dedoublement, l'inconscient se trouve en fait 
entrave par la volonte active du projeteur qui entend 
diriger les choses a sa maniere alors que celle-ci n'est pas 
toujours la mieux adaptee a son cas. Ce n'est que lorsqu'il 
relache son controle absolu de la situation que l'incons- 
cient, dirige par le maitre interieur, peut reprendre les renes 
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et le guider sans probleme par les moyens de son choix 
jusqiTau but a atteindre. 

Une grande souplesse alliee a une volonte soutenue mais 
temperee par un brin de fatalisme (detachement du resul- 
tat) sont indispensables. 

Enfin, il est bon de savoir que lorsque le dedoublement 
tant attendu se produit enfin, s'il se produit, il est souvent 
suivi de plusieurs autres dans la periode succedant cet essai 
reussi. II semblerait que les premiers succes arrivent cou- 
ramment par « salves », puis disparaissent avant de se 
reproduire de nouveau a plusieurs reprises. 



La relaxation 



On ne connait pas d'exemple de personnes qui se soient 
trouvees projetees hors de leurs corps alors qu'elles se 
livraient a une partie de tennis acharnee. Le ralentissement 
extreme sinon Pabsence de toute activite musculaire semble 
etre une condition sine qua non du dedoublement. Car pour 
etre actif a son niveau materiel, le corps physique a besoin 
du concours des corps etherique et astral. Hors de question 
done que ceux-ci soient en meme temps par monts et par 
vaux ! Si elles existent, les exceptions a cette regie sont 
extremement rares. Mere Yvonne-Aimee, dont le corps fut 
observe poursuivant une activite physique dans les cuisines 
de son couvent, paraissait agir de maniere entierement 
automatique, accomplissant mecaniquement des gestes 
presentant un caractere repetitif certain ; elle se montrait 
alors incapable de parler. Mais e'est la Texception qui 
confirme la regie. D'ordinaire on peut esperer au mieux 
conserver suffisamment de conscience dans le physique 
pour faire jouer ses outils sensoriels et, au terme d'un 
certain entrainement, user de la parole. Encore ne se 
trouve-t-on certainement plus la dans un cas de dedouble- 
ment classique, e'est-a-dire mettant hors-jeu au niveau 
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terrestre corps etherique et astral, mais plutot dans une 
situation ou le principe conscient se regie sur la frequence 
astrale et y puise de Information sans quitter tout a fait le 
corps (phasing). 

Toujours est-il que la relaxation constitue le b-a, ba de 
l'experience hors du corps. Grace a elle, la conscience perd 
progressivement toute notion d'encadrement physique et se 
focalise sur ses propres processus. La relaxation est la piste 
d'entrainement sur laquelle, hors des activites materielles et 
intellectuelles qui sont le lieu habituel d'application de la 
conscience, celle-ci s'exerce a conserver sa vivacite sans 
sombrer dans le sommeil. 

II existe de tres nombreuses techniques de relaxation et 
d'ouvrages qui leur sont consacres. La plupart sont fondes 
sur une perte progressive des sensations, a commencer par 
celle de son propre corps. Concentration sur chacune des 
parties de ce corps, suggestions d'engourdissement, de- 
comptes progresses divers, toutes sont efficaces et chacun 
pourra y trouver son bonheur. 

En dehors de son aspect physiologique essentiel, la 
relaxation constitue egalement un premier laisser-aller, un 
debut de « lacher-prise » indispensable a qui ambitionne de 
sortir de son corps. Car vouloir sortir n'est pas tout ; 
encore faut-il s'autoriser a le faire. Se laisser sortir, voila, 
quand sonne l'heure, qui est moins evident qu'il n'y parait ! 

Bien que l'habit ne fasse pas le moine, il va de soi qu'une 
tenue dans laquelle on pourra prendre ses aises et de 
preference d'une couleur passive (bleu, violet ou blanc, par 
exemple) sera mieux adaptee qu'un costume trois-pieces. 
Les conditions habituelles de confort et de detente (absence 
de bruit et de lumiere trop forte, sensation agreable de 
chaleur) s'imposant avec la meme evidence. Une orienta- 
tion du corps la tete au nord est par ailleurs recommandee 
par certains en raison des interactions electromagnetiques 
mises en jeu durant le phenomene entre le corps et le champ 
magnetique terrestre. Difficile toutefois en Fabsence de 
travaux precis d'estimer la portee reelle de ce conseil. 

La relaxation, poussee suffisamment loin, conduit Fex- 
perimentateur a eprouver un sentiment de flottement, de 
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vibration interieure, premier stade de l'OBE, qu'il faut 
alors tacher d'intensifier sans en avoir peur. Certains 
projeteurs, enfin, au moyen de leur volonte, prolongent la 
relaxation par une phase de controle et de ralentissement 
des pulsations cardiaques. Cette phase est destinee a 
produire l'etat de catalepsie propice au dedoublement. 
Monroe obtenait pour sa part cette catalepsie d'une autre 
fagon, en generant des vibrations de plus en plus rapides au 
moyen d'une procedure complexe qu'il tente d'expliquer 
(plus ou moins clairement d'ailleurs) dans son premier 
ouvrage. Les temoignages de personnes ayant obtenu 
quelque succes par cette derniere methode sont neanmoins 
assez rares. 



La concentration 



Elle est le prolongement de la relaxation. Sans la concen- 
tration, la relaxation, pour se transformer en reverie 
delassante, ne debouchera sur rien de precis. Cest par Tart 
de la concentration que Ton parvient a focaliser son atten- 
tion, c'est-a-dire sa conscience active, sur un but determine, 
et a la degager du dialogue incessant que notre mental 
(outil rationnel) entretient avec lui-meme en cercle ferme. 
Une fois ce silence interieur etabli, les differentes techni- 
ques destinees a mettre en oeuvre le processus de dedou- 
blement (visualisation, vibrations, elevation, etc.) peuvent 
prendre le relais, mais pas avant. 

Pour pratiquer la concentration, il n'est pas obligatoire 
d'etre allonge. Un bon fauteuil, voire une chaise pour les 
personnes goutant les charmes du confort spartiate, installe 
face a un miroir peut parfaitement faire l'affaire. Un 
exercice classique consiste a essayer de transferer sa 
conscience, sans la perdre en route, sur le reflet qui vous 
fait face. Se dedoubler, n'est-ce pas apres tout investir son 
double? Les exercices d'entrainement classiques sur la 
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flamme ou sur un damier, voire sur un miroir (jusqu'a 
obscurcissement complet de celui-ci) peuvent etre pratiques 
avant et doivent tous etre interrompus au cas ou une 
sensation de froid intense gagnerait l'organisme. Le miroir, 
objet magique par excellence, est une porte qui s'ouvre sur 
l'au-dela des lors qu'il cesse de « reflechir » Ten dega. Agir 
sur le reflet du miroir, c'est agir directement sur son double, 
c'est-a-dire sur ses niveaux vibratoires en astral. 



La visualisation 



Visualiser une image dans son esprit, c'est tout simple- 
ment lui donner corps au niveau astral, dans le monde des 
images. On congoit aisement le lien existant entre la 
visualisation et l'experience hors du corps, notamment 
Timportante composante « projective » de celle-ci. De 
meme que le travail d'injection progressive de conscience 
dans les reves conduit a une certaine maitrise du niveau 
astral, la creation d'images mentales puis de veritables 
films par le procede de la visualisation participe du meme 
principe, a savoir le transfert du noyau conscient dans la 
sphere de l'imaginaire. 

Au depart, il s'agit, les yeux clos, de creer puis de 
maintenir vivace et aussi precise que possible l'image 
d'objets simples. Les sujets choisis sont ensuite de plus en 
plus complexes, jusqu'a recreer de veritables paysages et un 
double de la realite. Une etape capitale est franchie lorsque 
Ton n'est plus capable de savoir si Ton a les yeux ouverts 
ou clos. En regardant le decor de sa chambre, par exemple, 
on pense que Ton fixe la chambre reelle alors que Ton est 
en train de la visualiser, c'est-a-dire de percevoir son image 
depuis un niveau de conscience different. Lorsqu'une telle 
chose advient, le degagement du double n'est generalement 
plus tres eloigne. L'etape suivante consiste a se visualiser en 
train de sortir de son corps, adoptant les nouvelles perspec- 
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tives de vision que cela implique ou a se visualiser au pied 
du lit, regardant son propre corps. La visualisation est une 
methode actuellement utilisee dans de nombreux domaines 
tels que la guerison, la resolution de probleme, etc. 
Associee a d'autres exercices, en particulier de respiration 
controlee, elle parait etre Tune des voies les plus sures 
menant a TOBE. Au rang des inconvenients, il faut bien 
reconnaitre que la faculte de visualiser n'est pas donnee a 
tous et que certaines personnes - dont je suis - eprouvent 
de reelles difficultes a recreer les yeux fermes ne serait-ce 
que Timage toute bete d'une boite de petits pois. A 
mi-chemin entre visualisation et reve, le travail sur la 
reverie « guidee » offre une voie egalement riche, donnant 
generalement de bien meilleurs resultats lorsque le guide en 
question est une personne differente de Texperienceur. Un 
ami ou une voix sur une cassette faisant parfaitement 
Taffaire. 



Les reves 



Nous Tavons vu, le reve, antichambre de Fastral, est un 
premier pas en terre psychique. Tout ce qui favorise une 
prise de conscience de cette vie onirique est done favorable 
a la projection astrale. Se souvenir de ses reves, prendre 
Thabitude de les noter dans un cahier prevu a cet effet, leur 
apporter de Tattention et tacher peu a peu d'y transferer sa 
conscience est Tune des methodes les plus efficaces pour 
acceder a la dimension astrale. Le plus simple si Ton 
souhaite utiliser cette voie est de se referer a un ouvrage 
consacre au reve lucide. Celui de Stephen Laberge 
conviendra parfaitement. On n'oubliera pas que la plupart 
des reves generant Texperience hors du corps sont du type 
reve de vol. 



344 



L'etat hypnagogique 

Ainsi que le soulignent de nombreux projeteurs, l'etat 
ideal a partir duquel generer l'experience hors du corps est 
l'etat de relaxation profonde denomme etat hypnagogique, 
qui precede et suit chaque cycle de sommeil. Pour la raison 
evidente qu'il est plus facile de resister a rendormissement 
apres le sommeil qu'avant, le moment strategique par 
excellence se situe au sortir meme du sommeil, lorsque Ton 
reprend ses esprits mais que Ton n'a pas encore retrouve ses 
sensations corporelles ni investi son attention dans aucune 
action ou pensee. Refranchir de fa?on lucide la barriere du 
sommeil a ce moment est plus aise que n'importe quand, 
pour autant que Ton puisse qualifier d'aisee une telle 
operation. 

Mais Ton peut egalement, ne serait-ce que pour multi- 
plier les chances et renforcer la volonte passive, tenter sa 
chance lors de Petat hypnagogique precedant le sommeil. 
En ce cas, il est conseille de maintenir un bras leve si Ton 
est couche, la tete droite si Ton est assis. En retombant 
avachis a l'instant precis ou le sommeil Temporte, ils 
permettent de reprendre ses esprits et de s'avancer peu a 
peu au-dela de la lisiere du sommeil ou meme de se 
retrouver projete au-dessus de son corps, le double se 
deboitant souvent du physique au moment precis de ce 
relachement musculaire general. 



La memoire 



Une censure naturelle s'operant lors du retour des etats 
modifies de conscience a Tetat ordinaire de veille, un travail 
de fortification de la memoire peut s'averer utile. On 
pourra, par exemple, travailler a la fixation du contenu de 
ses reves dont la substance est de meme nature que celle de 
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Texperience hors du corps. II est neanmoins courant qu'une 
amnesie partielle accompagne les premieres experiences 
lorsque celles-ci sont declenchees de fagon volontaire. 



Les exercices respiratoires 



Les Indiens tiennent la science de la respiration (pra- 
nayama) pour Tun des huit barreaux de Techelle menant a 
l'union avec le divin. II est peu de methodes qui ne la 
fassent intervenir. II s'agit le plus souvent de respirations 
rythmiques 1 . En s'entrainant a retro uver une respiration 
plus profonde (abdominale et non plus uniquement thora- 
cique), en adoptant un certain type de respiration, on arrive 
a modifier la composition du sang et ses apports a l'orga- 
nisme, notamment au cerveau. De plus, les exercices respi- 
ratoires sont un excellent moyen de se concentrer et de faire 
le vide dans son esprit, premiere phase du passage a un 
autre etat de conscience. 

L'hyperventilation consistant a respirer tres rapidement 
sans s'arreter est Tune des methodes les plus anciennement 
utilisees pour parvenir a Tetat de transe et a la sortie hors 
du corps. Le probleme est que comme beaucoup d'outils 
d'une efficacite abrupte elle n'est pas denuee de tout 
danger. 



1 . Rythme 2-4-2-4, par exemple. Cest-a-dire poumons vides durant 
deux battements du cceur, inspir pendant quatre. Poumons pleins 
durant deux battements, expir durant quatre ou sur une base de trois 
temps et cette fois en secondes : 4 (inspir), 16 (retention), 8 (expir) etc. 
II existe de multiples variantes. 
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Le rythme de regularity 



II est evident que notre psychisme est tres sensible aux 
habitudes et a la perseverance dans Teffort. Aussi, quelle 
que soit la methode que Ton ait adoptee, est-il preferable 
de s'y adonner le plus regulierement possible, voire quoti- 
diennement, et si possible aux memes horaires. II n'est pas 
inutile d'ouvrir et de clore chaque periode consacree a cette 
activite par une phrase ou un geste cle, cle symbolique 
marquant l'entree dans un etat d'esprit different, premier 
pas vers la modification de la conscience. 

La tenue d'un « carnet de bord » - l'ecriture « fixant » au 
niveau materiel le vecu des niveaux superieurs - sur lequel 
on consignera ses experiences et impressions les plus 
anecdotiques, est une excellente chose sinon une pratique 
indispensable. 



Le regime 



Un certain nombre d'auteurs et de projeteurs, ouverts 
generalement aux influences orientales, mettent en avant 
les vertus du regime vegetarien ou de tel ou tel autre regime 
specifique. Prescott Hall, un occultiste americain du debut 
du siecle, avait meme con^u un regime « special OBE » que 
ses compatriotes eprouverent toutes les peines du monde a 
respecter car il excluait categoriquement la consommation 
de cacahuetes ! Scott Rogo, excellent specialiste de TOBE, 
testa la methode avec quelque succes et Tevoque dans ses 
ouvrages 1 . 

La seule chose que Ton puisse affirmer est qu'ici encore, 
un juste milieu s'impose. Libre a ceux qui se sentent une 
ame d'ascete de jeuner si bon leur semble. Si cette pratique 



1. Notamment Leaving the body, Prentice Hall Press. 
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favorise la vie spirituelle en degageant Tattention des 
processus physiques, elle ne garantit en rien le succes et 
surtout pas la repetition de Poperation. Eviter de manger 
trop, surtout juste avant d'effectuer ses tentatives, parait 
sage et raisonnable. D'une maniere generate, le tabac et 
l'alcool, comme tous les excitants, ne paraissent pas etre 
non plus de tres bons amis du projeteur. 



Le yoga 



En tant que voie traditionnelle menant a la connaissance 
de soi et a la decouverte de sa nature spirituelle, le yoga a 
forcement partie liee avec Texperience hors du corps, qu'il 
peut meme generer a partir d'un certain seuil de maitrise. 
Par le controle du physique - grace aux postures (il en 
existe un certain nombre stimulant les energies actives lors 
du dedoublement) par le controle de la respiration et des 
emotions, associe a un travail complementaire de concen- 
tration et de visualisation, cette voie conduit le pratiquant 
a experimenter divers etats modifies de conscience. Voie de 
sagesse et de maitrise impliquant patience et perseverance, 
il est Tune des voies traditionnelles les plus utilisees pour 
parvenir a un developpement interieur reel. Au cours de 
celui-ci, on est souvent amene a considerer que la sortie 
hors du corps n'est finalement qu'un point de detail dans 
les perspectives qui s'ouvrent soudain a Tesprit. II en va 
exactement de meme de la plupart des voies spirituelles 
traditionnelles comme le zen ou la Kabbale. 
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Les mantras 



L'action du mantra, formule sonore rituelle, est double. 
Dans un premier temps, il agit comme un puissant cristali- 
sateur de Tattention, aidant ainsi a la concentration. Dans 
un second temps, « vibre » comme il se doit, il permet a 
celui qui le recite de se mettre en harmonie avec les 
vibrations du son prononce et - hemisync millenaire - 
conduit lentement toute la structure du recitant a vibrer a 
son propre niveau de frequence. Les kabbalistes assurent 
de leur cote que nous avons autant de noms qu'il y a de 
mondes et que ceux-ci sont des cles permettant d'acceder a 
ces niveaux. Encore faut-il pour pouvoir les prononcer, 
connaitre ses noms occultes, qui ne vous sont reveles par le 
maitre interieur qu'a un certain niveau de pratique. Dans 
les milieux monastiques du mont Athos, il y a de cela 
plusieurs siecles, un exercice spirituel courant consistait a 
psalmodier indefiniment le Saint Nom de Jesus pour 
atteindre l'extase. 

Le poete anglais Tennyson se tirait, quant a lui, tres bien 
d'affaire avec son seul nom terrestre qu'il repetait obstine- 
ment d'une voix monocorde. En dehors des noms person- 
nels, il existe naturellement une batterie de mots magiques 
possedant chacun des proprietes diverses. Les traditions 
hebrai'que et hindoue en particulier en sont tres riches. 
L'experience seule apportera a chacun la reponse qu'il est 
en droit d'attendre. 

Ce qui est certain, c'est que le son agit de fagon privile- 
giee sur le corps astral. Bien avant que Tinstitut Monroe ne 
mette au point son precede hemysinc et que des musiques 
« planantes » ne soient commercialisees, les « hommes de 
connaissance » de pratiquement toutes les ethnies utili- 
saient le tambour et le martelement rythmique pour provo- 
quer la transe, Textase et la sortie hors du corps. Car les 
ondes sonores agissent directement sur la structure molecu- 
laire et vibratoire du corps astral, Tactivent et, tout en 
neutralisant le discours mental qui emprisonne la 
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conscience sur le niveau rationnel, conduisent celle-ci a se 
transferer progressivement sur un niveau vibratoire plus 
eleve. Une chose est sure, en tout cas : ga marche ! 



Le balancement 



Quelques textes, fort anciens pour certains, font valoir 
que le balancement antero-posterieur de la tete (que Ton 
retrouve dans quelques pratiques religieuses) est un mou- 
vement propice au dedoublement. II s'agirait, apres avoir 
« assoupi » la vigilance du corps astral, qui aurait une 
certaine tendance a se decaler progressivement de son 
support physique au rythme du balancement, de le disso- 
cier completement au moyen d'un brusque rejet de la tete, 
brisant le rythme regulier et repetitif inflige au cours des 
minutes precedentes. Nous n'avons malheureusement ren- 
contre ni temoignages ni projeteurs evoquant cette me- 
thode. 



Les contractions statiques 



Une autre methode peu repandue mais fort ancienne 
egalement consiste a rechercher le dedoublement au moyen 
de contractions de tous les muscles que Ton tendra aussi 
fort et aussi longtemps qu'on le pourra, avant le sommeil 
ou au sortir de celui-ci, le dedoublement intervenant, 
semble-t-il, au cours de la periode de relachement consecu- 
tive a ces exercices. La methode fut utilisee par le docteur 
Lefebure avec quelque succes. 
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La methode de frustration du corps astral 



Le corps astral etant le corps des desirs, il est apparu 
logique aux premiers projeteurs occidentaux de faire jouer 
les frustrations capables de faire sortir le corps astral du 
physique lors du sommeil. La soif est certainement le stress 
le plus puissant. Muldoon developpa particulierement cette 
methode mais etant un projeteur naturel, il lui fut moins 
difficile qu'a d'autres de franchir le seuil critique de la 
phase suivante, a savoir reprendre conscience au cours du 
reve en un point convenu a Tavance (le double stresse 
parcourt un chemin connu du projeteur pour se rendre a la 
cuisine et ce deplacement se traduit par une action similaire 
dans le reve). 



Le bon moment 



Certains auteurs assurent qu'il ne sert a rien d'essayer de 
se projeter durant les phases decroissantes de la lunaison. 
La plupart des projeteurs y parviennent pourtant tout aussi 
bien qu'en periode croissante. II n'est pas dit pour autant 
que le cycle lunaire si intimement lie a la vie psychique ne 
joue un role encore mal connu dans le phenomene du 
dedoublement. II se peut done que la phase ascendante, 
traditionnellement liee a la concretisation (nouvelle lune et 
premier quartier 1 ), favorise le deplacement de conscience 
vers les niveaux lunaires de l'etre interieur. Cette action 
n'est pas cependant absolument determinants 

De meme rencontre-t-on des personnes qui concedent a 
la periode comprise entre Tequinoxe de printemps et le 
solstice d'ete (periode d'intensification du feu spirituel 



1. Cest neanmoins la pleine lune qui correspond generalement a 
Taboutissement d'un projet, a sa realisation effective. 
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naturel) une plus grande efficacite. De nombreux temoi- 
gnages permettent par ailleurs de considerer une atmos- 
phere chaude et seche (non conductrice du courant) prefe- 
rable a un temps humide. 



L'hypnose, la magnetisation 

Bien que de nombreux travaux experimentaux aient 
largement demontre l'efficience de ces methodes, nous ne 
pouvons que les deconseiller. Le but de toute pratique 
spirituelle etant de conduire celui qui Tentreprend vers un 
plus d'autonomie et d'epanouissement, l'hypnose, en assu- 
jettissant un individu a un autre (le but poursuivi fut-il le 
plus louable qui soit), ne nous parait pas compatible avec 
les fondements de l'authentique demarche spirituelle dans 
laquelle chacun est le fruit de ses propres oeuvres. Tout ce 
qui « marche » n'est pas egalement recommandable. L'au- 
tohypnose, naturellement, ne tombe pas sous le coup de 
cette reserve. 



Les drogues 

Pas de doute la non plus, 9a marche ; les hallucinogenes 
en particulier. Mais en dehors meme des considerations 
relatives aux effets secondaires nefastes pour la sante 
physique et psychologique, Femploi de substances chimi- 
ques capables d'agir avec suffisamment de puissance sur le 
systeme nerveux pour declencher des experiences de ce type 
s'apparente a un parachutage en pleine jungle avec un 
maillot de bain pour tout bagage. Si certains en congoivent 
quelque excitation et s'investissent dans de longues discus- 
sions avec les creatures du lieu dans le dialecte local, pour 
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beaucoup, incapables d'affirmer aucune emprise sur le flot 
d'images et demotions qui les transporte au gre des 
courants psychiques de leur inconscient, c'est rapidement 
la descente aux enfers, le « bad trip », les circuits qui 
disjonctent. De plus, la drogue deforme les visions et leur 
ote une grande partie de leur valeur educative, se resumant 
souvent a un tour de manege aussi incoherent qu'onereux. 
^experimentation « raisonnable » et scientifique des para- 
dis artificiels a joue des tours a plus d'un esprit libre qui se 
croyait suffisamment coriace pour pouvoir maitriser les 
problemes d'accoutumance. Reflechir a deux fois, done... 



La vie sexuelle 



Doit-on enfin etre « bon comptable de son energie 
sexuelle » ainsi que le suggerent quelques-uns ? Une longue 
tradition esoterique (tantrique, en particulier) met Taccent 
sur la possibility offerte a tout etre humain de transmuter 
son energie sexuelle en energie spirituelle. S'il est certain 
que le travail sur Tenergie sexuelle peut jouer un role 
d'activation non negligeable dans Tactualisation des pou- 
voirs psychiques, nous avons pour notre part regu trop peu 
de confidences directes sur ce point pour avancer un avis 
tranche. 



La morale 



Rien n'interdit a un etre doue des plus crapuleuses 
intentions de se dedoubler. Peut-etre meme, dans certains 
cas, y rencontrera-t-il moins de difficultes qu'un homme 
honnete. Contrairement a une idee largement repandue, 
nul n'est besoin d'etre un saint pour sortir de son corps. 
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Mais en vertu du principe de syntonie, la nature du comite 
d'accueil attendant chacun a Tarrivee est directement 
dependante de sa nature profonde. 



Les qualites du projeteur 

Existe-t-il neanmoins des qualites indispensables pour se 
lancer dans l'aventure ? Sans doute convient-il avant tout, 
ainsi que nous Tavons deja mentionne, d'avoir du cceur et 
une tete solide, garantissant la capacite de garder sa lucidite 
pour ne pas sombrer dans Fillusion des formes-pensees. 
Sans oublier cet indispensable mais si delicate capacite 
d'operer le « lacher-prise » du « moi je » dans les situations 
conflictuelles courantes en astral. Sans vouloir faire la 
morale de quelque maniere que ce soit, il ne faut pas 
oublier que l'experience hors du corps correspond avant 
tout a une elevation du principe conscient et qu'en derniere 
analyse, regler sa vie de fagon saine et harmonieuse consti- 
tue le contexte le plus favorable au declenchement d'une 
experience dont le caractere spirituel ne fait aucun doute 
pour ceux qui Tont vecue et qui attestait chez les mystiques 
le fait qu'ils avaient integre dans leur vecu quotidien un 
detachement suffisant des valeurs du moi pour que leur soit 
permis de penetrer le plus naturellement du monde les 
spheres superieures de Tetre. 



Etre doue ? 



Existe-t-il alors des individus presentant des dispositions 
particulieres pour le dedoublement ? A priori, nous Tavons 
vu, aucune typologie particuliere n'a pu etre degagee des 
differentes etudes menees sur le sujet. Le projeteur lambda 
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est Thomme que nous croisons chaque jour dans la rue sans 
qu'il retienne de quelque fagon l'attention. Sans doute 
pourtant certaines personnes presentent-elles - a leur insu 
souvent - des predispositions secretes. 

Ainsi, les personnes ayant une vie onirique intense, qui 
en gardent naturellement la memoire, sujettes au reve 
lucide ou capables de visualiser des scenes avec une facilite 
et une vividite innees, sont-elles en mesure de faire basculer 
plus facilement leur conscience dans le monde psychique 
puisqu'elles entretiennent deja avec celui-ci un contact 
privilegie. De la meme fagon, les mediums, clairvoyants et 
intuitifs de tous poils, ainsi que les personnes capables de 
se relaxer ou d'entrer dans des etats « meditatifs » tres 
rapidement, sont-elles plus favorisees que la moyenne, mais 
la pratique, de ce cote, pour peu, une fois de plus, que le but 
recherche ait un sens reel pour celui qui le poursuit, 
remediera a l'absence initiale d'un tel « don ». 

Chose essentielle a ne pas oublier : c'est que comme dans 
la concretisation de n'importe quel projet et ainsi que le 
rappelle Bernard Raquin, « il y a toujours des paliers, des 
crises de croissance, des periodes de doutes a franchir, qui 
vous renforcent 1 ». Et Texperience montre de ce point de 
vue que pour la grande majorite des personnes ayant un 
beau matin decide de se dedoubler, astreintes a cet effet au 
suivi regulier d'une methode quelconque, la reussite est 
bien plus souvent intervenue au terme de mois et d'annees 
d'efforts, que de quelques semaines ou de quelques jours... 

Le secret du dedoublement - s'il existe - reside avant 
tout, repetons-le, dans la « dynamisation » de Tenvie de 
sortir de son corps. Tout exercice, toute methode ne vise 
qu'a renforcer cette pression exercee sur Tinconscient et a 
conduire la personne a un seuil a partir duquel la determi- 
nation impregnant Tinconscient comme un aimant pourra 
agir efficacement et faire basculer le niveau de conscience 
de l'autre cote. 



1. Op. cit. 



CONCLUSION 



Ne cherchez pas si Vhumanite va vous 
suivre dans vos deductions. Ces etudes 
ont ceci de particulier quen travail- 
lant pour vous, vous ouvrez aux autres 
un nouveau champ d 'experiences. 
Vous contribuez done pour votre part 
a repandre un peu plus de Paix dans le 
monde. Que chacun en fasse autant et 
1' Evolution ne sera pas un vain mot. 

Yram 



A quoi sert le voyage hors du corps ? 

La mort demeure le probleme qui preoccupe le plus a ce 
jour les humains. Elle constitue pour beaucoup la seule 
veritable question philosophique. Le voyage hors du corps 
sert done a s'assurer que la mort n'est pas la fin de toute chose 
et que Ton peut exister en dehors de son corps physique. 

Meme si Texperience hors du corps intervient durant le 
temps de vie, et ne peut, de ce fait, prouver en rien la survie 
de la conscience « apres » la cessation de Tactivite biologi- 
que, on ne rencontre pas de projeteur qui n'ait tire de sa 
propre experience Tintime conviction que la conscience 
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survivait a la destruction du corps physique. Pas un qui 
n'ait acquis conjointement un respect accru de la Vie sous 
toutes ses formes et une confiance absolue dans le devenir 
de l'homme. Car, comme Texprime si bien Jeanne Guesne, 
« la pesante orthopedie de la logique abstraite des concepts 
a ici cede le pas a la certitude organique des impressions 
vecues ». 

On peut naturellement trouver par ailleurs de nombreu- 
ses utilites au voyage hors du corps. Pour beaucoup, il est 
deja un excellent moyen de se revitaliser. L'on en revient le 
plus souvent avec un plein d'energie. L'OBE permet egale- 
ment de resoudre ses problemes de fagon efficace et crea- 
trice et de soigner les autres en travaillant sur leur corps 
etherique, sans oublier un aspect « divertissement et aven- 
ture » qui est loin d'etre negligeable. 

Mais la reponse la plus fondamentale est que Texpe- 
rience hors du corps est un outil de connaissance inegalable 
de l'univers et de soi-meme 1 . II semble de plus en plus 
evident qu'aucune connaissance veritable de la nature 
profonde de Thomme ne puisse passer par un autre canal 
que celui de Texperience vecue 2 . Au moyen de quel sens ou 
de quel appareil apprehender ces dimensions nouvelles 
exterieures et interieures dont parlent les experienceurs ? 
L'unique maniere de les approcher est d'en faire Texpe- 
rience directe, ce qui signifie dans un premier temps 
prendre conscience de leur existence. 

Dans ce but, Texperience hors du corps n'est qu'une des 
voies d'acces menant a cette decouverte essentielle. Et pour 
etre Tune des plus spectaculaires, elle n'est ni la plus aisee 
ni, peut-etre, la plus recommandable. Aujourd'hui que les 
menaces de TInquisition et les sarcasmes du scientisme 



1. De soi uniquement. Car la quete d'informations en etat de 
dedoublement se trouve limitee de maniere naturelle par la barriere 
infranchissable de la vie privee. Hors de question done d'aller par ce 
moyen fouiner dans les papiers du voisin... 

2. Ce qui faisait dire au debut du siecle a Rene Guenon : « La 
connaissance veritable de ses etats superieurs implique leur possession 
effective et inversement, e'est par cette connaissance que Tetre en prend 
possession, car ces deux aspects sont inseparables Tun de l'autre. » 
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triomphant se sont dissipees, a Theure ou emerge de 
l'ostracisme le tronc commun aux diverses traditions spiri- 
tuelles, a Theure enfin ou la recherche experimental 
decouvre a son tour que Thomme comme Tunivers sont 
beaucoup plus qu'un simple assemblage d'atomes ou de 
cellules nees du hasard et promis au neant, les techniques, 
les methodes, les pratiques proposant cette prise de 
conscience se multiplient ou s'universalisent. 

Parallelement, les « revelations », les « accidents » du 
type NDE, les experiences d'etats modifies de conscience 
spontanees ou obtenues au moyen d'une quelconque de ces 
disciplines croissent dans une proportion significative, de 
sorte que le « miracle » de l'illumination semble desormais 
accessible au plus grand nombre. Doit-on y voir l'avene- 
ment de cette mythique ere du Verseau qui est sur toutes les 
levres ? Ce qui est certain, c'est qu'au moment ou Thomme 
pose le pied sur la lune - dont on n'oubliera pas qu'elle a 
toujours symbolise le plus proche des mondes invisibles - 
une desoccultation progressive de la « chose spirituelle » est 
en train de s'operer, qui en fait desormais Taffaire de tous. 
Ce mouvement amorce depuis quelques decennies faisait 
dire au grand erudit Raymond Abellio que nous etions la 
en train de vivre « la fin de Tesoterisme ». Formule a 
prendre dans sa double signification de fin du secret 
traditionnellement attache a la connaissance des choses 
spirituelles et de but enfin atteint par un mouvement de 
pensee dont Tobjet etait dans sa propre disparition en tant 
que gnose cachee. 

Car si Ton ne peut apparenter Texperience hors du corps, 
au moins lorsqu'elle et fortuite (cas largement dominant), 
non plus que la NDE, a une initiation au sens propre 1 , 



1 . Au sens strict, Pinkie est celui qui est en mesure d'effectuer Taller 
retour dans Tau-dela a volonte mais au sens large, c'est celui qui est 
passe par Texperience symbolique de la mort. C'est pourquoi Ring, le 
grand specialiste americain des NDE, compare ce phenomene touchant 
de plus en plus de personnes a « une nouvelle ecole de mysteres » dans 
laquelle Tetre humain en faisant Texperience de « Texistence eternelle » 
prend conscience de sa veritable nature. 
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puisque Tinitiation veritable implique une acquisition de la 
maitrise du nouveau niveau de conscience atteint, ces prises 
de contact entre l'homme et sa realite spirituelle n'en 
representent pas moins un evenement capital du chemin de 
vie et de revolution spirituelle de tous ceux a qui elle echoit. 
Parallelement, l'accroissement notable du nombre d'indi- 
vidus concernes entraine une evolution progressive des 
mentalites, perceptible dans les priorites nouvelles que les 
gens donnent peu a peu a leur existence (en privilegiant 
T« etre » par rapport a l'« avoir ») comme dans la trans- 
formation que connait en Occident l'idee meme de la mort, 
done de la vie. 

Aux dires des kabbalistes et des alchimistes, il est deux 
heures de l'apres-midi a l'horloge universelle. Le train de 
l'humanite est en train de franchir le cap du « Nadir ». 
Dans la course millenaire qui l'entraine des spheres les plus 
hautes a travers tous les niveaux de la Creation a la quete 
de la conscience absolue d'elle-meme, cette humanite vient 
juste de toucher le fond et s'elance a la reconquete de sa 
divinite oubliee. Le gros des wagons aurait deja entrepris la 
remontee et serait sur le chemin du retour. A plusieurs 
milliers d'annees d'ici, au terme de quelques centaines 
d'incarnations encore, la porte de la Maison nous est, 
parait-il, ouverte. De la viendrait la multiplication d'expe- 
riences aussi edifiantes que les NDE et les sorties hors du 
corps que Ton doit tenir pour un aperitif, une tape amicale 
dans le dos du coureur destinee a lui redonner un peu de 
courage au cours de son ereintante ascension, du courage 
et un avant-gout de ce qui Tattend au sommet de la cote. 
Car 1'evolution de Thumanite tout entiere n'est rien d'autre 
que la somme des destins individuels. Et aussi aberrante 
que cette idee pourtant demontree par la physique puisse 
toujours paraitre lorsqu'elle est enoncee, le passant qui 
trebuche dans la rue agit sur l'ordre universel des choses. 
Changer le monde ne signifie rien d'autre que changer 
l'homme. Et avant toute chose sinon uniquement celle-ci, 
se changer soi-meme. 

Sortir de son corps e'est paradoxalement, s'elancer a la 
rencontre de soi-meme. Et cette rencontre passe par la 
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confrontation avec cette part cTombre petrie de forces 
negatives qui sommeille en chacun de nous et reclame 
d'etre illuminee (ramenee en pleine lumiere), consideree, 
reconnue et acceptee afin de pouvoir se transmuter en 
energie liberatrice capable de nous porter en un mouve- 
ment ascendant jusqu'aux fonts baptismaux de la veritable 
initiation, qui est union avec soi. Re-Connaissance de l'etre 
de lumiere, cette partie eternelle de soi qui attend que Ton 
chemine vers elle pour nous delivrer de l'ignorance. 

Ce Soleil a venir ne doit cependant pas voiler aux yeux 
du chercheur impatient la premiere partie du programme 
qui l'attend. Celle-ci est avant tout plongee dans la com- 
plexity de la nature humaine. Sortir de son corps c'est 
ouvrir la boite de Pandore sans certitude de pouvoir la 
refermer. On a beau s'asseoir dessus et colmater tous les 
orifices, comme dans les dessins animes, le personnage 
trouve toujours un interstice par ou sortir. C'est un coup de 
pied dans la fourmiliere de ce « miserable petit tas de 
secrets » dont parlait Malraux pour evoquer la personna- 
lite humaine, cet enorme mille-feuilles ou s'accumulent en 
strates tous les residus psychiques. Grandes joies, petits 
bonheurs, mais aussi frustrations, douleurs, coleres et 
ressentiments accumules par milliers au fil des ans, voire 
des existences, attendent qu'on les tirent de la. 

« L'oeuvre au noir » des alchimistes est le premier travail 
a accomplir pour qui souhaite se presenter a la porte du 
Temple. Ce n'est qu'au prix d'une longue frequentation 
purificatrice de ce materiau souvent peu ragoutant qui est 
pourtant aussi nous-memes, que se soulevera enfin le voile 
de la Connaissance et que sera rendue a chacun la cle de 
son devenir. 

Vouloir sauter cette etape, c'est aller trop vite en besogne 
et s'exposer a quelques dangers. 

Le mythe d'lcare ne temoigne en fait de rien d'autre que 
de cela : c'est pour fuir le Labyrinthe et son Minotaure 
(l'animal en l'homme) que Dedale (l'ancien, celui qui sait) 
fabrique des ailes et en donne une paire a son fils, lui 
conseillant de ne pas voler trop haut. Mais Icare, grise par 
les joies de l'apesanteur, oublie les recommandations de 
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son pere, qui lui montre pourtant le chemin (maitre inte- 
rieur). II s'ecarte de lui et s'eleve vivement vers le soleil (le 
monde spirituel), dont le rayonnement fait fondre la cire de 
ses ailes (ses structures psychiques) et le precipite dans la 
mer (le monde des emotions, des sentiments) ou il se perd 
et se noie. 

« Un coeur genereux et une tete solide » sont done le 
bagage ideal. Mais autant que de lucidite et de courage, 
rapprenti homme-oiseau devra egalement faire preuve de 
patience. Si Ton en croit ceux qui sont partis en eclaireurs 
sur le chemin et se retournent pour nous raconter ce qu'ils 
apergoivent, le jeu parait en valoir la chandelle. L'humani- 
sation de Thomme, en tout cas, est a ce prix. Aux dires des 
plus avances, la suite du programme ressemble davantage 
a un conte de fees galactique : il ne s'agirait de rien de 
moins que de devenir Dieu. Encore un petit effort... 



BIBLIOGRAPHIE 



Abellio Raymond, La Fin de Vesoterisme, Flammarion, 
1973. 

Bardo Thodol, Livre des morts tibetain, Librairie d'Ameri- 

que et d'Orient, 1987. 
Bettahar Jinn, La Vie dans Vastral, Lille, F. Planquart, 

1986. 

Blackmore Susan, Beyond the body : An investigation of 
Out-oj -the- Body Experiences, London, Heinemann, 
1981. 

A postal survey of the OBEs and other experiences, JSPR 
(Journal of the Society of Psychical Research) vol. 52 
n°796, 1984. 

Spontaneous and delibarate OBEs : a questionnaire sur- 
vey, JSPR vol 53 n°802, 1986. 

Blavatsky Helena & JUDGE W.Q., Les Reves et VEveil 
interieur, Textes theosophiques, 1987. 

Bohm David, La Plenitude de Vunivers, Le Rocher, 1987. 

Brune Frangois, Le Monde imaginal chez Ibn Arabi, Bulle- 
tin de HANDS n°6, 1989. 

Denning Melita & Osborne Phillips, Guide pratique du 
voyage hors du corps, Tchou, 1983. 



362 



Drouot Patrick, Nous sommes tous immortels, Le Rocher, 
1988. 

Dubuis Jean, L' Invisible dans Vinvisible, Le Petit Philoso- 

phe de la Nature, n° 97, 1992. 
Durville Hector, Le fantdme des vivants, Henri Durville. 
Dutheil Regis & Brigitte, Uhomme super lumineux, Sand, 

1990. 

La medecine super lumineuse, Sand, 1992. 

Flammarion Camille, Autour de la mort, (epuise). 

Fox Oliver (Calloway Hugh), Astral Projection - A record 

of out-of-body experiences, New Hyde Park. New York 

University books. 

Gabbard Glen & Twemlow Stuart, With the eyes of the 
Mind, New York, Praeger Scientific, 1984. 
The OBE : a phenomenological typologie based on ques- 
tionnaire responses, (avec Fowler Jones), Journal of 
Psychiatric n° 139:4, 1982. 

Grof Stanislas, Les Nouvelles Dimensions de la conscience, 
Le Rocher, 1987. 

Guenon Rene, UErreur spirite, Didier & Richard. 

Guesne Jeanne, La Conscience d'etre ici et maintenant, 
L'Espace bleu, 1991. 

Le Grand Passage, Le Courrier du livre, 1978. 
Le Septieme Sens, Albin Michel, 1991. 

Hardy Christine. Ethnologie et Parapsychologie, these 
d'etat, universite Paris VII. 

La Science et les etats frontieres, Le Rocher, 1988. 
Holmes Atwater F., The Monroe Institute's Hemi-Sync 
Process. A theoretical perspective, Documentation in- 
terne du Monroe Institut, 1988. 

IANDS France (International Association for Near Death 
Studies), La Mort transfiguree, L'Age du Verseau, 1992. 

Irwin Harwey, Fligth of Mind, The Scarecrow Press, 1983. 
Perceptual Perspective of Visual Imagery in OBEs, 
Dreams and Reminiscence, JSPR vol. 53 n° 802, 1986. 



363 



Jourdan Jean-Pierre, De Vopportunite de provoquer des 
experiences hors du corps, Bulletin de HANDS n°9, 
1991. 

Laberge Stephen, Le Reve Lucide, Oniros, 1991. 
Lancelin Charles, Methode de dedoublement personnel, 

F. Lanore, F. Sorlot, 1986. 
Laurentin Rene, Les Bilocations de mere Yvonne- Aimee, 

(Eil. 

Leblond Nicole, Quelques interpretations des NDE a partir 
de I'ceuvre de Rene Guenon, Bulletin de HANDS n° 9, 
1991. 

Lefebure Francis, Experiences initiatiques f tome II, Phos- 
phenisme, 1976. 

Martinetti Giovanni, Apparizioni con riscontro verificabili, 
a paraitre. 

Du Maurier Georges, Peter Ibbetson, Gallimard, 1973. 
Mesmer Franz, Memoir e sur la decouverte du magnet isme 

animal, Didot le Jeune, 1779. 
Monroe Robert, Le Voyage hors du corps, Le Rocher, 

1989. 

Fantastiques experiences de voyage astral, Robert Laf- 
font, 1990. 

Moody Raymond, La Vie apres la vie, Grasset, 1988. 
Muldoon Sylvan & Carrington Hereward, La Projection du 
corps astral, Le Rocher, 1980. 

Osis Karlis & Lee Mitchell Janet, Physiological correlates 
of reported Out-of-Body Experiences, JSPR vol. 49 
no 772, 1977. 

Papus, Traite de sciences occultes, Editions Traditionnelles, 
1948. 

Platon, La Republique, Garnier-Flammarion, 1987. 

Raquin Bernard, Comment sortir de son corps, Presse 
Pocket, 1992. 

Messages de Vapres-vie, L'Age du Verseau, 1991. 



364 



Riant Raymond, Parapsychologie et Reincarnation, Le 
Rocher, 1990. 

La Parapsychologie et Vinvisible, Le Rocher, 1986. 

Pratiquez la parapsychologie, Le Rocher, 1985. 

Parapsychologie pratique pour tous, Le Rocher, 1982. 

Pouvoirs etranges dun clairvoyant, avec Alain Sotto, 

Sand et Tchou, 1983. 
Richelieu Peter, La Vie de Vame pendant le sommeil, 

Geneve, Vivez Soleil, 1991. 
Roggo Scott, Leaving the Body. A complete guide to astral 

projection, Prentice Hall Presse, 1983. 

Aspects of the Out-of-body experiences, JSPR vol. 48 

n^ 768, 1976. 

Salley Roy, Comment on the OBE/ Lucid dream controversy, 
Inedit. 

Schmeidler Gertrude, Interpreting Reports of Out-of-Body 

Experiences, JSPR vol. 52 n° 794, 1983. 
Sheils Dean, A cross-cultural study of beliefs in Out-of-Body 

Experiences, waking and sleeping, JSPR vol. 49 n° 775, 

1978. 

Time-Life (collectif), Voyages hors du corps, Amsterdam, 

Time-Life, 1988. 
Tuan Laura, Le Voyage astral, De Vecchi, 1988. 

Vigne Pierre, Les Sorties hors du corps, De Vecchi, 1991. 
Viseux Dominique, La Mort & les Etats posthumes, Guy 
Tredaniel editeur, 1989. 

Weil Pierre, L' Homme sans frontieres, L'Espace Bleu, 1988. 
Wilson Ian, Experiences vecues de la survie apres la mort, 
L'Age du Verseau, 1988. 

Yram, Aimez-vous les uns les autres, Adyar (epuise). 
Le Medecin de Vame, Adyar, 1989. 
U Evolution dans les mondes superieurs, Le Monde In- 
connu, 1990. 



ADRESSES 



The Monroe Institue : route 1 , Box 1 75 Faber, Virginia 

22938-9749. 
Tel : (804) 361-1252. 

IANDS France : 79, avenue de la division Leclerc 92160 

Antony. 
Tel: 40 96 91 65. 

Institut metapsychique : 1, place Wagram 75017 Paris. 



Les lecteurs desireux de faire part a Tauteur de leur 
experience personnelle, de remarques ou de suggestions, 
peuvent lui ecrire a Tadresse suivante : 
acl, 8, rue de TOdeon, 75006 Paris. 



TABLE 



Avant-propos 11 

PREMIERE PARTIE : LES ENFANTS D'ICARE 15 

Chapitre 1 : Autrefois et ailleurs 17 

Chapitre 2 : Les pionniers de Fere experimental ... 31 

Chapitre 3 : Rencontres avec des etres remarquables 49 
Chapitre 4 : Institut Monroe : embarquement imme- 

diat 77 

Chapitre 5 : Experiences hors du corps et experiences 

de mort imminente 92 

DEUXIEME PARTIE : LE VOYAGE HORS DU 

CORPS 105 

Chapitre 6 : Les differents corps de Thomme 107 

Chapitre 7 : La sortie hors du corps 1 36 

Chapitre 8 : Essai pour une topographie de Tau-dela 162 

Chapitre 9 : La vie en astral 192 

Chapitre 10 : Les lois de Tinvisible 207 

Chapitre 1 1 : Les rencontres hors du corps 230 

368 



TROISIEME PARTIE : ^EXPERIENCE HORS 

DU CORPS ET LA SCIENCE 259 

Chapitre 12 : Experience hors du corps et vie oniri- 

que 261 

Chapitre 13 : Les etudes experimentales 282 

Chapitre 14 : L'experience hors du corps a la lumiere 

de la psychologie transpersonnelle . . . 300 

Chapitre 1 5 : L "experience hors du corps a la lumiere 

de la physique contemporaine 321 

Chapitre 16 : Aspects pratiques 333 

Conclusion 356 

Bibliographie 362 



